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LIVRE IX. 



l^'ÉvÈQTJE de Kamimek pour^vi par ksCe ùuo de- 

* , ^ . vintlévêquo 

Russes^ leur était é€bap|>é deguiso en medeci|i4 deKaminiek 
II avadt repris le chemin de KaisiiiieL pai^ d^a vasîon de 
routes détournées ^ visitant des malades de ahàh 
teaux en châteaux y et ayant même sous ce dén 
guisement donné s^s éoinâ à un des officiers cpii 
le poursuivaient. U était incertain ^ tous ses 
projets n'étaient pas tombés entr^ les mains deis 
Russes avec les papiei^s de révé({.uede Gracovie. 
Il attendait que les événemens publies le lui 
lissent connaître; mais il jugea bientôt ^ en ap- 
prenant ce qui se passait à Varsovie ^ que tout 
Tome 3. - i 
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était encore en sûreté. Après avoir envoyé à 
Constantinopfe le récit des tiouvdles violence» 
que les Russes avaient commises dansla diète et 
pris encore des mesures pour former cette con- 
fédération génçrfile qu'il aya.it. projetée.^ il tra- 
versa une seconde fois la Pologne dans un dan- 
ger perpétuel d'être enlevé par les Russes. Un 
jour, sur le point d'être pris,^ il échappa cache 
dans un vieux coffre qui servait de siège à un 
traîneau de paysan. Arrivé dans un lieu sûr, ou 
plusieurs de sçs gens avaient r^çii ordre de Fat- 
tendre , il s'habilla en officier prussien , fit vêtir 
son monde des mêjiies uniformes et menant avec 
lui une remonte de chevaux ukrainiens , il tra- 
versa plusieurs détachemens russes et s'appro- 
cha ainsi de Varsoisrie. Il parvint à renouer quel- 
que correspondance dans cette ville, et partit 
eti^ite pour là Silésie, se proposant de passer 
dans les pays étrangers , afin de solliciter l'appui 
des c6ui*s atïiies dé la Pologne, de les employer 
à obtenir la lièutralité de la cour de Vienfie , et 
d'attendre Im-mêmre dans un repos forcé et loin 
des périls qtii le inènaçaient, lA mouvemensque 
les Turcs avaient promis de faire ,• mais comme 
il était près de passer les frontières, il apprit, 
et pensa mourir de douleur en l'apprenant , 
qu'un éclat prématuré avait rompu toutes scg 
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DEPOLOGNÈ. 3 

memvésy et que tous ses desseins avaient été 
précipités avec une témérité incroyable. 

Un gentilhomnote nommé Pulawski avait été ^^ pûî*^fi[f 
émissaire entre les dpux évéques de Cracovie et Sespremières 

■■" ^ ^ démarches 

de Kaminiek, le iour où celui-ci s'était rendu pour former 

•' , 11. • ""* contédé- 

dans le faubourg de Varsovie. Pulawski depuis ration contre 
long-termps brûlait du désir de délivrer sa pa- 
trie. Tous ses entretiens respiraient sa haine 
violente contre les oppresseurs de la Pologne^ 
Ceux qm détestent son entreprise et qui s'at-^ 
tachent à flétrir sa mémoire^ prétendent qu'il 
avait ]usques4à vécu dans une sorte d'avilisse- 
ment. U exerçait^ disent-ils, avec plus de profit 
que d'honneur la profession d'avocat dans les 
^ands tribunaux , où il n'est permis , il est 
vrai, qu'aux gentilshommes de plaider. Habile 
dans toiis' les détours delà, j urisprudence, «xercé 
à toutes les finesses de la chicane , il avait ac** 
quis par les ruses de ce métier un bien considé- 
rable , ^Ei achetant de mauvais procès que cette 
méprisable industrie lui faisait ensuite gagner à 
son profit personnel. Il s'était voué d'abord aux 
princes Czartorinski, et dirigeait leurs afiaires 
contentieuses ; mais après quelques années d'at-« 
tacheroent il leur était devenu suspect, et avait 
quitté désagréablement leur service. Au temps 
dont Dou» parlons ^ il était âgé de soixante et 
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deux ans^ et toute sa yie ii avait enduré les rail* 
leries publiques s?ir son peu de courage ^ n'en 
marquant jamais de ressentiment^ riant le pre* 
mier de ces iiljures qui étaient passées en plai-^ 
sauteries ; espèce de cynique qui plaçait sa cons^ 
tance et son courage à se procurer par son ha-* 
bileté une girande fortune , en bravant tout ce 
qui ne lui paraissait qu'opinion. Ceux au con^ 
traire qui honorent son entreprise ûi qui respec- 
tent sa mémoire^ disent que dés sa jeunesse ii 
avait niontré un :&èle ardent pour la liberté d^ 
son pays ; que dans les guerres occasionnées par 
l'élection de Stanislas^ il avait levé et (induit 
avec gloire un oorps de quatre cents hommes I 
qu'étant hé avec une fortune considérable^ maft 
chargée coinine toutes les fortunes polonaises 
d'hypothèques et de procès^ il avait plaidé ses 
propres causés devant les tribunaux y ayant 
toujours pensé que la justice et l'éloquence dans 
les républiques même les plus corrompues^ sont 
encore préférables à toutes les brigues ^ et re- 
prochant à ses compatriotes de compter moins 
dans leurs affaires sur la protection et la forcç 
des lois I que sur la faveur et l'appui des grands ; 
que par une teUe conduite y dans un temps où 
presque tous les gentihihommes polonais étaient 
clieds des grandes familles^ son habileté l^i 
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avut au contraire., donné pour cliens les plus 
grands de la répul^Uqne; que les princes Czar- 
forint avaient été de ce nombre^ mais qu'il 
avait rompu avec eux aussitôt que leur ambi^ 
lion avait voulu s'élever au'^dessus des lois* Ils 
ajoutent qu'étant forme sur les mœurs antiques^ 
il avait un grand dédain des injures particu** 
liéres; que cette vertu si ineonnue de nos jours 
est une des plus néeessaircs au maintien des ré- 
publiques ^ et que la P<^gne eut été sauvée si 
cette vertu y eut été plus commune; Ils disent 
qu'un bomme assez violent pour s'emporter à 
des injures et à des menaces y n'inspirait k cé 
vertueux oitojen qu'un sentiment de pitié, et 
qu'il disait tranquillement : « C'est un fou >u 

Ce qui l'avait le plus frappé dans tous les 
événemens de Tbistoire y ce sont les ressources 
du génie, du courage et de la fortune contre les 
adversités qui semblent désespérées. Il se plai- 
sait à rappeler que Maximilien battu pt pris 
parles Polonais, était ensuite devenu ernpe^ 
reui d'Allemagne > et il s'était finit de cet exem*- 
ple une sorte de proverbe familier qu'il oppo- 
sait k tous les revers. Cet bomroe d'un esprit 
subtil et qui possédait dans sa mémoire le re** 
cueil immense des lois de son pays , avait été 
cboisi pour un des couseiUecs de la conCédérar 
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tion de Radom. Repnine qui le considérait pea, 
qui le connaissait a peine , pe s'était pas opposé 
à ce choix; mais Pulawsld semblait avoir attendu 
de grandes occasions pour se développer tout 
entier. Après avoir remis pendant tant d'années 
le soin de toutes ses querelles à la justice civile, 
il montra au sujet des outrages faits à sa patrie 
une fermeté qu'on ne lui avait jamais connue. 
L'évéque de Cracovie prit en lui une juste con- 
fiance y et pour conférer plus facilement avec 
lui^ il le logea dans son palais. Dès-lors Repnine 
le .regarda de mauvais oeil. Il fit même un jour 
le mouvement de le fi:'appeF^ parce que cet am- 
bassadeur s'étant couvertenluiparlsmt^Pukv^ski 
au même instant s'était aussi couvert. Pulawski 
jusques-là insensible aux injures qu'il avait re- 
çues de ses compatriotes^ conserva de celle-ci 
un ressentiment profond , et ayant porté toutes 
les paroles entre les deux évêques de Cracovie 
et de Kaminiek, son zèle acheva de s'enflammer 
dans ses conférences avec de si vertueux ci- 
toyens. Les outrages et l'oppression dont il Con- 
tinua d'être témoin , lui donnèrent même plus 
d'indignation et d'iinpatieçce que n'en pouvait 
concevoir l'évéque de Kaminiek absent et fugi- 
tif. 11 prensa que le caractère timide de cet évê- 
que le^portait naturellement à temporise^ ; qu« 
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îa sortie des troupes russes hors Vïu royaume , 
ëvéïfemeiit <jue celui-ci voulait attendre, était 
trop incertaine; qu'en l'attendant , toutes le^ 
terres de la noblesse ne cesseraient point d'être 
ravagées , et que le royaume ruiné et dévasté ne 
pourrait bientôt plus entretenir ses défendeurs- 
Il pe^sa qu'on n'avait pas besoin de former 
d'avaftce une confédération secrète, un concert 
tinanime pour faire éclater un sentiment qui 
était le même dans tous les cœurs. Une opiniort 
de jurisconsulte lui fit craindre que la diète 
prête? à se rassembler , né confirmât les nou- 
velles lois , qu'on ne déclarât en les promulguant 
ennemi de la patrie , quiconque ne s'y soumet- 
trait pas , et que ces lois ayant ainsi reçu une 
dernière' sanctiott, il ne fût plus temps de ré-^ 
clamer contre >lleé. Il fortnti doiib le deëi^iii de! 
prendre aussitôt lès ariîifes cbtttre 4a tyrattriief 
j^ussfe. ' Il communiqua ce dessèift-â plusieurs '^'\ •; 
grands à Varsbvie.' QuelqueS'^ns WéAiblètÉîtî'Ç 
à la ssçulè 6biï6dence , se refuS'êrentià' tèute es-{ 
pèce d'en^^e^i^eMy mais fiirëttt fidèle&au^îseî* 
cret^D'àirtt^s'kii confièrent d€B ^te«anie^ ^d5apw. 
gent aÈÈèt' cï^Ésidémbles y i des bîUëtfe 4e ^ tré^t 
sur Tes adniiàistràtèurs de iteiftr^ faiQnis , etdesr 
ordres pou^ lëUrs tt^ôupes domestiques. >Plu-^ 
^éurs ctasentirènt à signer îc^- bitte tiqueldss» * 
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Turcs av^ieàt demandé à Vévéque de Kamioidk' 
et qui devait servir de caution pour ïe prêt de 
çept mille du(^at$ que les ministres ottomana 
avaiept offerts à h république. jSa pr^çmière în- 
teptipo fut de jqstiâer en quelque sorte la na- 
tion polonaise des malheurs que la çoiifédéra- 
tion de Radpm venait de c^^user à ja patrie ; de 
renouveler cette cpufédération avec les lAemea 
maréchaux y les i^émes députes ^ mais dapsua 
lieu libre et loin des troupes étrc^ngères^de ma- 
nière qu'elle pût produire $es véritables feuti** 
men$. Xoutef<ûs si ce dçssein ne pouvait ayoïr 
lieu, si les Russes étendaiçpt leur vigilance sur 
tous ceux des maréchaux qui étaient encore entro^ 
leurs maÎQS, il él^it résolu à former alors une 
confédération Qpavelle^ qufl qu^ fût le péril qui 
U n^en^ât ^t dût la nation laver dans le^ flots 
dp 9<m aang rputrage qu'elle venait d'essuyer- 
caractère de II iflj^ît faire chpi^i po«r rexéqutipn de ca 
rauns . j^^^^ ^'^^ jjqojjp^ ^^p^^ Je nonji fût aissçz grapd 
pou? étre^ k la tête d'upe pareille ^itreprifie > 
d'un eitoy^n a»^ îMé pour risquer sa fortuné, 
sa vie, le fKNrt de. s* familk, ft ne prendre 
cependant ^9U main qu'une autorité condition- 
nelle qu'il pût garder avec hoftueur , ^i la tiou- 
velle couÉédération se formait pat eU^-méme , 
* et qu'il coMêot]^ à résigner ^trë 1^ mains dé 
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Radzivil, pi le premier projet pouvait se réaliser. • 
Ce choix était difficile dans une nation où ions 
les nobles sont égaux ^ar le droit de leur uai»* 
sance^ et où l'intérêt personnel était en quelque 
sorte la base du gouvernement. Le frère d© 
révéque deKaminiek parut à Pulawski lliommd 
qu'il cherjcbait, trave et honnête citoyen , d'une 
fortune médiocre , déjà connu par des preuve» 
de courage, incapable de conduire une si grande 
entreprise y mais incapable de la trahir ou de 
l'abandonner ;. simple et crédule, mais géné- 
reux , ne songeant qu'à la patrie , et toujours^ 
prêt car un si noble motif à sacrifier Son opi- 
nion, son intérêt, et à ^'oublier lui-même. Pen- 
dant le ' dernier interrègne il avait levé une 
troupe de cinquante cavaliers , effort qui passait 
sa fortune , et il avait suivi jusqu'à la dernière 
extrémité la petite armée du comte Branicki 5 
mais il ne connaissait d'autre art de la guerre 
• que d'avancer le sabre en main si l'occasion 
paraissait favorable , ou de se retirer à la ma- 
nière des Tartares si le sort paraissait contraire. 
Ce choix fait et le rendez-vous donné, ces deux 
hommes partirent séparément de Varsovie. 
Pulawski emmena avec lui trois fils et son 
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neveu. Il les conduisit sur une de ses terres à *°"?,^"' ^ 

cooft^dâra^ 

quelque^ lieues de Varsovie, Ce tut là que ^on de Bftr^ 
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et prennent malgré leur extrême jeunesse, il leur confia soni 

les armes i • ti i? i • ' 

contre Ja uesseiu. 11 lixa leurs yeux sur cette perspective 
de gloire réservée aux libérateurs des nations ; 
mais il ne leur dissimula pas les malheurs qui 
attendent ceux qui échouent dans ces grandes 
entreprises, et l'ingratitude des hommes envers 
les infortunés vengeurs de Thumanité. Il y dit 
les derniers adieux à son épouse , qui consacrai 
courageusement sa famille entière au service de 
la patrie. 11 envoya devant lui les deux plu^ 
âgés de ses enfansJ Le premier^ plus capable 
de négociations et d'affaires ,. devait voir les 
gentilshommes des contrées où on avait dwsein 
de former la confédération. Le second devait 
rassembler d:ans les terres dé sa fajù[iille cent 
clinquante cosaques qui composaient toutes ses 
troupes, et les amener au rendez-vous. On avait 
d'abord choisi pour ce rendez-vous la ville de 
Léopol, capitale de la Russie polonaise , viUe 
ancdenne et riche,; où la noblesse de toutes le& • 
parties dij royaume avait coutume de se rendra 
annuellement pour traiter de ses a£^ires écono^. 
iniques, où les grands seigneurs avaijeût chacu» 
leurs hôtels, leurs, €0?:*respoudans, les a^minisr. 
trat^urs de leurs biens. Pulavsrs^i jBt K/asips^i^'y 
étant rendus séparément vers le.comnielicementt 
de fpvrier 1768, y trouvèrent b^ucQup de fa-^. 



Digitized 



by Google 



DE POLOGNE. IV 

vfeur patmi les grands du pays, hes lettres de 
l'archevêque de cette ville les y accréditaient. 
Quelques-unes des dames les plus distinguées 
mirent tous, leurs bijoux en gage entre les mains 
des Juifs, pour augmenter les premiers fonds 
d'une si grande entreprise.- Mais le commandant 
de Léopol, homme dévoué au roi, était très- 
attentif à tout ce qui se passait îdans l'étendue 
de son commandement. L'arrivée inattendue de 
Pulawski et de Krasinski ks lui rendit suspects. 
Us ne tardèrent pas à s'apercevoir qu'ils étaient 
observés , et résolurent de quitter cette capitale. 
Ils se rendirent à,Barr, petite ville de la Podolie, 
à cinq lieues de Kaminiek,'et àsept lieues des 
frontières turques. Les premiers confédérés s'y, 
assemblèrent s^ nombre de huit seulement , le 
29 février 1768^ mais plus de trois cents gen- 
tilshommes de ces contrées avaient donné leur 
parole. Us choisirent exprès cette époque, parce 
que les plus grandes forces des Russ^es . étant 
appelées «alojps ay^ environs de Varsovie pour 
maintenir la diète dans; l'obéissance , ils .devaient 
avoir plus de temps pour agir,; et un plus 
grand, espace de pays libre devant eux. Le 
comte Krasinski, les cinpq,Pulawski et deux autres 
gentîisbommes signèrent un premier acte , par 
lequel ils renouvelèceût la . con£^ératiou de 
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Badom SOUS le marëchalat du prince Rad2dvil» 
Cet acte fat teuu extrêmement secret, parce 
que ce prinœ était encore • au pouvoir des 
Russes. KrâzinsVi fut nommé son substitut. 
Mais par un second acte destiné à être public , 
KrasinskiHfut nommé maréchal de la confédë^ 
ration, et Pidawski maréchal des troupes. Leur 
manifeste plein d'éloquence portait principale- 
ment sur ce que l'impératrice , en garantissant 
les nouvelles lois à perpétuité, ôtait à la Pologne 
le droit de législation. Ils appelaient Funivers à 
témoin del'ôbligation indispensable où ils étaient 
de repousser de toute manière, et même par la 
force, cette garantie, puisqu'elle mettait un état 
àouverain sous le joug d'une puissance étrangère. 
Les gentilshommes de cette, province sont 
forcés par les perpétuelles incursions des bri^ 
gands qui désolent cette frontière et se réfu-» 
gient dans les îles du Boristhène , d'entretenir 
des troupes pdur la garde de leurs châteaux « 
Ju0s huit confédérés ayant formé un corps de 
trois ceAts soldats , dont une moitié avait été 
amenée dés terres de Pula^ski, et le reste avait 
été levé par le comte Krâsinski, allèrent enlever 
les troupes de tons les gentilshommes voisins» 
qui Élisaient à dessein peu de résistance ^ el 
i^ont 1^ plus entreprênans se joignirent a eux. 
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Us enlevéreat les gamisops des petites places ^ 
les corps attachés aux majorats ou ordinaties 
d'Ostrog et IVliliusld , et ils formèrent bientôt 
une petite armée. Ils avaient acheté. du kan des 
Tartares ponr|une somme considérais , la per« 
inis^ion d'enrôler des Tartares dans les hordes 
voisines, et pour donner plus de réputation à 
Jeur entreprise , ils publiaient que le kan lui- 
même ^^vait les soutenir, et qu'un corps de 
vingt mille hommes était déjà dans le Budziak , 
prêt à les joindre 

Il y a dans ces contrées nn monastère célèbre 
par les miracles qui s'y opéraient autrefois , et 
par les richesses que la piété de plusieurs siè* 
des y a consacrées. Des brigands de toutes reli- 
gions ayant toujours iulesté ces provinces limif 
trophes aux Cosaques, aux Tartares et aux 
Turcs , on a environné ce lieu de fortifications 
pour n'en pas laisser la sainteté exposée aux 
profanations , et le trésor public au pillage. 
L^affluence des pâeidns et la sûreté de cet asile 
ont également contribué à former dans son en- 
ceinte ime ville qui se nomme Berdichef. C'est 
«ussi le nom du monastère. Le couvent, la for*- 
leresse et la^ ville se donnèrent aux ccmfédéré*. 
A tous les motifs que la religion pouvait sug- 
gérer aux jQiioines pour leur faire embrasser la 

i 
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cause des confédérés , il se joignait un mécou-» 
tenlement particulier contre les nouvelles cons- 
titutions ; elles avaient beaucoup retardé Page 
des yœux monastiques ^ et menaçaient ainsi les 
ordres religieux d'une entière destruction. Un 
moine renommé dans ces cantons sous le nom 
du père Marc, homme de quarante-cinq ans, 
•dont les mœurs avaient toujours été austères , 
l'iqaagination échauffée , et qui jouissait d'une 
grande réputation de sainteté , sortit de son 
cloître sous l'escorte d'une troupe de dévots | 
croix, bannières et cha]pelets à la main.* Il 
parcourut les icampagnes pour y prêcher cette 
confédération comme une croisade. Il vint s'é- 
tablir à Barr , et tous ceux qui se coiîfédéraient, 
allaient y recevoir sa bénédiction. 
.11 est vraisemblable, que si la confédération 
eût éclaté plus tard, l'évéque de Kaminiek re- 
venu en Pologne après, la retraite de la plu$ 
grande partie des Russes, eut commence par 
s'assiU^er de la forteresse mênie de Kaminiek j 
mais le premier malheur de cet éclat imprudent 
fut que cejte forteresse importante demeura 
fermée aux confédérés. Ce fut même le gouver- 
neur de cette ville qui le premier envoya au to- 
ja ^oijvelle de ces mouvemens. Plusieurs com-^ 
faillies polonaises composées de geI4iJishon^ne^ 

I 
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reçurent ordre de chercher a les dissiper j mais 
elles n'arrivèrent que pour se joindre aux confé- 
dérés. La confédération , déjà composée de huit 
miUe hommes, commença dès-lors à parler avec 
autorité. Elle publia des universaux pour convo- 
quer la noblesse du royaume, appeler les trou- 
pes nationales, les milices du pays et des sei- 
gneurs , imposer sur toutes les terr^s^ un nombre 
de soldats, annoncer comme autrefois dans les fetdêceiu 
grands péràs de la république, un arrière-ban aanl^Je 
général pour *combattre les dissidens, se déU- '^®^**^"®- 
vrer de l'oppression des Russes, et recouvrer 
les droits de la nation. Elle nomma des députée 
pour la Turquie , pour la cour de Saxe et pour 
ia Tartarie, et envoya des émissaires à tous les 
Bâchas voisins. 

Le bruit de ces mouvemeris se répandit ave* 
une incroyable rapidité dans tout le royaume , 
et la renommée les représentait comme une ré- 
volution soudaine. La seule hardiesse de l'entre- 
prise la faisait juger plus considérable qu'elle ne 
Tétait. On parlait de l'appui de la France , de 
mouvemens des Tartares, de magasins d'armes 
amassées depuis long-temps, de grandes sommes 
d'argent apportées par des inconnus. Le mer- 
veilleux et la politique se trouvaient associés 
dans ces rumeurs. L'avidité avec laquelle on les 
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écoutait > lé plaisir qu'on prenait à les répandre ^ 
faisaient penser que cet incendie gagnerait plu^ 
loin, et Fon s'applaudissait que le signal fut 
donué pour sauvât la religion, la liberté, les 
lois , et secouer enfin ce joug qu'on avait vu si 
près d'être imposé. 

A cette nouvelle, les généraux russes ne ca- 
chèrent plus qu'ils, n'avaient aucun ordre de 
eornbatlrc les Polonais. Officiers et soldats pr^ 
feraient leurs pillages tranquilles à la nécessite 
de commencer une guerre. Tout c* queRepnine 
avait excité de haine contre lui dans les troupes 
russes elles-mêmes éclata à cette occasion, et 
plus^ieurs de leurs officiers partant pour Moscou 
anaioncèrent l'intention où ils étaient de rendre 
à leur souveraine un compte fidèle de l'état de 
la Pologne et du mécontentement général. La 
faveur pubHque pour les confédérés était si 
grande, que Zamoiski, sur la seule réputation 
/de sa vertu, passa dans tonte la Pologne pour 
cire le chef secret de cette entreprise.' Mais de 
la campagne où il était il revint dans la capital^ 
pour faire tomber ce bruit par sa présence. Les 
correspondances des confédérés s'étendirent 
bientôt jusques, daus cette ville, et à peine y fut- 
il arrivé , qu'il reçut au nom de plusieurs d'entre 
eux, la proposition d^ se mettre à leur tete.Cett^ 

proposition 
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proposition ne fut ni acceptée ni i*efusëe. Il de- 
manda qaebmo;^en9 ilsàvaienft? quelle ressource 
ils s'étaient ménagée? Ge ftri la question una-- 
nime^ et bientôt quand on sutia témérité deleut 
entreprise^ de cette lueur d'espérance ^ on re-*« 
tomba dans la consternation. 

Il n'y aVait dans aucune province, aucune me-» 
sure prise pour les sontenir. La plus grandô 
partie de la noblesse était sans armes : tout le. 
pays était occupé par une armée ennemie. Tant 
de bons citoyens et d^bbthme^ sages qui avaient 
passé letrr^îe entière dans d'inutiles délibéra-^ 
tions pour sauver la patrie, ifremblèrent qu^une 
tentreprisé si généreuse ne devînt infructueuse 
pour Fétàt , ou même qu'elle n'en précipitât la 
ipuîne» A cette crainte générale se joignirent 
bientôt les plaintes de quelques seigneurs cour* 
tisàtis èt^ propriétaii*es de terres dans les con- 
trées ôùMlà' bèrtfédération venait d'éclater» Ih 
s^eAbrcèrerit' dé peindre domlnîsr des brigands', 
ces hommes aûdaciéiix ç[m man'quant de tbut', 
san"s argent /sans Punitions/ sahs armes, s^é-' 
tsient exMt'ittêtneè ^ par des ilacUrsions heureuses 
sur quélqtles terres voisines, créé une armée 
qu'ils offraient maintenant à leurs concitoyens, 
pour di3iVrer4a république. D^anires en parais- 
sait applaudir à leurs intentions, décriaient 
Tom^ 3. 2 
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leur conduite. Si cette cojiféd^mtioQ , disaient* 
ils^ eût éclaté après la retraite des Ri^saes y elle 
fût £^isément devenue générale. Toute la Pologne 
«'y serait jointe. Le premier acte eût été de dé- 
cjicirçr le trône vacant. Si du ipoins cejux qui 
/l'ont formée avec une précipitation si impru-^ 
diente , eussent mis moins de violence dans leur 
conduite , on se fût prêté à leur, envoyer secrè- 
tement des recours, en attendant l'occasioa 
d'embrasser ouvertement leur parti. Ainsi par- 
laient tous ces gens .qui, avec des intentions 
droites, voudraient les voir exécuter, sans qu'il 
3eur en coûtât la aïoindre perte ni le moindre 
effort. On demandait à ces nouveaux confédérés 
dé.la«agesse,<le la pajd^nce, de la modération j 
mais c'était l'indignation et |e, désespoir qui 
avaient tout -exécuté, . 

Malgré ces murmures contre, eux,.l,oute la 
Pologne était dans l'attente. Un gra^Ml; exemple 
était donné ^ et le premier effet de cette fer-r 
îuentation générale fut que dans aucune partie 
du royaume on ne put assembler les diétines 
de relation pour y rendre compte de ce qui 
pétait passé â la diète. Ainsi ce code de lois nou- 
•v elles 5 dicté ;^i impérieusement à.yarsovie, ne 
^eçut sa dernière ^a^içtiQU dajos aucane .pro- 
xinsce, • ; 
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L'évéquc de Kaminiek , aux premières nou-» chagrin dé 
Velles de cet éelat prématuré , pendant que les Kammiek 
Russes étaient encore maîtres de toutes les villes, p^ématiurô, 
avant qu!aucan de ses projets fut exécuté) voulut 
tout abjurer et tout abandonner. Il voyait aVec 
un violent cbagrin que son frère eût été déclaré 
iinaréchal; il craignait que cette généreuse entre- 
prise ne devînt suspecte d'ambition. Il aurait 
Voulu Un chef dont les talens eussent accrédité 
l'entreprise. Il résolut, dans, le premier mouve- 
ment de sa douleur, de. faire un manifeste pour 
désavouer cette prise d armes, et de le faire 
insérer dans tous les greffes du royaume. H 
s'accusait lui - même de démente d'avoir cru 
qu'on pouvait encore sauver cette nation im- 
prudente 'et légère , où les desseins les mieux 
concertés avortaient toujours par l'impatience 
et i'insubordinatioti ; mais son amour pour sa 
patrie l'emporta bientôt sur la violence de ce 
dépit ; et en détestant l'imprudence des con- . 
fédérés > il sentit que tout était perdu s'ils étaient 
abaùdonnés ; que si cet effort > quoique témé^ 
raire , quoique fait à contre-temps , devenait 
inutile ', ce serait cependant le dernier effort ^ et 
qu'alors l'esclavage et la lionte seraient au çpm- 
ble. Il courut aussitôt à Dresde > à Vienne , à seconder u 
Versailles, implorer la générosité de ces cours, u«n* 

a* 
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éclairer leur politique, représenter «Que le 
(( moment fatal était arrivé; que la noblesse po- 
(c lonaise allait être exterminée ou assujétie , si 

^ « elle était abandonnée j la Pologne conquise 

et par les Russes y si ses efforts étiaient faibles , 
« ou partagée par tontes les puissances voisi- 
rtnes, s'ils étaient opiniâtres; que la crise 
« actuelle ne souflfraît plus aucun déïai^ et 
« qu'un moment perdu pouvait opérer cette 
« grande révolution , dont les conséquences in- 
« flueraient sur la destinée de tous les états ». 

Repnine outré de colère, et personnellemenJK 
attaqué dans le nlanifèste des confédérés, rtie- 
iiaçait pour tout fiiïii' , disait - il , de les faire 
massacrer , de les faire périr du dernier sup- 
plice* H soutenait qu'aucune convention ni 
publique , ni sécrète , n'^empêdhait les troupes 
de sa souveraine d'aller chercher les confédéréa^ 
fusqnes dans les cantons voisins des frontières 

BéquMtîon turques. Il n'osait cependant en donner l'ordre: 

pressante tirs ^ . . , . . , 

'Turcs pour et cc ménagement qui était une suite nécessaire 

Ja sortie des _• . •/>/-> • i i 

Russes hors des' conventions Signées à Constatitinople, don- 
** * nait à la confédération le temps de s'accroître. 
Pour comble d^embarras , Penvôyé de Molda- 
vie lui remit alors en main propre une réquisi- 
tion pressante, par laquelle il exigeait, au nom 
da grànd-seigneur , que la ftt^sie accomplît 
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enûn la promesse tant de fois réitérée de faire 
sortir toutes ses iroapes de Pologne. Repniue 
répondit qu'elles en avaient reçu Fordre ; que 
malgré Pinconvénient d'abandonner cette répu- 
Jbliqxte aux divers intérêts qui commençaient 
déjà à y éclater avec fureur , il n'avait rieji 
changé à cet ordre ^ que ces troupes étaient 
jxarto(ut . en mouvement pour leur retraite ; 
qu'il ptrévenait seulement Jes , ministres turcs 
qu'en «e retirant elles formeraient un eordon 
jqui en^pêcherait le feu actuel de s'étendre. Le 
résident répliqua qu'il lui était enjoint d'en- 
voyer dans tot^tes les provinces vérifier la réa- 
lité de cette retraite ; mais le courrier qu'il 
fB^^xédia à CpQstantinpple pour y porter des nou- 
velles exactes de tout ce qui se pas3ait alors en 
Pologne;^ fut a^sas^iné, §.iw la rpute, et les 
liusses g^gnère;nt ainsi quielques semaines pour 
donner à la silx;Lation aict^ielle des affaires la 
«ouleux sous Laquelle il Içur importait de la re- 
présentier aux yeux des Turcs. 

En effipft , le petit nombre de sénateurs tjui ^^g^g^^àt' ^% 
étaient ^ors à Varsovie , furent aussitôt con- S"«i^,ep"^ne 

, \ . . • / j 1 p > *°^^® * recla- 

voqu^/ llep^nine avait Jmaginé de les forcer , a mer au nom 
implorer^ auwxii dcilarepuWique, les secours biique les se- 

, - _ V ft 1 , t VI • • cours de la 

de la Iwssi^. U decwa qull traiterait en en- Russie. 
nepsi^ à^ l'in^péralrice tous c^ux qui combat- 
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traient cette proposition. Mais dans Te nombr© 
même de ces sétiateurs courtisans, la plupart 
paraissaient résolus a s'è^tposer à tout plutôt 
que d^y consentir. JLe primat opina le. premier, 
et s'efiForçant à cette occasion de Justifier son 
ouvrage, il dit: « Qu^on ne pouvait trop s'ë- 
« tonner du mécontentement qui s'annonçait 
« dans une partie de la nation , sur la gar- 
ce rantie de ses constitutions obtenue d'une 
c( puissance amie et Voisine ; que plusieurs 
* (( républiques ont. cherché ce frein à Famour 
(( de la nouveauté et à l'animosité des partis 9 
« que les Anglais eux-mêmes , cette nation si 
a éclairée et si justement célèbre, ont donné 
V au commencement de notre siècle un exemple 
^< pareil ; qu'ils ont -fait garantir par tous leurg 
« alliés la couronne d'Angleterre à Is^-maison 
c( qui règne aujourd'hui sur eux , et qti'îls se 
« sont ainsi privés volontairement du droit au-^ 
(( paravant si cher à cette nation ,* de juger et 
« de déposséder ses souverains ». Il hnit par 
proposer d'envoyer vei*s les confédérés pour 
écouter leurs plaintes, et si Findulgence et h. 
X*dison ne Suffisaient pas' pour 'les aésarjtoer', 
d'envoyer d'autres députés à Kïttjpériitrifee de 
Russie , pour la suppliîer de ne point rèti^el' 
ges troupes dàin^ un moment oà la Ppl6g»e 
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était menacée de nouveaux troubles. Cette pro- 
position fut vivement combattue , mais la plu- 
part n'osant dire ouvertement leurs pensées , 
se rejetèrent sur ce qu'une assemblée^ com- 
posée seulement de vingt-huit sénateurs, n'a- 
vait pas droit d^appeler un secours étranger. Ils 
proposèrent de députer vers les confédérés , et 
si on ne portivâit les appaiser, de convoquée 
l'assemblée générale de tous les- sénateurs du: 
royaume. Le roi né voulut point signer ce ré- 
sultat. Il annonça pour le lendemain une se^ 
conde séance. Ce prince tremblait d'être aban- 
donné à sa nation sans l'appui d'une armée 
russe. U encourageait Repnine à braver les 
menaces des Turcs : il lui repré^ntait qu'ils 
étaient amolHs*^ dégénérés, iileapables de ré- 
sister aux moindres efforts ^de la JRussie. Il sem- 
blait désirer ar^c le plus vif empressement* de 
voir éclater une guerre entre ces deux empires >.. 
ayant également à se venger de l'un et de 
l'autre, et préférant les hasards de celte guerre 
SL la certitude des malheurs qui l'attendaient 
s'il était laissé à la merci de sa nation. Dans 
l'intervalle de la première à la seconde séance, 
Repnine redoubla ses menaees. Il dit qu'il -fe- 
rait mettre le feu aux maisons des opposans ^. 
qu'il ne voulait point de neutralité dans une 
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pareille conjoncture. Les sénateurs les plus ac* 
créditas 5'abseiitèf ent > lea autres plièrent 4^- 
yant le mot Sibérie, et ce fut ainsi qu'une 
^sen^blee peu nombreuse parut au uoni de la 
république de PolQgue, se réunir avec les 
{lusses. Ceux qui avaient été d'uu avis cou-?' 
|raire , les princes Lubomirski^ Sangusko ^ les 
princes Czartorinsld eux- mêmes qui seBtaient 
«nfin le danger de ces funestes secours , et qui 
espéraient ^p^r leur conduite présente justifier 
leurs io testions ;p4s9i^e^ > protestèrent contre 
cette prétendue résolution du aéuat. Ih dépo-y 
^rent leur;S opinion! dans les actes; publics du 
rojraume , pour laisser au moins à la jpostérila 
Tin nK)numienl de leur viéritable feçon de peuseir 
dans une délibération d'où 'dépendait la des^ 
tinée de la république. 
rremîeT Les troupes Russes sans attaqua les eoiiféd^ 

combat des * * ^ 

confédérés, rés ^ avançaient de plus en pki» pour les resser-' 

liaranguede * . • i -n. i • 

y^i^wski, rér et leur couper la communimtlon des Plalati-* 
nats voisins. Ils tf avaient plus de Uberté que du 
côté des frontières turques. Ceux-ci voulait con» 
tinuèr. leurs iocurèions, les escarmouches de-» 
vinrent inévitables. Il y eut plusieurs reucontres 
a leur avantage. Le cordon rosse dan* toute sou 
étendue fut obligé de reculer, et Pulawski assem-i 
2:4a dlo^;^ les çQu^déréoi à k té(?e de leur çainp et 
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leur tijlt ce discours. « Enfin ^ grâces à tous>, 
« braves Polonais, Iqs perfides alliés de la Po- 
H logne en deviennent les enaemis dédarés. De- 
a puis soixante ans une guerre isourde et plus 
« dangereuse c{U€^ de sanglantes hostilités affai-»- 
«c blitejt désole notre infortunée patrie. Un peu- 
« pie exécrable qui ne peut être désarmé par la 
a justice^ fléchi par h, soumisâon ^ touché par 
c( les bienfaits, rassasié par le pillage^ a entre* 
« pris de nous subjuguer. Nous avons employé 
iK jusqu'ici toutes les vertus qui nous sont pro^ 
f( près, un mélange iooui de déférence et de 
« fermeté; mais ceux qui nous ont donné ces 
u grands exemples en sont devenus les déplo*» 
« rabl^ victimes. Les vertus les plus saintes ont 
a passé pour des criqoies aux yeux de nos oppres** 
tf seurs , et de généreux citoyens , nos pères et 
« UÇ9 modèles:, gémissent aujourd'hui dans des 
a cachots ineonnus ^ che;t cette dation barbare. Si 
« jamais Thomme^uldes devoirs à remplir y ce 
H sont ceux qui nous £brceat enfin de recourir 
« aux armes* Là r^ubliquie envahie^ la re^gion 
VL outragée, un état souverain uns sous le joug , 
« la justice qu'on ioflraitdenous rendre devenue 
« UB piège , le drdt des gens foulé aux . pieds „ 

tf nos sénateurs endhakiés Non , je ne cram-* 

K drai point de Je dire, si les nations les plus 
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4c servâes éprouvaient du souverain le plus tégî-^ 
«r time tant d'injustices et tant d'outrages , il 
^ n'en est point d'assez lâdhes pour les soufirir ; 
K Tunivers entier applaudirait aux efforts de 
«( leur rebdUion^ et nous avons supporté ce qui 
ce dans les pays les plus assujétis justifierait les 
<c séditions et les révoltes. Mais quel est donc le 
u tyran qui nous persécute ? Quel est ce peuple 
€c insolent qui nous brave ? Rappelons-nous , il 
If en est temps , que ce vil peuple a toujours fui 
fc devant nos ancêtres ; que ses empereurs ont 
f( prêté hommage à nos rois ; que ses provinces 
a sont devenues les nôtres^ que s'ils ont fondé au 
K milieu des forêts et des déserts un nouvel em- 
« pire, c'est qu'alors nous étions occupés par 
€( d'autres guerres. Rappelons-naus qu^ de sim- 
« pies gentilshommes polonais, pour venger leurs 
i( amis massacrés dans la capitale de ce nouvel 
a empire, assemblèrent -leurs troupes dômes- 
ce tiques, et ( que ne peut la vertu animée d'un 
« juste ressentiment? ) mirent en fuite le ozar et 
« ses armées; que peu d'années après, quel- 
ce ques-uns de nos pères appelés dans cette cour 
« perfide, y soutinrent tous les efforts de ce 
c< peuple entier mutiné contre eux, et 'n'en sor- 
c< tirent qu'après avoir réduit cette capitale en 
« cendres. Il ne faut Jpas toutefois qu'un vain 
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w souvenir de gloire nous abuse , et nous dissî^ 
a muler en commençai^ une si généreuse entt«- 
« prise les avantages que lés troupes moscovites 
« ont à présent sur nous. Des officiers ex]péri- 
« mentes^ des soldats aguerris ^ une discipline 
« sévère, une artillerie nombreuse^ voilà, direz- 
u vous, une supériorité efTra jante. Non, mes 
i< bravés compatriotes , vous ne le direz pas, 
«( vous sentez en vous-mêmes de plus grands 
« avantages, le courage personnel, l'honneur 
t< dont le nom même leur est inconnu , toutes 
« les vertus auxquelles la discipline tâche en 
« vain de suppléer. Un seul homme maître de 
« cette uation barbare lui a donné quelque cé- 
« lébrité, et dans cette discipline rigoureuse qui 
a consiste à craindre ses officiers plus que ses 
u ennemis , c'est le génie terrible de cet ancien 
« despote qui vit encore parmi eux pour s'é- 
« teindre à leurs premiers revers. Aucun de ces 
m Russes ne sait ce qu'il veut de nous; ils exécu- 
« tent de vains projet? tramés dans les alcôves 
« et dans les bains d'une femme parricide et vo- 
ie luptueuse qui les gouverne ; animaux dociles 
H et fétoce^, qui, sans en espérer apcun avan-« 
tt lage particulier , vainqueurs ou vaincus, n'a- 
« gissetit que par la crainte du fouet et àes cha- 
c< timens. Pour nous, tous frères et tous égaux. 
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a QOU94|ae la patrie appelle ëgalement^à sa déli- 
H vrauce y tout ce que nous défeBUons nous est 
f( commun^ et tout nous est personnel 

a Nous commençons sans doute une pénible 
« carri^e> et ces premiers combats où nou^ 
u nous engageons ne sont que le prélude de nos 
u travaux. Ce serait même une erreur fatale que 
« de nous attendre à trouver nos sentimens 
a dans tous no^ compatriotes. Chez les pations 
4< les plus vertueuses ^ il se trouva toujours des 
t< âmes lâcbes qui en furent l'opprobre. Dans les 
« temps immortels de la Grèce , le passage des 
^ Thermopyles ne fut ouvert que par la trahie 
u son. Plus de la moitié des Grecs avait déjà cé^ 
4< dé /quand quelques hommes généreux pri-^ 
jK rent la résolution de défendre leur liberté* 
a Nous qui aspirons à la même gloire y atten- 
4< dons^nous aux mêmes obstacles y ou plutôt fé- 
iK lieitonsHaous de ce que les âmes lâches se 
M joindront à nos ennemis^ d.e ce qu'elles se ren-^ 
« dront à elles-mêmes la justice sévère de se sé^ 
u parer d'avec nous* D'autres qui se croyent d^ 
f( zélés ciitoyens , nous font demander en grand 
a secret , que disent nos alliés^ qufls secours 
M nous ont-ils promis , que devons-nous atteîi^ 
4< dre de telle cour ou de tefle autre? Comme si 
a nous étions eacore au temps de ces délibéra*^ 
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H tions craiiitives^ comme si la situation où noiti 
« sommes nous kissaif encore le choix àes par^ 
H tis et les négociations ^ur ressouroeî Le des^ 
« sem de notis subjuguer étant pris^ les combats 
« sont devenus nécessaires. Ce siècle heu^ux est 
« passé, où la Pologne se trouvant liée an sys-^- 
cr'tème général de TEurope', si queltjae puis-^ 
w sance eût entrepris de nous conquérir /noui 
w étions assurés d^nn secours étranger. Pendant 
« que sur la foi des événemens anciens et d'une 
« balance qui n'existe plus, la Pologne conti-^ 
t( nuait d'attendre son salut du dehors, le joug 
w de la Russie s'est appesanti de jour en jour ^ 
« et désormais que peut importer à notre situa- 
« tion, celle du reste de l'univers? Avons-noui 
fc besoin de secours où de consefl pour savoir 
if si BOUS voulons vivre libres ou mourir ? Mais 
« quelque soit le nombre des citoyens èorrom- 
ic pus ou tîntiides, la Pologne compte encore 
« assez de citoyens courageux pour être assurée 
ce de sa délivrance. Braves confédérés^, c'est au 
M nom de toutes les provinces que je suis char- 
ge gé de vous donner cette assurance. Unenom*** 
« breuse noblesse propre aux armes et. prodi- 
ge gieusementanûgmentée dans la tranquillité des 
« derniers règnes est prête à vous joindre : si 
(< nous ayons l'heureua^ avantage de nous être le« 
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« premiers choisis pour ses défenseurs > c^èsè 
« parce que ùous étions pjus éloignés de l'œil vi- 
ce gilant des tyrans qui la tiennent désarmée i 
« encore dispersée^ elle attend avec une gëné- 
« reuse impatience que nous allions prêter la 
!K main à ses premiers efforts. Le premier objet 
i< que nous ayons à nous proposer , c'est d*ap- 
« puyer partout ses confédérations partieu^ 
c< lières ; q'est de faire éclater tous les districts 
i( de proche en proche, et ceux qui se seront 
« confédérés prêtant ensuite la main à ceux de 
« leur voisinage pour leur réunion ^ nous parvien- 
« drons ainsi à confédérer tout le royaume. Ce 
c< n'est donc point un désespoir aveugle qui 
« nous conduit* c'est une résolution ferme • 
K( une espérance fondée , un juste sentiment 
« de ce que nous sommes. Il doit laisser à la pru* 
.j( dence toutes ses précautions et toutes ses 
.« vues. Commençons une guerre où tous les 
« avantages des Russes , leurs magasins^ leur ar- 
c( tiilerie, leur nombreuse armée, leur sévère 
« discipline deviennent pour eux autant d'em^ 
.« barras > autant d'obstacles 5 combattons assez 
« pour les faire souvenir de leurs anciennes dé- 
« faites^ dispersons-nous assez tôt pour éluder 
« tous ces prétendus avantages, et qu'en mar- 
« chant ainsi de fausses victoires en fausses v io- 



Digitized 



by Google 



BEPOLOClfË. 3t 

w toîres, àfTaiblis^ épuisés et détruits, ils retrou* 
« vent partout la même guerre et partout les 
« marnes ennemis. Dois-je avant de finir, préve- 
ii mv encore vos esprits sur les pièges qu'ils 
« vont vous tendre , sur la mauvaise foi des ac- 
« commodemens qu'ils vont vous offrir ? Laissez^ 
u moi vous rappeler que leurs propositions sont 
« plus à craindre pour nous que leurs attaques. 
« Plus de traité entre eux et nous. Après que 
a sous l'espoir de rétablir les anjeiennes lois, la 
n nation a été séduite et trahie, quel autre traité 
i( reste- t-il que leur mort ou la nôtre? Félicitons- 
t( nous , braves citoyens, de ce que par une 
€< destinée singulière nous ne pouvons mourir 
i( sans vengeance. Cette femme ambitieuse et 
i( perfide qui ne croyant a aucune vertu , a cru 
M de son intérêt de. les feindre toutes, verra par 
«K ce généreux dévouement tous ses artifices dé- 
<( mentis. Notre sang volontairement répandu 
V déposera contre sa tyrannie, et cette fausse 
:« gloire dont elle est si amoureuse sera égale- 
-i< ment flétrie par nos. défaites ou par nos vic- 
4( toires ». . 

Les confédérés, animés par de pareils sentî- 
mens, étaient, partout les agresseurs^ Les Russes, 
réduits par les ordres qu'ils avaient reçus, à les 
empéchjer de ^s'étendre , se tenaient ^sur la dé* 
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fensîve. Les confédéré» rompirent le cordoïl 
en plusieurs endroits, et pénétrèrent dans le» 
provinces voisines. Le bruit de ces légers aVan^- 
tages semblait affranchir la n^tioil de la craintes 
partout le royaume les animosités contre les 
dissidens prenaient plus de chaleur; la haiti^ 
contre les Russes éclatait davantage ; le désir de 
détrôner le roi ne se cachait'plus. Recommander 
îa tranquillité, c'était se rendre suspect; on ne 
parlait qu'avec fureur des oppresseurs de la li^ 
berté; on ne craignait plus de se hvrer à toute 
son indignation contre les événemens passés. 
Mais la confédération, au milieu de ses avari^- 
tages même , fut sur le point d'être détruite par 
Lc« conFédé- une horrible trahison. Dziédo^icki, régimeri-^ 

rés surpris ^ ^ . , . , 

par trahison taire de Podolie , Pok)nais dé'^ôtié au roi, avait 

et renforcés . a^ -t f ^ a -••! ^ 

par les trou- promis âux confedcres de se joindre a eux aveb 

fjes même , »«i • ' " i ■ 

cju'on avait les troupcs qu il avait sous son cbmmandemenf . 

les^surpren-^omme if marchait la nuit pôiir cette jonction-, 
il fit arrêtet ïetirs émissaires qui lui servaient de 
guidés, et^ à la tête de trois mille hommes, il 
surprit leur xîaiftp et commençait à les fair*fe 
égorger dans leurs tentes ; mais la plus grandfe 
partie de ses troupes eut horreur de sa perfidie : 
elle menaça de fondre sur ceux qui l'exectt- 
taient , et se joignit aux confédérés. Tout ce qui 
resta fidèle au régimcûtoiïe fut tué ou dispersé, 

et 
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^l la confédération se trouva groaet^ des troupes, 
<jui avaient élé employées pour la détrtiire. 

Parmi la foule de ceux qui brûlaient de s'y Cetucoupdi 

. . 1 11- 1.9 ' ^geutilshom* 

joindre . la plupart * pendant qu une armce mes preu* 
russe était dans leur voisinage , n osaient aban-, gemeut de 
donner leurs maisons, leurs femmes et leurs *y^"*" 
enfans , et ne sachant où mettre en sûreté de si 
précieux dépôt^ un devoir sacré les empécbait 
de se joindre à leurs défenseurs* Toutes les fa- 
milles polonaises ainsi éparsôs dans les châteaux^ 
devenaient autant d'otages entre les mains des 
Russes , maîtres du pays. Un grand nombre de, 
gentilsbommes venaient la nuit signer l'acte de 
la confédération , et retournaient chçi eux at- 
tendre Foccasion de se déclarer. Sans ajouter 
aucune fo^rce réelle aux confédérations ^ c'était 
toutefois leur donner de Tespérance et de Ten- 
eouragement; mais les paysans de ces contréea 
professant, la religion grecque croyaient , sur la 
foi de leurs curés, servir Dieu en trahissant leurs* 
maitreSi Les Russes avertis par cet exécrable 
espionnage, notaient ceux qui allaient prendre 
C0t engagement secret^ et nous verrons bieïitôl: 
quel usage ils firent de ces délations* 
- Cependant* sur la résclulioh du sénat de dé-^^*'^*'^^^^»^^ 

. . , ^ , '•*^'^ est en- 

puter vers leâ confédérés pour écouter Icurs^'y^^"nottt 

plaintes ,• Mokranouski tut tnant^e par cette as-vPerhdie cU 

Tome 3. 3 ^'""''- 
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^ihbli^. Oh cnxi que s'il y avait un moyen de 
calmer les esj)rits , c'était d'y employer un 
fabinme droit, edurageut et populaire. Repnine, 
dé sopucôté , vit dans cetle mission une occasion 
de renouveler celte vieille ruse déjà employée 
ail temps dé l'ititerrègile, et dé gagaer par un# 
AiUàse négociation le temps de recevoir les or- 
dres qli'il attbûdait de Pétersboûrg. Il espéra 
«usjpehdté les efforts des confédérés , et , s'il 
recevait Tordre de les poursuivre par la force , 
profiter de la sécurîlé où ils seraient par cette 
négociation pour les surprendre et les faire, 
massacrer. Molirbnoitski, dé son coté, regardait 
celte confédération comtoe ttne de ces émeutes 
télnéràires qu'A avait toujours cherché à pré- 
l^eïnr , et <ju'il prévoyait, avec trop dé raisofli> 
devoïr ocîcasionner léis derniers malheurs de 
§a 'patrie. Etonné cependaiit des bruits favora-- 
bfes à dette entreprise qui ccminneiiçtiient à se 
r^andre , il désirait de la connaître dfe plus 
près. En se charçeant d'aller négocier avec les 
confédérée, il eut un double objet, celui de 
jj^révenir la division dies Polonais entre eux , et 
la guerre civile , eh k*éuni$satit le roi aux confé-i 
^ dérations, s'il lès trouvait assfez fortes pour con- 
cevoir l'espérance de délivrer la j^atric'; ou si 
leur etttreprfôe^ dont il soupçomaait la iéùiéfïhi^ 
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Jai paraissait impossible à soaleoir > il voulait 
-essayer de sauver ces braves gens ptir les négo- 
ciations. Le roi, a qui il confia ce double des- 
sein , parut y consentir. J^e roi l'assura que per- 
sonne ne, souhaitait pins ardemment que lai 
d'afTraTidbir. la Pologne du joug que la czarine 
lu^ avait impose^ que personne ne détestait 
davantage cb code de lois nouvelles, dont toutes 
les dispositions étaient autant d'obstacles au biea 
qu'il avait espéré faire. Il rejeta sur les violences 
de Repnine la résolution qu'il avait prise de 
demander le secours de la Russie. Mokranousii 
exigea^ pour traiter avec les confédérés, un plein 
pouvoir donné au nom du sénat ^ et dans Jequel 
le titre de confédération leur fût donné. C'était 
un moyen dont, il se servait pour ïes sauver, 
quelque fut l'événejnent , les lois et les mœurs 
poloiïaises étant telles , qu'une confédération est 
mise sous la sauve-garde du 4^oit des gens, 
aussitôt qu'elle a été reconnue et quion a com- 
mencé à traiter avec ell^ 

En arrivant dans les cantons qu'ils parcou- 
raient , il fut sur le point d'être massacré pojr un 
de leurs partis. Il se nomma , et à son nom 'seul 
cette horde,: qui ne l'avait jamais vu, lui de- 
manda pardon, Mokranouski écrivit aux deux 
«hefs qu'il se r$m«t1^t ^tr^ leurs mains sauj» 

3^ 
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-autre caution que leur honneur y et que pen- 
dant tout le temps de sa mission les hostilités 
cesseraient. Les deux maréchaux étaient alors 
séparés, l'un parcourant l'Ukraine, et Vautre la. 
Podolie, pour recueiUir la noblesse impatienté 
^e se joindre à eux. De nouvelles confédérations 
allaient se former dans leur voisinage. Pulawski 
répondit au général, qile toute négociation était 
suspecte ; que la perfidie si connue des Russes 
empêchait d'avoir aucune confiance aux paroles 
portées de leur aveu ou de leur part. « Ce n'est 
« pais assez, disait-il, d'avoir remarqué que leur 
w langue n'a point de mot pour exprimer Thon- 
« neur; il fallait ajouter qu'elle en a une mul- 
t( titude pour exprimer favorablement le men- 
« songe et la fraude ». Il lui disait ensuite que 
les confédérés le connaissaient trop pour ne pas 
être assurés de son estime ; mais que d'autres 
confédérations étant près d'éclater , il était né- 
. " cessaire qu'avant de conférer avec lui ^ il se 
concertât avec les ndiveaux maréchaux. Pen- 
' dant cet intervalle, Repnjne reçut enfin de Pé- 
- tersbourg les ordres qu'il attendait. 
Ordres en- L'impératrice , aux premières nouvelles de la 
tewbourg au confédéral ion de Barr, laissa éclater quelques 
coufédrra* niouvèmens d'impatience et d'ennui. Elle dit 
^^"' publiquement; que ses lionnes intentions et se» 
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efTorts pour r^^blir la tranquillité, dans: cette 
république, au lieu de prodfiire cet effet s^lu-v 
taire,. ayant pcioasionné de nouveauxUroubles ^ 
elle, était résolue ,d!abandQnner les Polonais k, 
eux-méme$. Repnine lui assurait cependant que^ 
la plus saiofe partie des Polonais applaudissait 
aux dernières constitutions ; et . la demande 
forcée faite au. nom du sénat, servit également à 
tromper cett/ç princesse. Elle crut entrevoir dans 
lesrmouvemens: de^, confécjérés et daps les me- 
naces des Turcs ^ les suggestions, de la France j 
elle se persuada que tous ces. embarras lui étaient 
suscités p£^r jalousie de §a gloire^ Elle. espéra que» 
du côté' des Turcs, il lui serait encore facile de, 
gagner dja tçwps., xjje tromper les pijn^res, de 
ç^rrompi:ç;l§s^ subalternes , d'entretenir la ré- 
bellion d^/[^;5.,q^çlgues provinc.es. Elle envoya , 
à cette Qdc^iop,, quarante niille ducats à Cppst- 
tantinople ; et s'étant résolue, à soutenir tout ce 
que son amba^sia4^r avait fait en Pologne, elle y 
fit passer .précipitamment un renfort de troupes. 
Un frère ^^ Repnine fut chargé d'apporter à 
cet ambassadeur, avec la ratification du traité 
conclu dans la diète , les preuves les plus écla- 
tantes de la satisfaction de Timpératrice, Tordre 
de Saint-Alexandre, une gratification de 5o mille 
roubles, U brevet de lieutenant -général;^ \xn% 
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permission de voyager en Europe , en cônser-* 
^ant sa place et ses appoiiitemens. L'imp^atrice 
déclarait en même temps les confiédéréa ennemi» 
ée son empire, et rebeHes & leur patrie: eHe 
éoknmandait que le roi joignit ses troupes aux 
Kusses , et le menaçait d'en agir hostilement 
dans toutes les provinces, de tout ruiner et 
dévaster par le fer et le feu , s^il ne concourait 
à pacifier les troubles de son royuume. 
Combats lî- Ces ordres ëtant arrivés pendant que la de- 
fédér^^n- B^ande des conférences , au nom du sénat, avait 
t^ '"^ suspendu toute lîostîKté de la part des confé- 
dérés, Repnine exécuta contre eux son horrible 
dessein. U profita de leur sécurité pour les faire 
attaquer au méihe instant dans tous les postes 
qu*ils occupaient. Sept régîmtoh^ dé troupes fé-*' 
glëes et cinq mifie cosaques marchèrèixt à la fois; 
el en se divisant à Barr ^ à Vinisa , à Cônstan-' 
tinow, à Kiehnick, mettant tout à feu et à sang 
sûr leur passage, ils brûlaient les viHages et les 
maisons épatses' dâus les caiiipiagnes, et d^autres 
tï*oupes dépouiUaîent et massaéraientiesfamiHes 
errantes et fugitives qu'elles rentîontraient sur les, 
dïemins. Un de leurs détachèmens traversa la 
petite vSile de Terespol , habitée par de pauvres 
gentishommes cultivateurs , dont il ne restait 
4ans l^urs habitations que les femmes et les w^ 
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huÀ y par/» que tow avai^îij p?i| p^ï^^i ïâPBi 
les confédérés; ce« nwJh^ur^i^Sfs f^îBiU^j feï^ftt 
égorgées- Les conféd^éf 8Y^rtisi R^r \f. fefiiy. 
des incendies , s^ vsmmt pmi\m%m dfifl^û^^ f^ 
soutlnrenl: avec intrépidité c§ç ^t^gue^ip^lfespr 
dues. Pendant cejs i5Q»ib«t^. ^^§ fops^e npHypWp 
se répandit qw lejs tm«%4^!P*l»>R*iixpil%^^ 
d^etce tués. Il ij^p^D^it k QÉ?tt§ ^/5iiypll|i ; <f ^i^ 
« suis ste gUi'ii^ p^ijil feit l^ur fiçy^ir 9 ^ f ? con- 
tinua de dopo^r iie« Qjr4r§* • ÎO?ip PS fc^ ^S ÇPW"" 
trairi; dans ©es prenvi§r4 w^b^t$ qjie \fi j^HPj^ 

CasinÛE BalaW§1^^ à Tl^gp dP viWg^-îVQ 4Pf a Ç,9ffl- Promîèret 

mença de dié¥«lep4)er ç^§ t^l^fls qgi Iç rç p^j^^fo^ CasiiS'r Pu- 
bientat si c«JfJ>F^ ?fc si r^dpi^lftlîlg. {)|ifl;S çptje^*^*^ 
extrême )eane$j*ç , }l ^YMt ^4]^ V^^jtémm^ 4^ 
^s di^eiles epwuir^f, là i§y^^ ^qje ou Top ap- 
prenne^ devjcniryérit?^W^i||ept|iQîBRÇ. AU^i^h^ 
au duc Charles de Gomdaiide^ilaY^it fi^^4 4^9^ 
le pal£|i$ de ISIittau tout le temps^ pii h priwpe y 
avait été bloqué par quin^^/^ rmUe BlI^^Çs. Sgs 
premiers seatimens avaient 4ié (?e}|:;c d'un§ l^i^t 
violente contre les oppresseurs de SQO prij^c^^ 
devenus maintenant les oppresseurs de sqq pays. ^ 

En voyant pendant ^ m^is l^s exercices çt la 
^jscif^e de ç$s qi^ipj^e ipijlp {lu^s^^^ il y M^t 
acquis quelque tts^gj^ des iri^e^ et ii^e ^op- 
saîssanœ j]éfl^ié d^ e^neipif qvi'U ^YAÎt .à 
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combattre, l^e poste qu'il défendait avec douze 
Câuis hommes fut attaqué pendant sept jours 
consécutifs, d'abord par un nombife «gai, en^ 
suite par deux mille hommes, et enfin le troi- 
sième par six mille. H s'y soutint toujours. aTCC 
avantage. Il en coûta beaucoup de sang aux con»- 
fédérés pour conserver leurs postes l€^"plus imr 
portans. Ils furent chassés de quelques autres. > 
Fîn de la Mokranousli récueillit alors le |ruit de qua- 
i\e Mokç w rante ans de probité. Dans le temps crû il était 
*^^ employé à une perfidie, ceux même qui en 

étaient les victimes ne l'en soupçonnèrjent point. 
Le vieux Pulawski écrivit : c< Tîint de meurtres et 
« de pillages font voir la sûreté que- nous pouj^- 
« rions nous promettre pendant nos confé^ 
c( rfenees. Cette nation et ses chefe ne s.c coi>- 
i( duisent pas pai* les règles militaires j ils n'a^' 
c< gissent que comme des assassiûs : aVertls&ez- 
(( nous en frère de ce que nous dévotis penser, 
« et aidez-nous psar vos conseils à chasser de 
« notre patrie ces violateurs de toutes les lois des 
M< nations ». 

Mokranouski reçut dans le même temps l'or- 
dre du sénat qui le rappelait. De retour à Var- 
sovie, il dit au jdi : « Sire, ou oïi vous trompe, 
« ou vous m'avejs trompé. Mais dans l'un ou 
« l'autre cas , il ne mç çoBvieaU plus d# voMi 
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:•€ servir ». D quitta cett<î cour , et partit aussi- 
tôt pourja France, où Toft continuait encore 
celte correspondance ignorée du minislère fraq- 
çais, et dont le roi de France lui-même éla^t 
confident. Mokranouskiy courutdansFespoir d'y 

• faire sentir à ce prince que le moment décisif 
était arrivé. Il n'était même pas sans espéranqe 
de déterminer le ministère français à venir aM 
secours de cette infdrtunée républiqtt^e. 

On attendait encore dans toute I^ Polpgn,e inaî?TiaiKiu 

,, . , ^ 1 • 1 !>• ' • des Polonais. 

quelles seraient les résolutions de i ipiperatricç. Dt'daration 
On les apprit par la nouvelle dçs combats livrés courre les 
aux confédérés^ et^le remplit toutes les pro- ^^"*' ^''^*' 
vinces de désespoir. -En vain ^e. sénat avait ro- 

. connu la confédération , en lui envoyant un dé- 
puté pour traiter avec elle. C'était.main tenant V? 
despotisme :russe qui gouvernait tout,^et ceUic 
coutume antique qui.^ dans tous les âges de la 
république ^ avait été la dernitire ressource de la 
liberté opprimée^ se trouvait,ixiaintenant violée, . , '.[[ 
avec la plus atroce perfidie. Onpublia aussitôt ' 

une déclaration de la czarine qui donnait aux \ 

. confédérés les noms de séditieux, de rrbeUcs, 
debr^ands^ àleur entreprise , les noms d'attentat 
et de crime. Des bonjmes à qui la défense la pli^s 

.légitime avait mis les armes à la main; $i légj- 

> time^ qu'ils étaiçut flétriç d'que ignonduie inef- 
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feçable^ s'ils n'avaient pas pris les armes ^ furent 
traités de révoltes et de scélérate, a Le«sénat ^ d^ 
« sait cette déclaration , a reconnu la nécessité 
« d'éteindre une entreprise aussi criminelle , f t 
n a eu recours à' sa ipajesté impériale comme 
ti garante des lois et des libep^tés de la répul>li- 
<^ que : mais les feules obHgatioiis de cette gsn 
u rantie que sa majesté a reçue sur elle, suffiscait 
« pour l'engager à déraciner cette rebellions; 
i< toujours portée comme elle l'est à remplir les 
a engagemens de sa couronne et à i^eiller au re- 
« pos et au bonheur "de rhumanilé ». 

Mais cette déclaration ne çervil qu'à soulever 
tous les esprits. Ces ordres de sang et les récom- 
penses envoyées à Repnine , ne laissèrent plus 
^'espérance à la nation que dans ses pra{w^ 
efforts , et devinrent dans toutes les provinces 
un signal de soulèvement. ^ . 

les troupe» Le roi qui ne pouvait se dissimuler cette dis- 

du roi 80U3 . . , . i • j / . . • ^ 

le comman* position générale, et qui détectait ce joug unpose 
Branéki , se non moins à lui-même qu'à sa fiation y bésitait 

joignent aux . . . * i " »^ 

iCuasex. encore a se joindre ouvertemîsnt aux Russes. 
Branéki^ le premiei^ confident de la czarine et du 
roi, cet homme, d'une }>ravoure éprouv^fs , d?un 
caractère audacieux, abandonné effîrontément à 
tous services, désirant avec passion de jouer 
quelque rôle dans ces troubles , yentra|n^ eofia 
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éxas €6 parti dangereux. La commission mili- 
taire signa l'ordre aux régimens des gardes et 
au3( hulans ^'a}}er coinbattrë contre leurs conci- 
toyens : mais n'oublions pas que le comte Moc- 
zinski^CastelIan de Lublin^ un des commissaires, 
après avoir &itau roi-d'inutiles représentations, 
quitta son emploi plutôt que de signer cet ofdre. 
Ce malheureux pays , opprimé par ^ne armée 
étrangère, allait donc être exposé encore à 
tous les malheurs d'une guerre civile. Les dissi- 
dens, en trop petit nombre pour être rémarqués 
dans le tumulte dont ils avaient été Foccasion , 
se jetèrent dans les armées russes. / 

Cependant Févêque de Kaminiek , le géné-^ 
rai Mokranouski et plusieurs députés de la con-« 
fédération cherchaient à intéresser Jes différentes 
cours aux malheurs de la Pologtie. Le grand gé4 
néral avait écrit k presque tous les souverains. 
Ge vieillaM , quoique rebuté des vaines instances 
qu'il avait faites depuis tant d'années, quoi- 
qu'indigné du totat délaissem^ent que lui-même 
avait éprouvé, quahd de perfides encourage- 
mens iWrènt excité à prendre lès armes pour 
défendre là republique , ne craignit pas de s'a- 
baisser en prenant cette fois un ton de sup- 
pliant, w La Russie , disait-il , éteindra cet in- 
ji cradie dans le sang des Polonais. Qui pourrai 
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^ç Toir avec indifférence c^ m3ti$aifiTe universel 
K de citoyens arçoés pour d^fendçe leur liberléî^ 
« Quel -est le souverain qui uVu prévoit paf. 
« les suites/funestes? Peut-il .exi'siterua hoiïimQ 
« qui n'en ait pas compassion ?: Il ne fapt pas 
« de grands efforts pour arrêter ces. ptogrè^ dé-, 
« plorables. Il ne faut ni guerre, ni argent; il no 
ju faut qu'ofjirir une puissante médiation entra 
« un peuple divisé , il e^ vrai, maijs-dpnt la pluè^ 
«grande partie est résolue de périr ^u d'etrq^ ' 
« libre, et une femme qui doit r€>co£inaitre^ 
c( enfin que son ambition et l^s fautes de sou 
« ambassadeur l'ont poussée plus loin qu'^lliÇi 
« ne l'avait cru ». Quelques - uns se flattaient 
aussi' qiu'une foule d'officiers étrangers accour- 
raient de toutes parts et viendraient prendre 
parti dans, les confédérations ; fiiais ce n'était 
plujS le temps pùf l'Europe était rempUc de gé-r^ 
n^reujL aventuriers, toujours prêts ;a,se jeter 
dans les armées, de^ peuples faible? qui 4^fen-^ 
daieat leur liberté , où la nôbjlesseiyiyait dansj 
une. gr£^4e iddépendance et allait partout 
au gré de son courage clierche^ie^ périls et 
la gloirie. Toute la milice de l'Europe était sou- 
doyée, la puissance des souverams ^jffermjc. 
C'était à de grands princes qu'il fallait deman- 
der des secours^ c'était la politique de leur«^ 
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ministres qu'il fallait intéresser. La cour dont il 
semblait que les confédérés dussent espérer le 
plus d'appui', c*e]le que l'Europeentière soup- 
çonnait d'avoir suscité la confédpration , la cour 
4e Saxe était 'dans des dispositions bien oppo-* 
sées. Elle paraissait , il est vrai , regretter la 
couronne. Après en avoir .perdu la puissance et 
le titre , elle s'attachait en toute occasion à cpn- 
server quelques reptes du cérémonial attaché 
à la royauté ; mais les liaisons qu'elle avait prises 
eti Pologne avaient été formées avec l'aveu de 
la Russie. Elle paraissait contente de- cette der- 
nière diète qui lui avait conservé dans cette 
république des établissemens , des pensions , 
un palais à Varsovie , des correspondances lé- 
gitimes y et par conséquent, ^ ce qu'elle croyait, 
l'espérance d'y remonter un jour sur le trône. 
Le régent j car la minorité du jeune électeur 
durait encore , inspirait toutefois à son neveu 
des sentimens opposés à cette ambition. Il lui 
représentait qu'une nouvelle réunion (îe ces 
deux couronnes achèverait la ruine de ses états 
héréditaires ,' si avancée par les malheurs dés 
règnes précédens-; maison prétend qu'il nour- 
rissait pour îui*méme celte ambition dont il 
•éloignait seri neveu 5 qu'il songeait à méritiar 
per^onneflemenl la biçnvçillauce de la ciaxine'; 
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et que bien instruit de l'aigreur et des ressen- 
timens qui subsistaient entre cette princesse et 
Paniatoaski , il ayait conçu le projet et l'^s-» 
^oir^ si elle abandonnait cet ancien favori, de 
faire tomber sur lui-même un second choix* 
11 venait d'envoyer de m9gnifiques présens au 
|>rimat , à Repnine , à tous cèux^qui avaient 
secondé cet anpbassadeur dans lek travaux de 
ist, dernière diète ,• et toujours fidèle à ce plan 
de conduite, t^ n'osa recevoir à Dresde ni l'ë- 
véque de !l^aminiek ni les députés de là confé- 
^dération. Il fut même sur le point d'acôorder à 
l^ demande d'un envoyé rtiss.e une déclaration 
formelle contre les confédérés. Mais d'autres ii4- 
iéréts que ceux^ du prince et même que ceux 
du régent divisaient cette petite cour, et pré- 
vinrent une démarche qui eût rendu la Saxê 
pour jamais odieuse aux Polonais. L'éleotriôe 
douairière y dont les re^seûtimens contre ta czà- 
rine étaient si récens , le prince Charles , qui 
ne pêuvait attendre que d'une révolution sop 
rétablissement en Geurlarïde ^ tous deux égale- 
lement inquiets des projeta du régent , égale- 
ment jaloux de son autorité , mécoutens de sOfi 
administr^rtiou , firent d:iangçr le dessoin de ce 
prince. On porta de leur part aux confédérés 
la promesse do^s n^çoB^àet uâ joux:j| si leur parti 



Digitized 



by Google 



prenait y par ses proprés ressaarces ^ assez dd 
force et dé consîstaiioe pour qu'on pût réelle- 
xuent attendra d'eux la eouronne qu'ils offiraient. 
Ce fut à Aes paroles si vagues que $e réduisit 
tout ée qu'ib obtinrent alors de la cour de Saxe. 
Quant à la cour de Vienne ^ elle subordonnait 
depuis loifg'tenips le zèle qu'on lui supposait 
pour la religion catholique^ et toutes ses autres 
vues, à ceHe d'une sage circon^ection. Elle 
craignait et observait le roi de Prusse. Gesi 
deux puissances n'avaient point posé les armes 
depuis la paix ; toujours rivales l'une de l'autre, 
elles en^etenaient ^ avec un efiort qui passait 
les resàourtes réelles de leurs états , chacune une 
armée de deux cent mille hommes y et malgré 
l'impuissance où elles étaient toutes deux d'en-, 
treteoir de si formidables armées y la plutf lé- 
gère augmentation que l'une faisait dans ses 
troupes, devenaitpour l'autre une raison d'aug- 
menter encore plu^ les siennes. Toutefois elles 
évilaient avec le plus grand soin de se donner 
Tane à l'autre un motif d'agression. La santé 
affaiblie du roi de Prusse persuadait à la cour 
de Vienne que le temps n'était pas éloigné où 
elle pourrait faire plus sûrement usageides gran- 
des forces qu'elle avait en main. Un jeune em- 
jpcreur , dans le^remier feu de l'^e et de Tarn- 
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bitioii^ avait succédé à la couronné impériale / 
et sa mère l'avait appelé à la co - régence de 
tous ses états héréditaires. Ce jeune prince lais- 
sait apercevoir en toute occasion une vive im- 
patience de commander les armées. Il semblait 
cependant respecter la vieiHessé du héros en** 
Demi de sa maison^ et regarder le roi de Prusse, 
moins comme l'adversaire qu'il se proposait de 
V combattre que comme le modèle qu'il avait ré- 
solu d'imiter. Dans celte espèce d'attente des 
grands événemens auxquels cette cour semblait 
se réserver, elle n'était pas fâchée de voir la 
Russie épuiser ses forcés et consoinmer ses fi- 
nances. Elle souhaitait même que les Turcs 
prissent les armes contré cette puissance, et 
pour les y déterminer, elle promettait secrète- 
ment de rester neutre : mais elle n'osait en faire 
davantage en faveur des confédérés : elle ne 
Voulait ni donner le moindre, ressentiment à la* 
czarine en recevant Içurs députés , ni lés de-' 
cournger en rejetant leurs demandes, et elle 
cachait son- embarras et sa réserve'sous l'orgueil- 
inabordable du premier ministre autrichien. 
/ La France, plus décidée dans ses mesures ,^ 
ftvns enc(fl'e circonspecte dans ses démarches,* 
résolut au contraire d'encourager -des mouve-' 
mens qu'elle éorùhaitait depuis long - temps d«; 

voir 
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voir 'ecloré. Elle avait obtenu de la cotir de 
Vienne celte promesse de neutralité ^ elle la 
faisait porter aux Turcs. Le duc de Choiseul y 
toujours maître de ce royaume , malgré les ca- 
bales de ses rivaux , s'apprêtait à venger la 
France des affront^ reçus dans la dernière 
guerre : il voyait avec joie la Russie employer 
pour ses propres querelles des forces que lea 
Anglais eussent soudoyées poui* leur service j 
mais pliis les troubles naissans en Pologne étaient 
favorables au plan qu'il méditait, plus il vou- 
lait assurer la durée de ces troubles. «Il se mé^ 
fiait de cette facilité de conciliation- dont les Po- 
lonais avaient, dans tous les siècles, donné tant 
de preuves. Il voulait prétenir que les confé- 
dérés n'employassent les secours qu'il leur pro-* 
mettait à se procurer un meilleur accommode-; 
ment,, et il exigeait , avant de les secourir > 
que les choses fussent portées aux dernières ex- 
trémités; que la confédération fut devenue gé-' 
nérale; et que la vacance du trône eût été pro- 
clamée. Il employait cepeïidatît toute l'activité 
de son génie à procurer aux Polotiais les secours* 
des Turcs; et pour décider le kan des Tartares £ 
à quelque démarche qui ejigageât la guerre, il 
avait envoyé à ce prince un émissaire adroit qui 
possédait toutes lc8 langues de ces contrées , et 
Tome 3. , - 4 
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i^ont Je pçre, au temps de TelectioB de Stanis^ 
W y avait exécute avec succès une commission 
;|eiublalj>le. 

Les ministres ottomans prêtaient l'oreille aux 
îpsinua lions de la France, tout déterqiinés qu'ils 
«étaient à o.e les pa$ suiyre. Us youl^iept , sails 
sjB compromettre avec la Rus3iie , opposer à cette 
puissance perfide upe politique «artificieuse qui 
satisfit la juste apimpsité du suUau contre la 

• çzariue, et qui les laissât eux-mêmes jouir pai- 
siblement, dans la mpllesse de Içur sérail , des 
ricJijesses et d,e^ honueurs attachés à leurs .em- 

^ pipis. Jls favorisaient le soulçyieujçnt desPolfl- 
nais p£>r tous If s bons offices que }^s cpunnan*' 
dans de? frontières pouvaient reudr^^ux con- 
£éd^réi5 ; p|ajs ils évitaient de Ipur accprdier une 
projection ouvert^. 11? refusaient Uïêiiie d'en 
recevoir Içs émissaires. Ils continuaient d'exiger 
la sortie prompte et eulière de toutes les troupes 
russes hors de |a pplpgue ,• ujais cette uégocia- 
tipn se; tr^it^it avec le pJus prpfpud mystère , 
dfi sortfi que rhpuueur df J'empjirie n^était pas 
<;ouiprPmis par le^ perpétua d^'l^is que le 
grand, yisir accordait à l'eî^écutiou de cette pro* 
iftesse;. Toutes les opinions de ce visir étaient 
pacifique^, et tant qu'il coniseryerait sa place , 
Ips Russes, quelques fussent les éyénemeus 
étaient assurés de la paix. 
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Dans cette disposition de toutes les cours, et 
de celles même qui étaient les plus favorables 
aux confédérés , ils étaient donc véritablement 
abandonnés. Repnine fit même imprimer dans 
toutes les gazettes qui avaient cours en Pologne, 
que la Porte avait déclaré par écrit, qu'elle les 
regardait comme des sujets rebelles ^ qu'elle leur 
avait refusé liautement sa protection, et qu'elle 
avait ordonné à tous les gouverneurs de ses 
.frontières, de leur interdire tout asile dans ses • 
états, Cest ainsi que Repnine avait exagéré à 
dessein, dans une traduction ihfidelle, les ex- 
pressions modérées dont lès ministres turcs 
s'étaient servis. ' 

Quoique ces nouvelles falsifiées fussent ré- 
pandues dans tout le royaume, et que les con- 
-fédérés n'eussent plus d'autre ressource que 
-dans leur désespoir, leur ligue devint bientôt 

véritablement formidable. La seconde .oonfédé* Presque ton- 
f -rfc 1 • tes les pro- 

ration se forma sous le comte Potocfci , grand- vincessecon- 

échanson. Toute sa^ famille et les femmes même malgré c«t 

de son nom le pressaient de se déclarer. l\ avait Confédéra-» 

vu dans sa jeunesse ses deux oncles prendre les têpoiocki. 

armes pour défendre la liberté de la république 

contre l'élection illégale du roi Auguste, et 

quoique vaincus, se soutenir par la faveur dé 

la nation contre les ressentimens d'une cour 

4* . 
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'onnettiie. Leur gi:*andeur couservéè après leur 
• défaite, a"vait élevé son couroge et noiM^ri son 

, ambition. Il* se jetait dans les corifédératior^s 
avec le désir d'en devenir le chef, et malgré 
quelques disgrâces de la nature, on ne peut 
nier qu'il li'eût des talens pour remplir une si 
grande place. Ses alliances et sa fortune étaierrt' 
au«si considérables que son nom. Il avait épousé 
la nièce et l'héritière du j^and général Bra- 

^ nicki, et ce vieillard lui avait confié des ordres 
adressés à tous lés réginàens de la couronne, 
pour leur enjoindre d'obéir à Potocki. Il pré- 
vint les confédérés de Barr de son dessein ; il 
leur demanda le titre de régimentaire général, 
et quoiqu'on eut résolu dans les premières assem- 
blées de la confédération de se tenir en garde 
•contre l'ambition des plus graùdes familles , Pu*- 
lawskifit taire <îette crainte , étluicnvoya au nom 
des confédérés le titrie qu'il sollicitait. On l'avertit 
que le régiment du Palatin de Cracovie, un des 

., «én^^teurs enlevés, allait passer près de ses terres, 
pour joindre les troupes du roi, qui avaient ordre 
de combattre les confédérés. Il se présenta de-^ 
vaut ce régiiâ^bt avec les troupes de sa maison. 
Au nom illiïstre deP*otocki,.au .cri de vengeance 
stir .l'enlèvetnçînt de leur colonel, aux ordres du 
gyand-r^ç^it^ral;, .ce . jpégin^eijt jmX jbas les arme^ ^ 
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et prêta serment à la confédération. Potocki»se' 
.trouvant à la tête de quinze cents hommes, re- 
vint aussitôt chez, lui pour arranger ses affaire* 
domestiquas , ^ envoyer, s'il ét^it possible, sa 
femme- et ^es eiifans en quelque lieu, sûr, résolu 
de ne plus rentrer, dans sa maison ^que. la patrie . 
ne fut libre- Il se «rendit ensuite daps la petite ♦ 
ville de Podhaiez f et en ayant feit-sa place d'ar 
mes , il fit former sou» cet appui la confédération/ 
d.p tout le district d'Hahcz. Dans le même temps ^ < 
Roz^wski , homme presque inconnu , aîyant . 
formé une/confédération le 23ilvrJl dans le voir, 
sipage de X4uhlin, entra dans cette ville pour' 
fsiirç prçter sexment de fidélité aux magistrats... 
Pendant le tumulte de cette cérémonie > un lieu*^» 
tenant-colonel russe qui commandait dans les 
epvirons , informé de cet événement , rassembla . 
cinq cents hommes; de se$ troupes,, entra dan», 
un faubourg, somma Rozrcwski de se rendre^ 
fit j.eter sur la ville quelques bombes^ qui mirent 
1q feu aux maisons , et fit en mênie temps tirer- 
du c^non a Qurtouche sur,e^ux qui d€coupaient> 
pour éteindre les flammes, Les^ confédérés^ 
malgré leur petit nombre , tiraient aussi sur les:* 
Russes; mais aux iûstanees des habitans qui 
craigùaient le s^c de leur ville , Us sortirait par- 
la pçrte opposée au côté de l'attaque ;^. prireati 
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la roftite de Kclm pour se réaïiir à la noblesse d0 
ce district, et en appuyer la confédératicMi. 

Toutes les terres de ceux qui se joignaient 
aux confédérés , dans quelques partie du 
royaume qu'elles fussent situées , étaient aussitôt 
ravagées par des détadhemens russes; mais si' 
c'était des starosties ou terres du domaine qu'ils 
possédaient, alèrs elles étaieiït regardées comme 
vacantes ; et ces généraux russes qne la dernière • 
* diète avait reconnus gentilshommes poloi^is , • 
en obtenaient la concession de Repnin^, devenu 
l'ufflique administrateur des grâces. Ces nou- 
veaux Polonais montaient aussitôt à clieval pour 
alkr enrichir leurs nouvelles posses^ons , parla 
dévastation des terres voisines. 

Il y avait à peine deux mois que ces pillages 
étaient commencés, quand les équipages de l'un 
d'eux tombèrent entre les mains des coùfédérés. 
Ils y trouvèrent les vases sacrés de l'évêché de 
Gracovie , la vaissellfe aux arnles de toutes les 
gt^andes. familles , quarante mille ducats en 
espèces, des diamans, de riches tapis et «des 
meubles que cet hoiâme envoyait en Russie , ; 
comme un convoi. 

La faveur pour les confédérés était si grande, 
que là noblesse de Podlachie, en apprenant que 
les Russes riivageaiont une terre du. comte Po-' 
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tocki , s'attroupa pont en empêcher le ravage y 
attaqua les Russes et se cônfédëra. Il s'agissait 
de former la confédérâtioû générale ; ïùat-is le* 
Russes couraient d'un bout d« t*oy;auïhe à Tau-» 
tre, et dans un pays absolument ouvert et sans 
défense , ils s'empâtaient avec facilité des points^ 
où la noblesse dié <ihaqlie district eôt^prf se- réu- 
riih Leurs Hiâtdbfesraipides et Iburs Jiranipts re- 
tours rép^idkïetltT pirtbut là terreur. .Sur leal 
plus simplês'soupçonfe les sëi'gridiiî's élaient en- 
le\^s dans leuts terres, et traînera la suite db cesr 
troupes. Des Cosaques amënaidftt' des prôviiîcei&^ 
aii palais de l'cttribaSsadëilV rusée* des geritîls- 
liommes liés à la queue de leurs dîièvau?c. Les' 
RùsseiS s'étaient emparés de tous lé$ Keux oti oit' 
pouvait déposer lesr actes" jJubBcs. Les habitahs^' 
des villes , sous peine de vioif leurs vifiès brù— 
lées, étaient forceps àe dërfohcer tbiilé assem- 
blée qui s'y faisait; et eb effets si' on apprenait 
qu'il se fut forulé une confédérâtiôrt dans une' 
ville, elle était aussitôt l>r^ûh3e^ Si quelques 
gentilshommes, avant d'éclater, tâctiaient de^ 
se pourvoir d'ainnes et de munilions ^ le d^]fot 
était pi*esque totijoiâ^s découvert et saisi. Les*' 
€Onïédéï*atioâii ïùénie qur parvenaient à. se for- 
mer, après avoir' empfoyé à lear ré\mion une 
courage Iréi'oîque^ étaient ^ànv la plupart .ai^é^- 
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nient dispersées/, , parce que sans armes^ et sans, 
aucunç habitude de la guerre , ellçs ^ n'env- 
plpyaientpours^ garder aucune des plus sim-, 
pies précautions. 

. Malgré ces désavantages et ces pertes, chaque, 
nioment faisait seutir un accroissement de vi- 
gu^eur. La confédération croissait au milieu de 
se^ désastres. Les cruautés des Russes enflam-: 
maient le désespoir de la cation , et plus il pé-# 
rissait de confédérés, plus 11 s'en reproduisait. 
On essaya alors d'opposer aux Polonais des 
inoyens pareils à ceux qu'ils employaient ,. et 
de former unfe confédération en faveur de la . 
cour, des nouvelles constitutions et de la garan- 
tie , mais les émissaires qui se présentèrent dans 
deux endroits pour exécuter ce projet furent 
massacrés. Quelques créatures, du^rqi tenjtèrent 
d'en faire une en sa faveur, et en même temps . 
contre la garantie russ^ç. Pas un gentilhomme 
n'y yovilpt souscrire; " le seul .noi^ de ce princet 
rendait suspect tout projet ^^uquel il prenait 
part. 

, La cour craignant la ;nation cherchait à lai 
désarmer, et le roi ayant eu avis qu'eu écj^ange 
des grains envoyés cette année àD^Utzick, les 
seigneurs des terres q^iy faisaient vendre leurs, 
récoltes, avaient secrètement acheté tout ce qui 
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. s^ trouvait dfarmes à-fçu, ce pniAee fîtsakir ce*, 
armes^sur la roiite , parles officiei:^;dq.spS;doua-') 
nés. . Mais .si la couri craignaiitlat ^na^oa.et ypulait 
la desal'mcjr/j le;^ Russes çraig,aa^ldnt ^al^ment; 
la cour. Repnine envoya des détachQmens ^'em- , 
pïirjçr dès ipujiitioii^dç gqeprp^ïpou^i^es.,. bom- 
Icts, cartouches V a^iis^q^ielle? par les.oj^dp^^es . du 
ministère polonais! on' travaillait avec activité- Il 
fit'p^r tout le royaume enlever de ,tpt|s les châf 
teaux, ]['attiUerie,lesmunitipns.,il(ÇS,armp^^ Les . 
Russes, dans, toutes les proyince^jj^s'^pparèrent > 
des moulins à poudre : il y ayaijt pp^nç. dç m^ort ; 
contre toulL ipsirx^hs^i^l .qui vendrait de la poudre 
i:âre?. • \ ,^,j . .......; ..;, , :.. ..;^ ; ^ . - . , 

* Ainai Oui y oyait -uu périple; dés^mé^ d^nt le^ 
territoire daja^'toi^te son étendue était occupé par . 
une arniée euneipie, nombreux , disciplinée,, 
formidable, et» îsœ^us cesse rj^crutéej un -peuple ^ 
trahi ppr, son roi .el par une p^r^ie- de^ son sénat, . 
dans, un pays satns forteresses et même sans naon- , 
tâgnes^ , ces la^s^ftos: naturels : 4^. rinijépendance ,, . 
se:$oulever'4^îtoi:U:ç9ip^jts,,et^tJ:afï)Uer à couj)S: 
de sabresi des, . fe^jtt0?ie& de . cauQu. Ils (étaient . 
souvent; dis|ieP$4^;>! i^^.^Ç'iyfilM^^PJ'î a qqelquçs . 
l^ues. de Ifi^Ji^tî^e^ ^omjproux av^ntage& qup les . 
Russes av^iNJti^oin, de publier pour; contenir, 
le* esprits^ &e F44u|s*i^jit à ce, quejjief .tpaupe& 
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confédérées, n'aydill pas (Jnelijiieifois de fjûoi 
charger uii fusil, n'ajant soutetit point d'au- 
tres armes que âes barres de fer,, se disper- 
saient lorsqu'elles étaièhtr attaquées par de^Far- 
tiflerié. 

Gène furehl priint léis cbé&dè là riartit>n qtii 
jôuèrtot cies rôles hasardeux. Ceux que leur 
granfd nom et retendue dé léënifs f^ôâsessionsi 
rendaient plus redoutable^, é!aîèrA^rdés à vu^ 
dans feiirs châteaux. IVun autre côté, Fesck- 
vage rendait inutiles à la défense dé l*état tottst 
les payisans polonais. 

LVsclavage de la glèbe est établi en Pologne- 
comme en Russie de temps immémorial*, et-^ 
avant toute espèce de civilisa tîo^tf :^ niais aucune 
' superstition' nV altère dans lés eàcfe^es le peti^- * 
chant naturel- des hommes à la libtei*lé. Ifen'è^' 
connaissent point cette insensibilité - stupide 
avec laquelle lès Russes s6 laissent ôter leur 
misérable vie dont ils ne crojent pa^ avoir 1^' 
propriété. Us ressemblent à cette tntdtitude pro-* 
digieuse de serfs qui couvrent la t€*i*e', assujikiâi' 
par la force, pléyàht avec doûlêiir sous la dure 
pécessilé dé leut condition^ habiëué;s pa#'leurs^^ 
pïarenS à supporter patiwximeht' te triste hasard 
de leur naissailce , et capables , par rim^wbiolt 
même de la iiattfré^ d'ouvrir iéu4* ë^ura à rfes&* - 
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pérance d^nne xévoluCTôii. Mais les désordreii ^ , 

lés pillages, les cruautés des troupes russes emr , 

péchaient ces esdayes mêmes de se joiudre à 

eJks; de sorte que. cette partie de la natioli 

restait véritablement neutre entré ses maîtres 

et les oppres$eur$ de ses miutres. Ce sont A 

contraire les- esclaves russes qui font la force- 

des armées de cet empire. Abrutis et féroces^. 

ils regardent leur esclavage comme Tétat nàtu-v 

rel des hommes; ils bénissetotDiçu de leur élîàt,. 

et croyent gagner le oiél, en subies wt ta niôrt^ 

pour obéir au czar. Cétait donc un empire de- 

plusieurs millions d'hommes mis en mouvement, 

par une seule volonté qui en attaquait quelques) 

miilliers épars sans union, sans armes, et dont. 

Id plus grande partie n^osait encore se déclarer. 

Aussi les romans rfont-ils rien imagitié de plus l 

extraordinaire que les aventurés de quelques- , 

uns de ces hommes adroits et audacieux , en qui ; 

Fanarchie avait développ^outes les qualités et^ 

toute l'industrie dont l'humanité peut être ca-. 

pable. 

L'un d'eux, le comte Beniowski, d'une fa- «iiîstoîre (î^ 

• Il ... -, . . . -, }3cniowsku 

mille originairement hongroise , atteint d un « ( Fo^ez .?«?*: 
coup de canon dans les reins, et échappé de ses ' MémîireL 
fers en Russie même , reconnu à Pétersbourg , f^oTm-i^.} 
et d'abord, accueilli ^ mais bientôt indigné des 
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iflfômes propositions qu'il y reçut, pour acheter* r 
sa liberté par la' promesse de retourner parmi , 
lés confédérés ëi d'y assassiii^r Pulawski^ trans— ^ 
porté ràsùitfe auKamtliatka, à l'ex'trémité orien- 
tale du continent', employé 'avec les plus vils = 
Emfaiteurs i faire- du icharboû' dans les forets > 
y trame ' une conjuration 5 y réunit cent cin- » 
quante hommes audacieux, et sans^autrés armes' 
que les înstrùmens de leur travail et quelques . 
fusils de ctasse, escalade la forteresse , se rend 
inaître de la ville :, fait- prêter serment par les • 
bahitans à la confédération de Pologne; et pré- i 
voyant l'impossibilité de se soutenir dans cette 
capitale ' d'une province russ^, se jette avec sa , 
troupe dans; iki mauvais navire, le conduit avea 
habileté sue cette mer inconnue , cherche en 
remontant vers; lé nord ce passage de l'Europe à' 
l'Asie y objet de. tant de voyages , repoussé bieû- 
tèt parles glaces revient vers le midi, découvre; 
quelques ijiesy leur donne son nom ,^ livre plun ? 
sieurs^ combats à des sauVages.,:aborde. au Ja-> 
pon , à l'île Formose , à la Chine, parvient àùx 
établissemeys Ides Eifropéens- daps les Indes 
ramène en Europe : sur ! un . vaisseau français 
quatre-vingts compagnons de son infortune et- 
dfi son courage, jparmi Iç&quèls se trouvaiont; 
d^ux Suédois ; six Hongrois ^ dix Pi^Qiïais ,. sept 
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Prussiens, deux Hollandais, un Suisse, deu?: 
Danois, plusieurs Allemands, quelques Russes, 
des Kamch3tdaîles , des gens des fronlièr.es dfe 
la Chin e , et un sauvage de rAmériqye j et enfidr, 
pour pâx de Taccueil qu'il reçoit en France, y 
remet entre les mains du, ministère toutes les 
archives du Kamciiatka enlevées de cette pro»- 
vince. Il s'y trouvait un projet d'invasion de la 
Chine, et tout le plan de ce que les gouver- 'i< 

neurs des provinces limitrophes, et les coriimaàr 
dans des frontières devaient faire d'avance pout ' ^ ' 
pre'parer l'exécution de ce projet;, et par unf5 
suite de cette destinée qui enchaîne les uns aux 
autres tous les événemens de Tunivers, les mi- 
nistres français profitèrent de l'étendue de leurs 
correspondances pour faire* parvenir cet avis 
jusqu'à Pékin, et remettre une copie du prpjet 
centre les mains de l'empereur mên^e de la 

Chine. i .; 

Il y avait parmi les chambellans du, roi d0 Histoire de 
Pologne y lin hpnime que les hasards de sa vip kî. Son dis- 

. , , 11 co^rs au roi. 

avaient porte . dans presque .tous les pays du SonpnDjet 
monde. Dzirzanouski avait quitté sa patrie pour Repuîne. 
venir en France, au temps où le.célèbre LoweUr 
dall venait d'entrer au service.de cette puîsr 
isance, et composait de Polt)n^i$ ;le réginji^pît 
•qu'il côjumandaiu La frégate sur laquelle Dzirr 
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zanouski s'était embarque a Dantzick avec un 
grand nombre 4e ses compatriotes fut prise par 
les Anglais. Il fut mené à Londres^ y obtint sa 
liberté > et vint faire en Flandres deux campa- 
gnes daçs les armées françaises , qui ^ sous deux 
«généraux étrangers^ étaient alors la meilleure 
^cole de la guerre. Bzbzanouski , à la paix , re^ 
venu en Pologne , trouva sa famille en désordre. 
*Un sentiment d'équité dominait en lui au milieu 
-des plus terribles passions. Il ne put voir sans 
fureur une belle-mère ruiner sa famille et dér- 
pooiller ses sœurs. Il alla reprendre de vive- 
force une somme de 1 5^000 florins que son 
^ère avait donnée à cette femine^ ne s'en appro- 
pria rien ^ porta à ses sœurs cet unique reste de 
leur fortune^ et troublé cependant par des 
remords sur cette révolte coritrç Fautorité pa- 
ternelle, il partit prour s'en aller à Rome en 
pèlerin. Il revint par la France sous le 'même 
habit,* mais l'exitréme police qui rè^ne daias ce 
ro}'aume n'y permettant pas de pareils voyages, 
â fut arrêté et eiifermé ccmime 'Unbomâie sans 
a^eu. Quelques-^ia;iis de ses ccnnpatriotes le re^ 
clamèrent, et les protectioiis qu'il trouva lui 
obtinrent de la cour de France un i^mploi aux 
Indes orientâtes. Il y parvint, a^a grand étonne^ 
-ment de tout le pays, àiak'^ combattre de piecbr- 
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ferme et manœuvrer à la ipanière européenne 
nn corps de Cipajes y dont il avait le coniman* 
dément II les mena plusieurs fois au feu^ sans 
^e jamais ils aient plie.; et les anglais recon«- 
Durent en plus d^une occasion combien ces 
Cipajes étaient supérieurs aux leurs , qu'ils s'é- 
jtudiaient à former à la i^éme discipline. Mais 
iï se brouilla bientôt avec le<;oinmandant^et 
revint en France pour y suivre un procès contre 
lui. Le vaisseau ^ui le ramenait ayant touché 
aux îles de TAmérique, il y eut, comme officier 
français, une grande liberté, dont il se servit 
pour lever tous les plans et noter tous les an- 
crages. Son procès en France n'ayant pas eu le 
succès qu'il en attepdait , le ressentiment le fit - 
pass.er en Angle;terre, où il traita avec le mi^ 
nistre Pitt de tou^i ses mémoires sur la'Mayti- 
jaique. Un' Portugais célèbre qui était alors à 
Londres Tengagea k passer en Pprtqgal pour 
y servir dans Tarpiée qu'on envoyait au Parar 
guay. Mais à peiqe arrivé à Lisbonne la licence 
de ses discours le fit i^ettre k Tinquisition. Une 
telle, sévérité réyolta son esprit ïfaturçllewent 
indépendant ; U pfissa ,en Espagne, oji ïe.gpu- 
yernement paraissait s'a^pucir et favpri^er h^ 
étrangers.. Le frèr^ d!^i^ favori ducopitç Çrulb 
y était rendent de S^xe^ Dzirzaçouski , mécon- 
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lent de quelque^ prôpoà que le Salon tenait 
contre lés Polonais lui donna un- soufflet. Mdgi^é 
les traverses qiie cette vivâcitëliii occasionna', 
il obtint de dette cour tin brevet de coloneF, et 
partît pour alïer lever un tégiriîerit en Pologne^ 
Cet bonuhe, dohtent et amtisant, y plut axi 
nouveau roi, qui se l'attacha par lin emploi de 
chambellan ; mais un violent aimôurr pour sa patrie 
se mêlait à toutes ses vertus et»à tous sfes vices, et 
la hardiesse des discours qu'il tenait à ce prince 
fut bientôt remarquée. Un jour entre autres 
♦il prétendait avoir été élu roi en Amérique par 
des sauvageis. « Comment ,4ùi répondit le roi , 
« ayez-vous perdu cette courôniie? » il reprit : 

^ •( Sire, j'avais été élu par un peuple libre : il 
H s'aperçût que je pensais à Fasservir ; je fus 
« chassé comme tous les tyrans doivent l'être »! 
. X'espèce dé faveur dorit il ^continuait de. jouir 
à la cour ne Feiïipécha pas de se lier avec toué 
les bons citoyens , et pendant la dernière diète 
il avait montré pour eux du zèle et de la vigi- 
lanàe. C'était lui qui par ses avis et seè" ins- 
tances avait enipéché révêqué de Cracovie de 
se rendi'e'àla comédie, ou le projet de^ sori 

' enlèvement devait être exécuté. Le roi , qui l'en 
soupçonùa'j ' Iiii montra depuis 'ce ' temps un 
visage glacé. Dzirzanouski bsa' lui dcûiândcr 

une 
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tine explicatioti. La profonde dissimulation du 
prince e;Kcita la noble franchise du chambellan. 
Le roi dans cet entretien demanda ce que lé 
public pensait de lui. Deirsanouski ne lui cacha 
point « que la nation lui imput&it toutes \eà 
H humiliation;» qu'elle éprouvait sous son règne ; 
« que son intimité avec Repnine le faisait re-< 
« garder comme complice de tous les attentats 
ce de cet ambassadeur j qu'il aVait^ avant d'être 
a roi) donné une autre opinion de lui ; qu'alors 
u ses plus crueU ennemis ne lui refusaient point 
u des talens, des connaissances, des sentimens 
« élèves; qu'aujourd'hui ses partisans même 
¥. s'étonnaient que toutes ses heureuses qualités 
a se fussent éclipsées, et qu'il fût monté sur le 
« trône pour y être un instrument dont là 
ce tyrannie se servait contre sa nation ; qu'uit 
<c petit nombre de gens , il est vrai , avait en^ 
u core suspendu son opinion^ et disait que près 
« d'être détrôrté , il avait ménagé les Russes pour 
«; se soutenir; qu'élevé dans toutes les intrigue^ 
« de la république et des cours , il n'était pa5 
a novice dans l'art de dissimuler, et qu'oni 
« pouvait encore excuser sa conduite , ou plutôt 
« lui pardonner de n'en avoir aucune , d'avoii^ 
(c abandonné le gouvernail et en quelque sorte 
« cédé à la tempête^ dans le temps où il ne pou- 
Tome 3. 5 
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iS vaît edxXv^vqiv 4iictt»e \«ie de sdiitî maîn 
(( qu'dU)pi|r4'kui f^ route ëlak tfao^ y et que 
^ \ç^ sieutîmea^ 4^ la nation^ cé«x de TEurope 
^ ^oUè^ç ^t çm^ à^h postérité dllai^t être 
<^ fhs,é^ ^n^ r^QtPUr » • La voî ^ les larmes au^ 
;^§U3; I clçipw4g oe qu'il y avait à feiwj. Dzir- 
^^ou$]^i i^ëpo^^it 5 M La nation V4tanl senlerée 
u ûQutre le$ R^9se« ^ elb vous pardeatiera tout 
%{ ^i VOU3 voufi r4u)ai$9e^ à elle. Par nos cens- 
ée titutipns VskUtorité di| roi^ quoique indirecte, 
« e$t trè^-étendwe^U repréaaate l'îdpie de la 
f( fortune : une &ul^ à^ g«ns> enoh^hiés par Tes^ 
f< péjpanoe des emploi^ bluteront à se: d^larer 
i< tant quç vpu^^-mjêiiîe vous ne tous d^elarere:^ 
iS ppint; ^v-'lk les diffîçultas de eetle entrer 
if prw semmïUplierontjlacoufedôraUoh désa- 
iS YQuée pg^fie^a popr une révolte; nais ne vous 
(( {(atte?^ p^LJi qu'il y ^t aucune ooneiliation à 
«( espérer ; U plu§ grande partie de }a nd^lesse 
Si veut éU:f libr§ QU exterminée, fl ne vous reste 
? f^^ P^W fi&^^ *^^c hoiMaei^r qiw d'être lè 
n Ub^r^te^r de yptre royaume. Vainqueur aVeè 
« }ç3 I^sseii^ ^i ]0 jHif^lheur de la nation le veut 
a aipsi, quç vpu^ ve^eif€t*4k7 «n pays dévasté , 
<^ l'e^av^jç $iw h U^én^y quFtlques lÀehe^ pour 
1^ $ijjçt5 ^ et ur^î Jionte éternelle attadkée à votre 
u méxaQÎvQ », I> ?oi ae rejeta sur Teâ^ee de 
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eaptiVitë où Repniae le rôtenaît. Dzirdianoiiski 
lui représenta que le droit des gens n'existait 
fins à Fëgard d'un tel homme y proposa de FeiH^ 
leveir et s0 chargea de l'entreprise. Le roi lui 
demanda ^on prc^et par ëerit. A cette propos 
sitioa Dflirxaoouski le regarda fisément. Le roi 
sentît to«t ce cpe ce i^gard lui e&primait de 
ddfianee : il rasaur^ le chamb^lan par les ser-* 
naens les plus aâcres* Le projet fat éerit et 
isonfiié a^ roi : tout ^lait prêt pour l'exëGution. 
Sziraanoaski avak eu l'adresse de tirer de-fi^p<* 
HÎne lui-méiâe une somme d^argent assez eonsi^ 
d^ahjie. Le complot ^tait formée dans le régi-» 
aient dos gardes dragons^ quoique tout composé 
de disaideos. Repnîne devait être enlevé am 
retour d'eine maison de débauche oà le publia 
savait que' cet ambassadeur devait passer la 
soirée^ mais D^irsanouski^ ce même jour^ étant k 
diner dans une maison ouverte à toute ' la no-* 
blesse, un g^itilhomme arriva avec empresse-* 
ment et dit comn^e une nouvelle répandue dans 
la viBe, a qu'il y avait un complot pour enlever 
<e Repnîne ; que ce complot était découvert ^ 
M et l'ordre donné peur en arrêter l'auteur »» 
Dzîrzariouski, Sui^ce récit, sentant tout le péril 
où il se trouvait , demanda une bouteille de vin 
dé*champàgne/labut toute entière, s'échauJBTa 

5* 
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•noort de plusieurs tasses de café qui donnas*^) 
sent à ses esprits toute l'exaltation dont ils pou- 
vaient être susceptibles , et sortit pour aller aux 
nouvelles. Il alla dans une promenade publique, 
y rencontra un de ses amis qui se promenait, 
avec un général russe. Ce général était celui 
même qui avait Tordre de Tarrêter. Les plus- 
sûres précautions étaient déjà prises pour Pen- 
lever à l'entrée de la nuit. Dzirzanouski lesi 
aborda en disant qu'il méditait un projet util» 
«t pressé pour lequel il avait besoin d'un passe- 
port. Il était connu pour un des favoris du roi ; 
son ami ne l'appelait, suivant l'usage du pays , 
que du nom de son emploi , et le basard voulut» 
qu'il obtint le passe-port dont il avait besoin, 
de cet officier même chargé de Parréter. Cepen- 
dant la troupe qu'il avait formée se présenta 1« 
soir devant la porte de l'ambassadeur ; mais la 
grille : qui en défendait l'entrée se trouva fer- 
mée ; la garde donna l'alarme ; et cette troupe 
se trouvant sans chef se dissipa d'elle - même. 
Sur la nouvelle de son évasion , Repnine $t 
afficher la promesse de cinq mille ducats à 
• quiconque amènerait Dzirzanouski vif ou mort. 
Celui-ci avait choisi sur toute la troupe dont il 
s'était assuré les sept hommes qu'il crut les plu* 
déterminés , at «'étant sauvé avec eux y il ra&- 
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4iftiibla bientôt une troupe de vingt ou trente 
hommes. En passant dans une petite Tille où la 
noblesse du voisinage était assemblée pour 
quelque fonction de judicature, il entre le sabre 
haut^ et prjenant en main le crucifix qui était 
devant les juges , il force cette noblesse assem- 
blée de l'élire maréchal y et fait serment entre 
leurs mains dans la même forme que les confédé- 
rés de Barr. Ayant ainsi acquis un titre dans la 
.confédération et une autorité dans la république^ 
il se fit. suivre de quelque, noblesse. Les Russes 
le poursuivaient avec acharnement et l'atteigni- 
rent bientôt. Il chargea les sept hommes déter- 
. minés qu'il avait choisis^ dé défendre le passage 
d'un pont. Us le défendirent avec un courage 
héroïque^ et lui donnèrent le temps de sauver 
•sa troupe en la dispersant. Il ordonna à un 
homme de chaque peloton de dire qu'il était 
Dzirzanouski. Geux-ci en acquéraient plus de 
considération dans leur fuite, et lui plu^ de 
5Ûreté dans la sienne. On le poursuivit à la fois 
: sur plusieurs routes différentes. On écrivait de 
tous côtés à Repnine, l'un qu'il avait pris Dzir- 
.zanouski, l'autre qu'il l'avait tué, un autre 
, qu'il était près de le prendre ; et lui, dégiiisé en 
:moine, traversait la Pologne pour aller se mettre 
àla tête de quelqu'antre parti , ne doutant patj 
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qu'il n'eût étë tpfithi par le r€>î^ et nbbrfifanmt 
contre ce prince une baihe capable de s^ pcrtet- 
à toutes lea estrëinitest ïl piiblia tin BMinifbste 
f^it il Fdpp^ilqHe JeaÀ Gasîixiir voyant contbîea 
6oû tèçn% était fUne&t*^ et desespérsint d'aji*- 
porter refistède aux Biauà de la patrie ^ «Tait 
mieux aiaië abâi(|uer Id eoilrcmiie^ ^ë dé reèi» 
toi pour k B^alheur publie. 
Inquiétudes . Repmne effrayé du danger qkCû Vénak de 

de tous ceux . ^ . 

qui étaient coutît^ fit entrer daul^ ht Tille de aotittsaiiK 
sorie^ détachemëns msses. Âiiteur de tous ieë mailk 

qui rendaient exécrablsr datts tjgms kv-^prtCs 
la natien et la domidalbn l'Qsfaë^ il dicÈrljndrt 
maintendnt à s^et {lifiti&er} il â'étciit oeofermé^ 
disaft;^ > aux principes du mi ^ qui^ île pouyatit 
se iake aimer ) at^ dà moins vtmlii sa i&ite 
craindre. TeHe i^tait la sociélé <le ces deaoc hom* 
mes ; tell4? «tait leur reconnasssdiiiae mutnelfe 
des services faux cm vrais qu'ils he temAtâmà té^ 
liiproqueiiieilt. ils s'accttëaîeiit l'un Fautre de 
tout ce qu'ils avaieht boneerté énsecàblè. Le 
primat ccmitlièni^ Misa à se £aire gardet* da^ 
son pAkis. On àë barricada dans presqilé tontes 
hh maisons de krillb. Tous ceux qui mraitfist 
tralâ leu( patrie ^ nbsembbâs Aa&s la eupltale^ 
s'Jr méfiaient les isins de^ âuU*ei èrt ne s^y craf a«9n t. 
pluÀ ttk sûreté. Le primat iotA fes i^estt& 1^ 
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IfigHei «vaimt dmènë le^ affaires à têile hor- 
rible confilsîoii , éèrivit à Piiiipéf âtrice ptrtir s'eii 
dùoalper. u Ce ti'éuit , Itii dirait-il , ni l^admis-** 
4c «ion -dès diâtddôtis à Vé^éAtéy ni la garantie 
« des noutelkà hk qui suëlitàieût kl^ tonfôdë- 
« rations et aouléYàietit toitt le toyaufn^. L'u- 
n.niqae Aowoe àû mfil ëtàit qûé la Rns^ie éat 
m manqué d« j^at^ôlë à là tiôbléâ^e^ éh ôôti^ef- 
m vant le rei «tof le ttèhé fi. Il asâtitàit qu'êti 
âacrifiaikt eo ptiiMè^ il éuk etitùtt téiAt)^ dé 
«outpMifinri Qii^ê que Oftt Tifif èntioâ de k czâ^ 
rkw , aoit d'inlioikiéf lé fôî^^lt dé lui ptottVftf 
k génévosiié qu'elle avait dé lé édùténif ôontfé 
tout à'enûemiiy âdit érifiû dé déchahiei* i la (àh 
tovteilelfnriéadâitôCétie dépl(ytablé tùtit^ éllé 
kii cmronf a €^ léttféâ lâéttié èû dirigliial. 

Lo roi coHSstlltdit déU« qu'il éf oyait êéé ântii. 
U né aavdil fi^il détaiC abdiqué!^ , tèitt liû taàhi-^ 
tèêïef ae retirer m Afi^flétéfre. Viùipêt^itiGe 
qn hà â^àit donné ttfl v^àume ^ n'aûi'ak 0^ 
lui donner un aailè» Ûàâd Hè manqué total de 
refoge^ îi parut enfin té^ltt â^ né point qnittéf 
Varsérie^qaeliqaéfnstfétit léft événement ^ et 
de /àbffiidcRfiiér ê^A ie fsAlàit k h metci dés 

. LcB Rm^ av«eâi àiùH témp(trté nu âtvan^ cCcom^t^^ 
tage considéraMe 5 âiaià qui def^énait Fôccasion péesetL'^ 

1 11 • , te en Moldai* 

de nouvelles craintes. «ie. 



Digitized 



by Google 



^z histojhb • 

La petite armée du cofmte Potodki avait A< 
èntiéremenl; dispersée. Quatre cents Russes ^ 
pendant qu'il s'occupait à enlever lea; compa- 
gnies polonaises ^ saisiçsa^t le temps de son ab-^ 
sence , surprirent et emportèrent la ville de 
Podhaiez y dont il avait fait sa place d'armes* 
C'était le poste le phis avancé des confédérés de 
la Podolie, A. son retour ^ il voulut attaquer ces 
quatre cents Russes dans cette mémeville; mais 
ceux-ci pendant l'obscurité de la nuit, feignant 
de c£^pituler , firent une sortie. Cçtte attaque 
imprévue jeta Féppuvaiïte dans se^ troupes j 
tout prit la fuite. Potocki tacha vainement de 
les rallier , la déroute fut totale. La plupart des 
compagnies polonaises l'ahandonnèrent eu l'ac-* 
cusant de leur avoir montré de faux ordres pouF 
les engager à se joindra à lui. Il se sauva au-* 
delà d\i Niester avec le peu de traupes qui lui 
restaient fidèles, espérant trouver dans sa dé-r 
^ faite l'occasion de compromettre la Russie avec 
les Turcs , et en eflfet il fut poursuivi jusques 
sur le territoire ottonaan. Le colonel russe trom^ 
X pé par les gazettes , ou Repnine avait fait pu- 
})lier que la iPoyte nç prenait aucun intérêt aux 
confédérés , et avait défendu aux gpuverneurs 
des provinces frontières de leur donner asfle , 
f criyit a^i i)açh$i de Cfeocïiip et au prince d^ 
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ll|U>ldavie pour demander de faire désarmer les 
troupes dePotocki^ et de lui livrer leurs armes. 
« Il attendait , disait^^il^ de pied ferme , et les 
i< avertissait quQ dësonnais il poursuivrait se$ 
i< ennemis partout où il les trouverait^ si 
4< l'hospodar n'avait pas soiti de prévenir de pa- 
« reilles irruptions ». Ce colonel était un étran* 
ger d'une grande bravoure, d'une naissance 
distinguée ,' mais sans bien et (jui cherchait for*» 
tune dans les arn^ies russes. Il désirait d'enga- 
ger la guerre dans laquelle il s'acquit bientôt un 
grand nom. U tenta cependant d'éteindre la 
jconfédération d'une manière plus sûre et plus 
prompte. Il envoya de secrets émissaires au ba«> 
cha. de Choczim et à l'hospodar de Moldavie, 
phargés d'offres d'argent pour les engager à lui 
livrer les confédérés et le comte Potocki* Le ba- 
ch^ se laissa corroippre à vil prix; mais l'hospo- 
dar espérant de sa fidélité de plus grands avan^- 
tages , envoya a Constantinople et la lettre inso-r , 
lente de l'ofiicier russe, et le récitdes propositions 
secrètes qu'il en avait reçues. Non-seulement les 
confédérés trouvèrent asile sous l^ protection de 
l'hospodar, ipaiis^ ils tr^iversèrent librement avec 
^rmes et bagages, une partie de cette province, 
*Un frère du comte Potocki, avec quelques ceur 
t^nes 4'hop^nçs, s'y étant aussi réfugié, ils se 
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rejoîgnÎTeiif . Les Ttircs leur irideTCât à tèpàaèet 
le Ifiester sut huts ptame»^ J^ùtmhiàitiâ i^tltf é 
^n Polofgne^ prit à dos lèë Russes qui l'âts^ieitt 
poufsttiTi^ lesaltendit et es md^mci^ Hâépttttîe 
au pâfisage ëa JNfiéstér. « 

Histoire, des GepeQiiftiit OD oroy«t en Russie et i YÊtt&ovié 
ou Hayda- même ^ ouQ d'elLterÉniner les totktéàétm dé Bârf* 

macks, et . 

Trtassacrcs Ce Serait pacifier le rerjraume , parce qttë la pltt-> 
' pâi*t des autres 'côtktéàétskiàoM aVÀiefrt sÎÉfYpie^ 
HMttt ââbéré à ceOe^^^ el lâî àtàiefit pà^ la dérti;. 
fie en quelque sort^ touâf tes pouvoirs de là 1^4^ 
publique. Les Rus^g àvàîeiit l'^um lettre plilK 
grandes forces dans eette ptùvmte. Brttti^î tè-»- 
fiait d'yarriirer, à k t4te dés tWirpé^ i^oyaleà. O* 
s'attendarîtà TafSôTk ila nouvelle d'tiiue titîtdk^ 
ciKraplète) luâii ou en temt ûtie qui reâtplii ténH 
les esprits d'épouvftôte i^t d'hôfl^tti^. 

Près des cotàUééê où h éôn^fédéràtion atarît 
édblë^ vers PWiëiït de k Pdo^në/ habile lé 
' plus e^éeroHe des pettples , si cm peut donnef 
le t^m de peuple à ttrt râmàp* de brigattdô rfô 
tentes le$ fàMiffùs , ^bafpp^s^ fer pfcpart au: strp^ 
pKee* Ils se fesseÈuHeiit dans At^ YtéxiiL ittâteee^*- 
êibles^att tÈÂîieti des cataraetesr du Bôristbéitô^ 
àekiqitttfaie Kéues de Kîôf , en deseetîdàiit le 
fleuve. Daffli^ l^é premiers iéiÉ^p de l'ért pire gi*e€f, 
ces îles dtaieilt déjà eouimes ipcmt un repairfe de 
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•pirat€«i tt^ekte defiieure sautdge entre des ro-<- 
dliets escarpés ^ tOttjcmrs battus par li cbttte des 
cataractes ) aùdureîratt aetaiè-hê homtneà des 
liiœQrs ka pitis douées. Elle {iourrait nourrir 
dVec aboDdan<!e ses férocea kâfcitans ^ par Fëtei»- 
4me de ses pâturages^ par k ehaase ôt la pécbé ; 
mais ils préfèrent de Vivre de rapines sur toos 
lea pajs Yotstns. Ils sortaient ^i^efois par Im 
^tiabottdiiirea du Bottstfaèue^ eètvyaiefit tous lifs 
ain^^OB de la mer Noire ^ pffiatetit tes T^le^ et les 
hfout^f et sotiteut â» Mit n^paadu la tèirre^ 
fusques dans Constaiftlifiople. Les preiâièrea lois 
observées parmi eux^ sont depiuîa plusieurs 
sièdeè^ de professer la rd%km gr«c^e^ et de 
%euïps inmiéittariâl ^ de fl# reeevoir a«k;âm 
feiftme* Ib te pei*pëtufent, tant par Vaffluesce Aa 
nmxrmrxx^tdHétét^f, ^ué par h ^uantilë d'ei^ 
hns qu'ils enlèvent dât»^ imis itiectrsiotis pô«ir 
jka former à leurs musurs^ et il* est reibërt|uable 
^pia cette étratiga république se soit ^blk YÎ»- 
êHVÏM de la <g6te ou k fable avait plàoe k së}0ar 
des Amàteftm». 

L'berrible' et ëflen^elil qu^ uotts dei^na tèn 
eonlèr ) nous {areaM k Meo faire éomiAitre fcàt 
exëcrabèe ratuaa de brigattdâ^ faons ajouterom. 
«Qcora ici tp^ques détails. 

Items biew et biui^ pîMage^ Mttt eu ooaaomd | 
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ils logent ensemble dans de vastes granges ; nnr 
cun vœu ne les attache à cette société , i^ la "^ 
quittent à volonté -, mais tant qu'ils vivent parmi 
•ses membres, il leur est absolum^it défendu di» 
lire et d'écrire. Un officier pubfic en a seul le 
;droit ; tout papier lui doit être remis, et en cas 
de contravention , il est juge souverain de cett^ 
espèce de délit Quand les Turcs conquirent 
tous les. pays voisins, ces îles qui jusques-là n'a- 
vaient été que l'asile de l'impunité , devinrent 
•le refuge de l'indépendance, et le zèle de la re- 
ligion se joignant à l'amour de la piraterie ^ ils 
ne reçurent plus parmieux que ceux qui firent 
profession de la religion grecque opprimée dan» 
les pays tombés au pouvpir des Turcs. Ils se 
disaient prêts à mourir pour leur foi; d'autant 
plus superstitieux qu'ils croyaient par un zèle 
fanatique expier tous leurs crinçies. 

Ce fut de ces îles trop peupléjBs par l'affluence 
des brigands que sortit, il y a deux siècles, la 
nation des Cosaques , lorsque la plupart d'en- 
tre eux enrichis dé butin et rappelés par le 
désir de la société des femmes, acquirent des 
terres dans les plaines qu'arrose le Boristhène , 
, et se marièrent dans les villes de Pologne et 
dans les domaines, de la noblesse polonaise. 
, Cétait aussi dans le même temps que la noblesse 
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polonaise commençait à Êiire cultiver les rive9 
de ce même fleuve auparavant désertes^ vastes 
plaines connues sous le nom de l'Ukraine^ et 
que la crainte des incursions des Tartares avait 
Sût abandonner depuis plusieurs siècles. Ainsj[ 
les querelles des Polonais avec cette nation nou- 
velle, commencèrent dès son origine. Le roi 
Etienne Bathori parvint à y établir qudque dis- 
cipline et des lois qui ont subsisté plusieurs an- 
nées à l'avantage des deux nations; mais les ha- 
bitans des cataractes étaient toujours regardés 
comme les premiers citoyens de ce peuple nou- 
veau dont ils étaient en effet la tige. Bs avaient 
le premier ran^ à l'armée, la principale influence 
dans les conseils et dans l'élection du capitaine- 
général OU: hetmane. Eux seuls avaient droit 
d'élire leur hetmane particulier, CepQt>dant les 
seigneurs polonais et les administrateurs des 
biens rpyaux , habitués à traiter les paysans en 
esclaves ^ ne connaissant point.de condition en-*i 
tre esclave et maître , s'efforçaient dje réduire les 
Cosaques à Ja même servitude. Us prétenda^Ut 
les charger des ménies redevances que les pay- 
sans polonais, les jassujétir aux mêmes corvées. 
Les Juifs qui de tout temps ont fait valoir les» 
biens de la noblesse polonaise, voulurent ajou-; 
Ur cette nouvelle richesse au profit de l«urs fer- 
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me», hn$ CosikiBp^ea $e rcvokoreid: sonirent ^ et* 
L'borreiur qni^ Ub cbrctiaAis grossiers ont <toiitra 
I0S Jui&^ /éUBt redoubler par la baine de ces 
exactions , ils CQinineiiçâieiiit toujours leors soU'T 
l^emens par égorger tous hs Jniïs. Us ef»p4<» 
ebaisnt aussi i{Hekpefois les seigneurs de ren^ 
trer dans leurs terres ou Us y massaeraient^ et 
qaand i|ne araUe trop nombifevise ^venait les at- 
taqaer^ îk fuyaient dans le^ îles. 

Quelques aunëes ai^nt T^hiisseaieiit de ces- 
Cosaqiies <la»^ PUkm4»e y les Poloaab avaient 
été fortes 4e donner 4^s artnes a^x paysans^ 
des provinces voisines y pour qu'ils pussent se' 
garaatir des ^neurs^ons des Tarières. La plu^ 
part de«ees paysans se joignirent atik Cosaques/ 
Le désir de la méiâe liberté y k i^èle de la- 
méme religion ^ les fit souvent y daAs le der-» 
Hiier siècle^ Uv9^ ^1 cookm^n des combats à 
la iioblesse potonaise. Ceux même qi» ne pre^ 
naient pas les armes avec les Cosaques , ca-» 
Paient leurs marebes^ leur donnaient des avis / 
en un mot, ils avaient eu de tout temps la fa-^ 
vepr de tous les paysans de ces contrées. Enfint 
après de longues guerres y une partie de ce^ 
Co^saques étant restée sous la domination polo-* 
naise y eu elle se vît perpétueflemeût exposée 
a l'esclavage domestique > et Fautre partie étant 
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p«99é^ SOUS la domination rosse, eà .elle fut 
biis^tdt d^ouiUéft de toute liberté civile , 
%mt^9 deiix.fiipeni ëgalemeat mécontentes dq 
lipajr aort. £atre ces denic nations opprimées , 
las i]e» du Bonstbène y leur ancieq asile, ton^ 
tinnkfe^ d'être fréquentées; il y ent toujours 
da«f 0^ refuge anvert à tous les mécontens ^ 
4 tou^ les erimas , une espèee de nation. Elle 
wm^TYM encore aujourd'hui son institution 
^mitivie, zèh pour la reUgioa grfcqae , ex- 
i4ii#ioa d^s £»y|mes et amçur pour le pil^ 
la|^, et peut-étne ne sera -rt- il pas inutile 
fmif ttiaf qucr l'opinion qu'pn a da»s les pays 
^mntaux dei étaidis^emens que nous respee-* 
tops le plus , dfi rapporter <{uV>n y app€ile quel* 
f iiof^îa pette société de brigands , une espèce 
4^ ^#v^ers de Malthe. L'impépatrî<^ et le 
fmudrduç de Russifi, sont depuis une trentaine 
é^Wèéçs ftnscrîts les premiers sur ia liste de 
eette eûA&airie inilitaire« On ne sait pas pré- 
d»ément leur nombre ^ et eux ^ mêmes n>a 
«dut jamais assurés : on le croyait^ au temps 
dont notts parions ^ de quarante à cinquante^ 
WÊSy^ ; mais as sont aujoupd^ui extrêmement 
resamvés par oetta ligne de forteresses dont la 
Russie enferose tout ce qu'elle a envahi dani 
i^ désert^ :quf les entourent. Les Rus&es cher-^ 
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ebent tous les moyens d'affaiblir et de subju-» 
guer cette redoutable société. Ils se sont em- 
parés de quelques-unes des îles ^ ils violent 
souvent à main armée le territoire de toute» 
les autres^ pour enlever de- vive force les es- 
claves russes qui ^y réfugient ; ils tiennent des 
femmes dans le voisinage, cherchant ainsi à 
attirer ces |)rigands hors de leur repaire ^ à le» 
mettre à la solde et a les subordonner à la même 
discipline que les autres Cosaques. Cependant 
ces hommes presque assujétis par le gouverne- 
ment r^sse , et qui conservent en Russie leur 
ancien nom de Zaporoves ^ ce qui signifie les 
babitans des Cataractes^ mais qu'on nomme 
Haidamacks chez tous leurs autres voisins, ce qui 
signifie les scélérats , ravagent encore, tous les 
étési, cette frontière de Pologne. Ils atteiklent 
exprès,, pour faire leurs incursions, le temps 
ou la richesse des campagnes les attire , et où 
l'épaisseur des bois favorise leurs marches el 
leurs retraites. Ils se partagent d'oixiinaire en 
petites troupes , et se suivent un à un sur Une 
seule file pour se cacher plus sûrement^ cher-* 
ch^nt plus à voler qu'à combattre. Us obligent 
par leurs incursiotis tous les gentilshommes de 
«es contrées à se tenir toujours sous les armes , 
sont en^palés aussitôt qu'ils sont pris ^ et souf-L 

freul 
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frent toujours cette horrible mort avec un cou- 
rage incrpjable. Ik eotretienuent des corres-: 
pondances avec les paysans de Podolie , et la 
menace ordinaire des escla-ves de ces provincesj 
dans leurs H^écpptçntemens cçntre leurs inaî-r 
tres> c'est d'appeler, les Ha^damacks. 

La plupart des gentilshommes avaien^ alors 
abandonné leurs maisons et leurs familles pour 
aller combattre^, les Russes ; ..d^autres avaient eu 
le courage d'çpYoyier à 1^ iîonfé.dération l<es;Go-j 
saques par lesquels ils se faisaient auparavant 
garder. Les Russes eux - mêmes avaient enlevé 
toutes les petites garnisons particuhères que les 
sçigneurs entretenaient dans ces contrées pour 
la. sûreté de leurs terres. Cette province était 
absolument sans défense quand les Russes con- 
çurent .^ThoTrible dessein de faire massacrer 
dans ses maisons toute la noblesse qui avait 
signé l'acte de confédération. Us annonçaient 
de toutes parts qu'il leur arrivait du côté de 
l'Ukraine :un secours de cinquante mille hommes. 
C'était l'annonce dç ces affreuses calamités. 

Les Zaporpves , que la crainte des Russes 
avait cette année contenus dans leurs îles , fu- 
rent avertis de ces désordres .par les édits mêmes 
de l'impératrice. Elle se plaignait dans ces édits 
du soulèvement excité en haine de la religion 
Tome 3. ' 6^ 
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grecque , ayant soin d'unir les Juife aux Pold-^- 
nais, afin que detix-ci se trouvassent confondue 
(feus la même hàihè. Les 2)aporovés sortirent 
donc de leurs retraites , sous le commande- 
nient de Z^elesniak , leur chef.' Cest presque 
toujours quelque liardi aveiifuriër , ce'lèbrè 
thëz les nation^ voisine^ , par lés e'carts de sa 
jeunesse ou par quelque grand crime. Us mon- 
trèrent aux officiers russes les édits de Timpé- 
ratricé qui autorisaient lëurâ incursions. Ils 
(étaient précèdes de missionnaires russes qui al- 
laient partout prêcher le même évangile aux 
paysans polonais. Ils avançaient en les soule- 
vant. Lés Zaporoves fournissaiefat des armeà 
aux paysans y et ceux-ci les conduisaient dô 
maisons en' maisons. Tout ce ' qui notait pas 
de la religion grecque , vieillards / Ifeùimes , 
enfans , gentilshommes , valets, moines, artî- 
fians , juifs et luthériens , tout fut massacré. 
Toute la noblesse épârse dans ses maisotis eii 
Ukraine y fu t égorgée. Les Juifs plus haïs à 
causé de leurs concussions, furent presque tous 
brûlés vifs. Ces scélérats s'amusaient à pendre 
aux mêmes potences , un gentilhomme, un 
moine, un Juif et un chien, aVed dette ins- 
cription : C^est tout un. On vit à uïi même gibet 
une mère entourée de ses quatre ehfans. Une 
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de leurs troupes enterra tout vifs, et près les 
tins- des autres^, plusieurs^ centaineg d'hommes > 
de manière que les- têtes dé ces malheui^eust 
i>assasseut tors de terre,- et ensuite ils les faù-^ 
chèrent comme les herbes ^\m champ. Oserai* 
je récrire, et la plume ne va-t-eHe pas itié 
tomber dés maîtfis ? Ils ouvraient le ventre d€fi 
femmes grosses , et à la place des enfant qifiU 
en arrachaient ; ils y enfermaient des chatà 
Vivans. Il y en avait d'âgés à peine dé dix ansj 
ils étaient ' doàduits à ces meurtres par leur^ 
pères; ceux-ci tenaient les mains des màlhéù^ 
reuses victime^ liées derrière le dos pendait 
qu'ils exerçaient ces enfans à égorger, à poi* 
gnardcr , à fenre sénfFrir des morts lentes. Si uii 
inconnu leur tombait entre les mains, et qu^ila 
le soupçônuds^ent de cacher sa naissance où 
sa religion ,' ife le forçaient à massacrer de sei 
lùains des getîtilshommes et des prêtres. Tout 
ce qui pouvait fuir prit la ibite. On ne ren- 
contrait plùà 3ans les villages que femmèé 
égorgées V en fans écrasés sbns^ les pieds dés ché^ 
vaux. Un malheureux échappé de ce carUagé 
traversa dès villages tiont lés puits étaient cônH 
blés de cadavres d'enfans.' Trois villes , dh-^ 
quante bourgs et plusieurs milliers de maisons 
éparses dans les campagnes furent brftlés. H 

6* 
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reistait encore IjE^ petite vUIe d'Hum^pe^ un peu 
^ortij^ée^ apparlenantau palatin de Kioyie. Une 
Ibul^ de femmes ^«d'^nfans et de vieillards aban^' 
donnée sans défense ,^ parce qvie tout ce qui 
iétait en état de porter les armes avait joint les 
cîwfiédérës.,. s'était réfugiée dans .les, murs: de 
^çttq ville. C'était le dépôt de tpus les cffels 
jfrécieux de cetfe provjince. On fit un horrible 
fipmplpt poui* surprendre ces infortunés. Le 
général, russe ^ commandant alors dans cette 
pontrée , fit secrètement avertir un^n^ajor prus- 
sien qui y était avec cinquante Jbommes pour 
jicheter des chevaux , de s'en»rjetirer. Gn avait 
fait soulever tous les G>saques polpx^ais. en leur 
donnant à entendre que l'adi^iss^n des Grecs à 
toutes les dignités de la république,^ allait eux- 
mjBmes les associer au gouvernen(ient. J^e çomplqt 
se forma entre Zelesniack , chef des Zaporoves , 
et un autre chef des Cosaques polonais. Celui- 
tji se p;résenta sous les murs d'Hux^ane^ §e fî^ 
connaître pour le chef des troitpes du palatin à 
qui, la ville appartenait : il demaud^ du pain , 
^ disapt que la dévastation, de^ terres et l'in-r 
cendicdes* maisons, jen faisais maqqueir ses 
troifpes. On lui tmyre pour lui porter des vi- 
vras: lise read maître. de la porte, hes Zapo-^ 
fpves accourent : on ordonne aux malheureux 
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habitans d'apporter sur la^ place publique tous 
leurs effets , tout leui* argent pour racheter 
leurs vies. Cet ordre exécuté , le massacre corn» 
mence avec le pillage de tout ce qui était resté 
dans \eÉ maisons.' Seize mille personnes de tout 
âge, de tout sexe, furent égorgées. Enfin -un 
évéque vint dé Russie établir sa religion dans 
cette malheureuse contrée , dont la possession 
avait toujours été ambitionnée par la Russie- ^ 
et ce îfut ainsi que toutes les autres religions 
y furent éteintes, et la domination russe établie^. 

Il est impossible de savoir avec exactitude le 
nombre de ceux qui périrent dans ces mas*- 
sacres. Ceux qui en échappèrent , et? à qtft 
Feffrôi en a sans doute fait exagéi^er» le nom- 
bre , le font monter à deux cent miQe per*- 
lionnes. Ceux qui ont présidé aiix informations 
juridiques qu^on essaya ensuite de faire contre 
ce soulèvement , et dont l'intérêt était d'en 
diminuer Thdrreur , ne font monter ce nombre 
qu'à cinquante mille. i / ^<l^ 

Pendant ce temps les' confédérés , contenue Bevers à^s 
par les troupes russes , né pouvaient aller au se^ deBarr. 
cours de leurs famiHes qu'ont égorgeait.- PotOCki', 
au retour de: la Moldavie , était toiabedian^é/èii^ 
sèment malade, et Pulaw'ski^ait allé avec quiflî^e 
cents hommes accueinir les débris de cette ai*méfe 
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battue. Lés généraux russes, et Braftiéki joint 
avec eux y saisirent qe moment pour mettre le 
siégQ devant la ville d^ Barr . Elle était à peipç for- 
tifié^ contre un coup de maiiii. Quelques ou- 
vrages de terre, un fossé sec et une palissade , 
pn faisaient toute la forces Le père Marc, ce re- 
}igieu;( do|)t h ï^èle, paussé jusqu'au fanatisme ^ 
avîdt taïjt contribué à former la confédération , 
pionta sur h reftp^rt m moment où les Plisses 
^eurent établi Uur première batterie, et, avec 
nne sainte confiance, il Saisit Finst^nt où ils met* 
allient Je feu à xm cm&^ , et fit unsigne de^croix. 
Xe çapon creva. Touà les ^^siégés crièrent mi-» 
i?ajçle , §t Qrmreul voir la maiçi de Dieu s'armer 
jpour leur défense. D'autres teirtatives de ce fa- 
nat^ue n'eurent pas autant d<e succès. Une sortie 
qu'il wadwisait, et qôi avait en première ligne des 
fH*étr^s en dfaapp^s.cteasurplis,portant desimages 
lie mainte et des bosiies consacrées, feit tépousséo? 
iivè« un grand caroage. Le père Marc disait alors 
aux cojnfédërés que leurs divisions empêchaient 
le ciel de les bénir , et en effet les commandàns 
il€i Î'4t2iient que de. nom. Tout ce qui leur devait 
,4t^ sUbordopné, étôifc dans l'opinion qn'on ne 
4evait ob^ à.pMamn«, maiéi simplement se 
^JOUCierti^.aveâ sèa îèhiefe, Jl y Vivait dans une ville 
jî^égée les riaêmes divi^ofes que dans une dié- 
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line j enfia, après quelques jours de ai^e , cettç 
ville, le chef-lieu de la confédération, fut em- 
portée d'assaut. Les coBfédérés, au- nombre dç 
douze, cents,, furent mis auy fers et con^djoits en 
jR.ussie, Le. père Marc tomba ^:itre fes niains deç 
Eusses. Son air «aint et inspire en imposa à ce 
peuple superstitieux. Les génériaux ordonnèrent 
sa mori, les soldats se prostçruèrent en lu^ |de- 
fnandant $^ h^m4iç\io][ï.llse,mit àlenr fkfiredes 
prophéties.. U leur annoj^ça que sa mort serait la 
fin de leur en[ipijre : ils le gardèrent avec un resr 
pect infii^i ^;et Us pç tardèrent pas à ratconter des 
prodiges arrivés d^ns sa prison^ 

X)ans le même temps Çapimir Pulawski avait 
été forcé de se jeter avec treize cents hommes 
dans- le moi^pstère de Berdichef. Il y. fut assiégé^ 
Outre lés grandes richesses que la piété de plu-» 
si,eUfô siècles avait amassées 9 |a Qohlçsse de c^ 
canton l'avait choisi pour y déposa ce qu'e|i^ 
avait d^ plus précieux, Casimir se défçndit plu-r 
sieurs semâmes* Le/secpurs qji'il attendait fu^ 
battu , et , pour lui, ôter toute e^spér^nç^ , les gé- 
néraux russes jui envoyèrent c^uX 4^s prison- 
niers qui ue pouvaient lui étr^ suspects. J/^ . 
manque de^yiYr^s le força de^^^pituler- On p^ 
viola que pour Jui «45^1 la prpiuiçssjB^igj^^ gén^é'- 
r^em^ii^ pour tfiug les assiégés àe:h^$ laisse? 
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libres. Il fut retenu contre la foi donnée : >mâîs 
bientôt on lui proposa sa liberté , sous la condi^- 
tiôn d'aller porter aux principaux chefs des con- 
fédérés des paroles de conciliation; Il partît en 
effet chargé des plus grandes promesses pour son 
père et tous les autres chefs, s'ils consentaient à 
mettre bas les armes. 

La nouvelle de ces victoires se répandit avec 
le bruit des massacres, et la cour n'osa se Irvrer 
ouvertement à la joie. Toute la Pologne frémis-i- 
isait. Chacun dans Varsovie cherchaità se disCùI- 
pev d'avoir attiré les Russes dans ie royaume. 
Tous rejetaient ce crime les uns sUr les autres, 
Repnine , voyant l'horreur qu'inspiraient ces 
affreux désordres, dit avec tranquilKté qu'il les 
ferait cesser quand il voudrait; cl il menaça la 
ïîôblesse de tous les palatinats voisins des mal- 
heureuses contrées baignées dans le sang , d'ex- 
citer de pareils soulèvement, si elleremuait. En 
effet , des éniissaireisf étaient envoyés dans toute 
la Pologne pour y sbulcfver les paysans : tout était 
fureur, désolation, désespoir : on jû'entendait 
partout que des lamentations sur l'indifférence 
avec laquelle tourte l'Europe regardait l'état 
d'oppressioù ou îa république était' réduite : les 
uns, alarmés de feètte indifférence, n'osaient dé- 
fendre leur libeirté, de J)ettr de perdre tout-à- 
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lait le peu qui en restait : les autr» s^animaient 
par la perspective de gloire ^ue s'acquerrait là 
nation , en se procurant elfe^seule et par fet réu-^ 
nion déses proprés efiTdrts, le bieti qu'elle àsibi- 
tionnait de recoiivrer; Un grand ^nômbire de 
dames polonaises envoyaient en Turquie, éii 
présent aux sultanes, tous leurs bijoux, tous ^^^jf^^ 
leurs effets. Maigre cet abandon, ces desastres(tions; ceUes 
et ce desespoir ,11 se formait encore de riouvdles^ nie , de Za- 

i>/j * • A T • 1 • X l^roczim, de 

confédérations ^ et meine , en Lrtnua:nie ,' presr cracoric. 
de^ frontières russes, un grand nombre dé gen- 
tilsbommès ', après- avoir acheté seèrètëihent 
toutes lest armes à feu qui se t^ouvai6^nt dans la 
province, se confédérèrent et se retirèrent dans 
deis bois environnés de marais. Ils avaient pour 
èhef un jeune bomme plein d'activité et de res- 
sources, celui même qui, peu d'années auparà-' 
vaut, pendant qu'une armée de qtiinze- mille* 
Russes bloquait le duc Charles dé G)urland€ dans 
son palais , était parti de Lithuanie à la tête Àe 
cinquante gentilshommes , était entré dans 'Mit- 
tau, le sabre haut^ avait traversé Parmée russe 
étondée de cetfe audace, et les avait condiiitsf 
dans le palais du jJrince pour liir servir de garde.' 
Ce jeune hômme^ nommé Rosakouski, fit des 
courses heureuses sur les frontières de Russie , 
et jeta Falarine jusque dans le palais de Mittaù- 
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Mdjisil ^'^gi&saitD^oiasà présent de combattre Iç 
Eu^ses^ que 4^ former cette autorité sQuveraine 
d!une coaféd^'ràtion générale qui pût rassembler 
là cation et ep ^kig.ei* tou^ Les efforts^ Si^ de 
toutes les maison éparses daus, lesr campa-* 
gnes ) la noblesse ae trouvait rasseçpl^léele di- 
mauche dan$ Tégli^e^ elle saisissaitxette occasion 
pour sç coniedérer. Les Russes occupai^i^t les 
Grods j on s'assemblait dans les bois du voisir 
page^ on signait l'acte de confédération ^ on re? 
venait dans ^ miaison ^ ep attendant qu'on pût 
former une ti>oupe armée. Leurs manifestes 
étaient des barangu^s mâles ^ ar^acbées à l'indi- 
gnation y et pleines de tjaits. de la plus- sublim^ 
âpqueuce^ ils protestaient devapt toute la pos^ 
térité contre la tyrannie^ c'était sur l'aliénation 
du pouvoir législatif que portait s\]iT Iput le cri 
de la nation. La plus sipguliére d^ ces çonfédé-^ 
rations se forma dans la ville d^ ^alsfr^c^im^ k 
dix lieues de Varsovie, en de«ç^nj4aïit.la Vistijle. 
Cette confédération) y si voisine de la capitale ^^t 
environnée de tou$ cotés par les tr^^pes russes^ 
3e souteuait <^n $e dispersant àpr^^po^. Chacun 
de ceux qui la composaient re^iirçfit sur les 
terres de^ gentilshommes vcliins, qui parais- 
saient les spudoyer , sous le prétexta de U garde 
de leurs m^i^pus. Un .griaipfl iïoaQgJ>re habitait 
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dans Varsovie même. }ls étaient* instruits par-là 
des moindres mpavei^ens dés Russes, et-, se 
rassemblant à propos, ils mettaient à c^ntribu*** 
lion toutes ces eontrées. Ils disaient passer aux 
cbefs des autres confédérations Pargeni qu'ils 
levaient par ce moyen , et des avis sûrs de tous 
les mouvemens des ennemis. Leurs prtndpaui 
rendez-vous étaient dans les îles de la fistule , 
d'où ils faisaient payer une forte contribution à 
tout le commerce de la Pologne. Ils alarmèrent 
plus d'une fois Varsovie j et il est remarquable 
que , jusqu'à la fin des troubles^ ils ne'furent ja- 
mais trabis malgré leur nombre , ni découverts 
malgré leur hardiesse. Ils n'eurent qu'une seule 
affaire avec les Russes , où ils remportèrent un 
avantage considérable. Us avaient pour chef un 
gentilhomme nomiiié Zakrevs^ski , un Ile ceux 
qui, à la diète de i'jôÔy étaient entr^s^ dans le 
complot de massacrer , en pleine diète, le roi et 
tons ses adbérehs ; et ce fut dans cette même 
Confédération que §e forma , dans la suke ,• 
une conjuration pour Poulèvement de ce prince. 
Une autre confédération , plus audacieuisé, se 
fdrmà à Gracovie, dans la seule province où il 
se trouva des montagh^^ favorables à une guispre 
défensive ; et elle rendit l'espoir à la nation, ©e^' ' 
puis l'élection du roi, les Russes étaiei^t iSéstés 
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maîtres de cette ville , Pancienne capitde âtx 
royaumç. Ils venaient enfin deFévacuer, afin de 
seconder lé projet d'une confédération qu'on^ 
voulait y- tenter en faveur de ce prince : mais- la- 
nobles^ assemblée adhéra au contraire à fe con- 
fédération de Barr, et força les émissaires du roi 
, de signar cçlte adhésion. Les^Russes accoururent , 
et furent repousses avec une perte de quelques 
homnies/ lis se <^mpèrent non loin de la ville y 
et menacèrent de la bombarder; mais l'incendie 
de la première ville de la Pologne eût été un 
événement trop remarquable pour le. pallier aux 
yeux des Turcs. On publia que les ministres po- 
lonais veiQsdent encore sur les malheureux dé- 
bris de leur patrie, et qu'ils avaient obtenu de 
Sage de cet- Renuine que cet ordre ne iîit pas donné. La ville 

te ville. . • ' 

fut assiégée : on accourut dé toutes les parties du, 
PQyaume ppûr la défendre. Elle devint le point 
de ralliement de toutes les confédérations. . Les 
Russes accoururent aussi de toutes les provinces 
où ils croyaient avoir dissipé tout ce qui avait 
pris les armes* L'évêquè de Kaminiek écrivit 
aux assiégés pour leur recommander d'épargner 
lés dissidéns qui , en grand npiribre , habitaient 
dans cette i^îlle. « Cétâit , leur disait-il ^ uneoc-^ 
«t casion de détromper l'Europe entière, que 
« leurs persécuteurs cherchaient à abuser, et de 
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tt prouver que leiir rrésistance u'était poiat uue 
^ guerre de religion ji)^ . , ' . * . î 

Pendant que l'attaque et la défense de Cracor 
vie fixaient ainsi raUcâition géA^P^et^:mi^iaxid 
nombre de Polouais échapp.^s au5t jnsassacrés 
d'Ukrainç^ femiQies ^"vieillârd^ et ^fans ^ryaient 
daiis les campagpie de la Molds^yi^^ chargés âjs 
tout ce qu'ils avaient pu sauver de^leuni effets. Les 
L'kospodar reçut (wrdre de Jçs faire ietirer de*^î,e'rccom-' 
cette province. Ce:Sinidheureux allaient manquer ™aTune*mc^- 
d'asile, tn^sp^r^uf^fsuite: de la politique qiîé "am^^jaîf 
les Turqs avaient eîàbra^e , le' prince mot Ru^gs^pôur! 
dave leur fit ii^si|iuer de s'avancer davantage ^'^'^rljiiés 
dans Tintérieur du- pays: pour être moins ob-s^r le tenn 
serves par les Ri^sses; Comme ils s'eâifonç^ient maR. 
dans cette province y les Russes! au contraire fi- 
rent • publier le retour de la tratiqiiilKté eh 
Ukraine, afin> disaient-ils , que ceux qui y pos- 
sédaient des terres , prissent soinideles faire ré- 
gir, et qu'elles Qe fussent pas >én.>tsdiiés. parle 
premier occupant. Tout ce qui ^yait échappé aii 
premier carnage j?evint peu à peu. Ces infortu? 
nés dans toute l'étendue de ce pays si fiorfssant:, 
il y avait quelques semaines, ne virent qu'un 
vaste désert sans autres traces de ses > habitans 
que le sang et la cendre confondus ensemble j et 
à peine fureni-ils revenus qu^ les, soulèyemeos 
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et ies massacres recommencèrent. On voulait ex- 
terminer tout ce qui avait signé les confédéra- 
tions. 

- tt y avait sur les frontières dé celte province, 
du côté de la Bessarabie, la petite ville dte Baï- 
ta, a;^partenant6 &a kan des Tartares. Elle est 
séparée de l'Ukraine par^un ruisseau qui marqué 
les Iknites. liC hetman, ou gouverneurtartâre de 
cette petite ville, cherchait depuis long^tempis 
tous les moyens d'engager ' la guerre entre \eà 
Russes, et les Turcs ; U se noMtndit JakôiSbâga. 
H avait été pecrétaire déCrim Guëray, ce kan > 
irréconciliable ennemi des Rûdses, qui attri<<- 
buait son exil à leurs intrigues, et qui attendait 
des premières hostilités son rétablissemetit ^ur ^ 
le trône. Jakoubaga pendant lé régné de Crini 
Gueray était so^uvént venu en Pëiogne pour s'in* 
former spr les lieux mém^ de toute* les affaires 
de cette ré|>ublique y il y prenait véritablement 
intérêt. U s'étaîttié d'amitié avec un grahdnom* 
bre de Polônaiô* La disgrâce de Crim Guerai 
avait non-seulement ruiné toutes les espérahcos ' 
de Jakoubaga, mais ce secrétaire trop fidèle â 
son maître, était devenu victime de son attache- 
ment. Le kan actuel le regardant de mauvais 
aâl avait épié une occasion de le perdre, et êïi 
avait enfin saisi une de le &ire jeter dans le^ 
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fers. Uémissaîre' de France decoUVrfl ee Tarlarç, 
le visita dans sa prison , le Vit dëtertainé à tout 
faire , s'il retournait dans son gouvernement 
pour engager la guerre. Cet 'étoiissaiîre parvint à 
âppais'er la colère du sultan. Jâlotibàga sorti dé 
prison , et retourné àBeka dohtit était gouvei*- 
héùr , entra eh liaison avec les confédérés; H sau- 
vait que l'alcoran défend aux peuples qui sui^ 
Vent cette religion ( c'était la sienne à lui-ihéme) 
de déclarer la guerre, à mmns qu^s n'aient été 
attaqués dans leurs frontières. Ils peuvent me- 
nacer y faire des dispositions défensives , maii 
leur religion ne leur permet pas d'être les agres- 
seurs. Il s'agissait de feire attaquer à maiii 
armée le territoire ottoman, jakoubsiga exhorta 
une troupe de confédérés à se sacrifier s'il lô 
fallait pou!r |yrocurer cet avantagé à leur patrie, 
et ceux-ci , dé concert avec le Tarlaré attaqué-^ 
rent une de ces troupes efi*ântés dé hayda-^ 
macks auxquels s'éÇ^ient jointes alors quelques 
troupes russes. Elles étaient commandées par ce 
même colonel, qui avait déjà fait xme irruption 
dans la Moldavie, cet étranger qui servant dans 
les armées russes ne pouvait àttendresa fortune 
que de ' la guerre. 11 poursuivit jusque daris 
Balta les confédérés qui y fuyaient à dessein. 
Les Russes forcèrent aisément cette ville. XIû 
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gffiq^ nombM. de Musulmans périrent dans le 
massacre, et l'on prétend que Jakoubaga en 
tua plusieurs de sa maia et mit lui-même le feu 
à la ville. .Les Russes croyant alors la confédéra- 
tiçn^. éteinte dans ces contrées, enveloppèrent les 
Zaporoves , les dépouillèrent de , tout leur bu- 
tin qui semont^ijt en espèces à plus de cent millQ 
duca;t6, ejt cherchant toujours à subj^uguer cette 
exécrable société de brigands, ils n'en renvoyè- 
iWît qu'une faible partie dans les îles,' perupr 
rent à une autre de s^établir.d^ns l'ukraine po- 
lonaise, et forcèrent le plus grand nombre è^ 
s^nrôler parmi les. cosaques russes. Ils livrèrent 
à Branéld les paysans polonais. 11 en fit pendra 
plusieurs milliers. Il en conserva huit cents pour 
les employer aux travaux publics. La moitié do 
ce nombre fut conduite à Léopol, où le tri-» 
bunal delà couronne commença leur procès.; 
jnais on reçut ordre de Varsovie, d'interrompre 
les interrogatoires, de brûler toutes les pièces et 
de les livrer aux supplices sans faire de plus 
amples inforinations. Ils furent tous abandonnés 
-aux bourreaux pèle mêle, comme du bétail. ^ 
Gependanjt Jakoubaga avait rendu au ]kan des 
â consTnti-.Tartares et au grand-seigneur un compte très7 
ceîtenou- exagéré de -l'injcendie de Balta. Cette relation 
^*^^®- apportée à Constantinople, la nuit du i3 au 24 

juillet 
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|uilie^ 176^9 annonçait ta vioUtion^u territoire 
^ttoman , le sapg ipusulman versé > le souveraia 
putragé^ troiç pioti& de guterre ^aleipent sancti- 
jQës par cette même loi religieuse dotit les mi- 
liistr»$ ottomans s'étaient £siit un prétette pour 
conserver la paix. Mustapha indigné de ce que 
;son empire avait reçu cette insuUfi sous son rè- 
.gnc , fiç reprocha d'avoir donné trop de çon,- 
fiance à la sagess.e timide de ses visirs. S^s mi- 
nistres e^ic-^mémes crurent les hostilités déji 
commencées. Tous les ordres furent donnés 
{>our faire marcher les troupes «^ atmer 1^ janis- 
jSaires^ établir les magasins^ mettire en ordre Iqs 
arsen^u^. Le «u^tan ouvrit avec joie s^s trésors 
{amassés depuis t^nt d'aopées. h^ p^i^ple s'émiit 
^u brqit de; ses préparatifs. $on inclination bel- 
liqueuse parut se réveiller > et û^ toutes parts 
on se pourvut d'armes avec un égal empresse^ 
ment^ Cependant Mustapha qui ne voulait ré- 
gner que suivant les maximiôs musulmanes > qui 
■n'exerçait aucun auttie despotisme que celui 
dont sa religion* lui confiait le pouvoir > suboin* 
donnant tpu jours toutes ses volontés aux décH 
;i4ons des interprètes de la loi^ en convoqua aus-^ 
sitôt l'assemblée ; mais s^r d^ la justice.de sa 
cause > il prononça une malédiction formelle 
contre tous ceux qui entreprendraient de s'op- 
Tome 3. 7 
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posera la guerre. La frayeur suppléa au cou-^' 
Taj^e. Le grand-coniseil opina pour la guerre. H 
prononça que 'les traités avaient ^été formelle- 
inent enfreints par la Russie, et qne la religioa 
let là loi autorisaient le sultan à venger cet ou- 
ïtrage dans le sang de ses ennemis. 

Mais ce premier mouvement donne à là peut 
^t à l'orgueil fit bieritôt pla^e à des réflexions 
plus tranquilles. Ces vieillards amolUs virent 
*avèc regret l'obligation de quitter ies délices 
•de leurs sérails pour le tumulte des camps, et 
dès qu'ils entendipent le ministre russe parler 
♦encore de paix , offrir des satisfactions , pro- 
«înettre des explications , assurer que les cou- 
-'pables avaient été punis, as se reprochèrent 
-d'avoir précipité leurs mesures, d^avoir pris 
«conseil de cette impétuosité qui lient à la fierté 
musulmane, et d*avoir en quelque sorte réveillé 
-tout Fempirè par le bruït d'une prochaine 
♦guwre. Ils se montrèrent corttens de cette 
prompte justice faite par la R'Ufssié , et par- 
-vinrent a remettre cette affaire en négociation. 
^La guerre ou la paix furent laisséets au choix 
de la Russie^ mais il £Edlait,pour conserver la 
pai^ , qu'elle se soumît à la satisfaction la plus 
-éclatante , et qu^elle 'retirât sans le moindre 
-délai toutes ses trompes de Pologna. 
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Vktheviue • de son côté , dans lès premières ^^ crarine 

* . , . • , , 1 après uiipr^ 

Inquiétudes que lui causa cet événement, cher- mier eftroi , 

, , croit ces 

cha à la hâte s'il existait quelque' moyen de pa- mouyemens 
cifier la Pologne. Rcpnine reçut ordre de ten- scr. 
ter toutes les voies d'accommodement , et cet 
ambassadeur manda précipitamment tous les 
chefs des dissidens a Varsovie. Il voulait, afin 
de pallier la honte de rétracter les lois qu'il 
avait imposées , les engager , ou s'il le^fallait , 
les forcer à supplier eux'-mémes la czarine de 
les laisser renopceraux prérogatives qu'elle avait 
obtenues pour eux. Il proposa à l'homme que 
sa vertu et sa fermeté faisaient le plus respec- 
ter de tous les partis , à l'ancien grand chance- 
Ker Zamoisld j de se charger de cette négocia- 
tion; mais deux nouvelles qui survinrent dans 
ce temps, rendirent aux Russes toute leur 
fierté, l'une que les ministres turcs reprenaient 
sur l'esprit du sultan leur ascendant accoutumé, 
l'autre que la ville de Cracovie était tombée au 
pouvoir des assiégeans. \ 

Cette ville, enfermée d'une simple muraille, Prise dd 

., . . CrtottTit. 

avait «)utenu un siège de six semaines^ Les se- 
cours qu'dile attendait avaient été coupés. Un 
grand iiombre de confédérés sortis pour prêter 
la main à ces secours , n'avaient pu y rentrer, 
Geuic qui y restaient , manquant de munitions^ 

7* 
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chargeaient leurs fusils avec des pièces dé mon-* 
naie, et la nuit du 17 au i8 a^oût, ils furent 
emportes d'ass'kut. Aussitôt que les Russes fu- 
rent dans la ville , knrs oflSciers se présentèrent 
devant eux pour prévenir le pillage. Les coofé*^ 
dérés n'avaient pu se réfogier dans le château^ 
et s'étaient jetés dans quelques églises où ils 
s'étaient barricadés. On les somnia à son de 
trompe :on leur promit la vie et la liberté s'ils 
mettaient bas les armes ; mais après quelque^ 
}ours de bons traitemens asses marqués pour 
que la nouvelle en fut généralement répandue 
en Europe et * parvint à Constjintinople y ces 
infortunés furent mis aux fers et conduits en-» 
chaînés dans les provinces les plus reculées de 
la Russie. Une autre confédération ^ plus fbrmi-r 
dable que toutes les précédentes , éclata^ il est 
vrai y alors dans la grande Pologne ; m^ lea 
ministres russes exagérant à leur souverain^ les 
nouvelles heureuses , et affaiblissant , suivant 
l'usage de toutes les cours , l'impression de celles 
qui l'étaient moins , ne lui représentèrent ces 
nouveaux mouvemensque comme les dei^nières 
agitations d'une tempête qui finit. Un renfort 
de troupes Russes entra en Pologne pour accér 
lérer la soumission totale de cette république , 
^t Catherine suivit avec ch^ùr la négociation 
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ouverte avec les ministres ottomans. Elle offrit Cathermew- 

_ ,. *. - _ . , père encore 

de livrer vivans deux cents /«aporoves , et de négocier 
les abandonner à la vengeance des Turcs, Elle Turcs. 
fit remettre à Constantinople une copie fausse 
ou vraie du 'compte rendu par le commandant 
de ses troupes , dans laquelle il «^excusait de . 
rincendie de Balta , sur Tignorance des limites. 
Tout te qu'il y avait de» troupes russes en Por 
logne reçut défense , sous peine de mort ^^ d'apr 
procher des frontières ottomanes^ et quax>t à 
leur retraite prompte et entière de toutes les 
terres de la république ^ elle demandait un peu 
de temps. EHe démontrait la prétendue impos* 
sjbilité délivrer les Polonais à eux-mêmes dans 
la situation oà étaient les affaires : elle offrait 
d'exécuter cette condition aussitôt que les trou<*- 
blés seraient pacifiés. 

Ces offres étaient accompagnées de présens , 
et les dispositions des ministres turcs étant bieià 
connues à Péèersfoourg , on né doutait pas que 
cet orage tic fût déjà entièrement calmé. On ne 
fit aucune sorte de préparatifs pour la guerre^ 
On eût craint d'alarmer la nation russe , et 
peut-être d^xciter des soulèvemens par la seul^ 
apparence d'une guerre odieuse à tout l'empire. 

Mais la distance des lieux empéebait que les changement 
conseils du cabmet ne pussent suivre k rapi* à Coustantu 
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"^Mtioutu*^ dite des événemens. Quand celte réponse de la 
gueire. czariiie arriva à Constantineple , les GonjoDcturef 
étaientehangées. Unere'volution dansleministèr^D 
ne laissait plus aucun accès aux intrigues des 
Russes. Le sultan s'était aperçu avec colère que le 
grand visir cherchait à lui opposer le suffrage 
des gens dfe loi. Il avait déposé ce vieillard ^ le 5 
de septembre. Sa di^race avait entraîné celle 
du reys efFendi ,.et le changement du ministère 
avait décidé sans retour le changement de sys^ 
tème. Le sultan nomma un nouveau visir, dont 
l'élévation rapide avait comnjencée sous le règne 
présent, et qui ne pouvait opposer aux: vues de 
son maître cette considération d'une longue ex- 
périence acquise sous les. administrations précé-* 
dentés | considération que lui avaient jusqu'à-»- 
lors opposée tous ses visirs. 

On apprit dans le même temps à Constan- 
tinople que la révolte des Monténégrins était 
appaisée j que ces peuples avaien;t été vaincu*,; 
qu'on avait pénétré dans leurs vallées , qu'oa 
s'était emparé des couvens qui leur tenaient lieu 
de forteresses* L'artillerie du sérail et du port 
annonça cette victoire au peuple. Vingt - deu^i: 
têtes des principaux rebelles furent exposées 
aux portés du sérail. Ce fut au milieu de cette 
joie , et pow ainsi dire de qe triomphe, qu'oi) 
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»cçut la réponse des Russes. Un grande conseil 
fut de nouveau assemblé. Lie- résultat de toutes 
les opinions ùxt encore que les refus delà Rus-^ 
aie n'étaient pas assez constatés pour- légitimer» 
1^ déclaration de guerre, et d'après fa décisioOi 
de cette assemblée , le résident de Russie fut 
mandé à Faudiènce du nouveau visir. Les portes 
en restèrent ouvertes à tout Ifc peuple. Cette 
publicité annonçait d«s .résolutions fermes. Le^ 
premier mini$tce ottoman, commença par tirer, 
de son sein les articles signés en 1764. « N'a-r 
« vez:-vous pas-, dit - il au. résident russe ^ 
w en lui montrant cette odnvention ,. promis et, 
« signé au nom. de votïe souveraine qu'elle ne, 
« laisserait en Pologne , et pqui: ttès-peu de 
« temps seulement, que sept mille hommes de^ 
m ses troupes ,^. tout au plus et sans canons ; à, 
tt présent n'y en avez- vous pas un plus grande 
« nombi^e? Il estvraii^ répondit le ministre russe^ 
« que les circonstances l'ont exigé aiusi. Corn- 
M bien y. en a-t-il , répliqua Iç grand visir ? En^ 
« viron vingt-cinq milLe , lui répondit Obres-> 
a. kofF.Eh bien ! parjure , ne faites. ~ vous pas, 
ç( l'aveu de* votre infidélité? Ne rougissez-vous< 
« point devant Dieu et devant les hommes, dea^. 
K horreurs qu'au mépris de toutes les lois di?^ 
tt vines et à la.honte.de l'humanité ^^^vos tcoupos^. 
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« ont Gommi^eâ dans un pays qui ne toiIs sp^ 
« parlient pas ? Et vos canons , ne les a-t-on 
it pas vus sur nos frontières abattre un paiaiâ 
ft dukan des Ta^i^tàires? >) Le résidetit répondit 
avec embarras. « Laissons tout cek, interrom-» 
« pitle grand visir, une pareille conduite n'est-» 
H elle pas oppoâëe aux capitulations^ et une in- 
« fraction manifeste dés traites ? » Le résident 
]fusse demeura en silence. (( Je vous demande 
(( aujourd'hui une réponse formeUe , et ^ voa 
<ï ttotipes y conformément auit engagemens si-i 
M gnés par vouS'^éme , ont reçu ordre d*éva->« 
^ cuer entièrement le royaume de Pologne. -^ 
4( Je ne crois pas^ répondit Obreskoff^ que cet 
cr ordre soit dottui^. — Prendrez^-vous , au non» 
«ï dé votre souveraine ^ rengagement nouveau 
tt qU^elles PéyàoUeiH)nt Wms aucun délai ? » 
Ôbreskoff ayant t*épOiidu qu^un pareil engage- 
ment passait ses pouvoirs , le chef de la loi , qui 
était dans un appartement Voisin , envoya au 
grand visir le consentement à la guerre , et cè^ 
ministre la déclara au résident russe. Celui-ci^ 
troublé , voulut répliquer. Le grand visir lui 
imposa silence et le fit retirer. On le conduisit 
dans un appartement voisin^ d'où, après quei 
suivant Tusage de ce pays , on lui eut servi Id 
èafé j^ il fut enfermé au château des sept tours^ 
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te drapedu rougé^ signe de la guerre , fut dé* 
ployé àâns toutes lès vifles , et on se pressa dé 
faire passer cette Nouvelle en Pologde , avec un 
joianifesteoù rélection de Poniatouski était nom- 
Inément attaquée , et oe prince déclaré indigne 
de régnei*. , x 

Le premier ordre que donna le grarid-seigncnr, Rappel a« 
fat de rappeler Crim Gneray de Texil. Le sultan rlyjnv^^ 
pensa avec raison qu'il devait armer contre la yeUe^Scryrc^ 
Russie uii prince qui aimait la guerre, qui Pa- 
yait faite aveé succès, qne les Tartares suivaient 
avecL confiante , ^t cjui , par son ressentiment 
personnel contre les Russes , était devenu pour 
eux un ennemi irréconciliable. Crim Gueray re- 
vint de NaftoKe, eut aveOs^Pempereur plusiehrâ 
entreliens publics et secrets , fut comblé d^hon- 
neur et de présens. Sa bravoure déjà éprouvée^ 
fia prévoyance justifiée pat les événement , sek 
projets, son air atidadeux, inspirèrent une juste 
confiance à Mustapha , et Crim Gueray reçut une 
autorité souveraine jsur les Turcs même et lé 
commanflemeht absolu de cette guerre. H né 
perdit pas un instant , et partit pour la Bessarit-* 
bici II y trouva ce qui restait des confédérés de 
Bârr , au nombre de quinze cents, tous gentils-i 
hommes de quelque nom , et dépoufllés de tout. 
H se mit à la tête de sot armée ; dès la fiû ds 
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J768 , et maigre la rigueur de rhiver, il enfr»* 
enfin dans la nouvelle. Servie , cette province 
envahie par les Russes contre la foi des traités* 
Les malheureux colons ne furent point défendus? 
Les Tartares les emmenèrent en esclavage. Tout 
fut détruit par le fer et le feu , à l'excçptipn de 
trois forts y dont les Tartares^. dépourvus d'ar- 
tillerie , n'osèrent approcher^ .Trois cents soldats 
russes étaiei^t sortis du, fort Sainte-Elisabeth , et 
rangés^ en bataille sous le cai^çn de ce fort. Les 
Tartares les regardèrent de loin. Crim Guera j 
admira leur contenance ^ et ^. .sans les attaquer^ 
les laissa rentrer dans le fort, 

J>f i l'un ni^l'autre des deux, empires ja'était prêt 
à pçtte guerre qiii leif nienaçait tous deux depuis 
si long-temps ; et > à la nouvelle de cette irrup- 
tion des Tartares, l'alairme fut générale en Russie. 
La terreur s^étendit à plus de cinquante lieues 
des lignes. Tout ce qui habitait dans cette éten-r 
due prit la fuite. On tremblait jusques dans.Mos- 
cou y et tous les hâbitans de cette grande ville 
coururent eji foule dans les églises. On envoya 
précipitamment des troupes, des munitions, de 
Tartillerie ; et la facilité des transports,, par cette 
incrojable, rapidité avec laqueUe les traiaeaux 
volent pour ainsi dire sur, la neige ,. servit à 
mettre ces contrées en état de, défense* 
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Les Tartares brûlèrent tous les villages qui 
étaient sur la frontière. Ils emmenèrent trente- 
cinq mille prisonniers , tous malheureux Euro-* 
péens trafiqués en Hollande^ déserteurs français 
ou allemands^ paysans arraches à leur sol natal 
par la séduction. Tout fut vendu à quatre-vingts 
piastres par tête. Lekan choisit deux cents belles 
filles ^ les fit revêtir d'habilleibens turcs, et les 
envoya en présent au grand^seigneur et à qu^ 
ques autres de ses amis k Constantinople. Pen-* 
dant cette expédition , qui dura six semaines, 
les chevaux des Tartares a'eucent pour nourri- 
ture que ce qu'ils trouvèrent sou$ la neige; et 
l'oû sait^ par des témoins oculaires, qu'il n'en 
périt aucun. Crim Gueray , sàn? prendre aucun 
repos à son retour, annonça à toutes ses troupes 
le dessein d'aller aussitôt ch^cher les Russes en 
Pologne. 

• Cette guerre si redoutée de la nation, russe, iKspodtion 
et qu'en Russie même tous les ennemis du gou- «^ert la 
vernement se vantaient d'avoir prévue , éclatait "^'"•' 
enfin et surprenait cet empire sans aucun pré« 
paratif pour sa. défense. Catherine n'avait pu 
parvenir ni à se faire aimer du plus grand nom*^ 
bre de ses sujets, ni à leur faire prendre aucun 
intérêt à ses desseins. Il y avait encore peu de 
mois qu'elle. s'étÊ^it vue en qaelque sorte forcée 
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à fuir de Moscou^ pour échapper au 'danger 
d\ine riévolationj et, après ce départ précipité^ 
}e^ mêmes sentiment cfui ^ au commencement de 
$&a règne, avaieiit jéclatë coBtre elle dans celte 
tille, s'y étaient reproduits d'unç manière ter^ 
l'ible. Le peuple en foule était veau supplier. 1^ 
eomte Panine, gouverneur du grand-duc, dç, 
faire monter son pupille sur le trône ^ d'arme» 
cet eM&nt eontre ^ mère y et de rei|dre a^nsi à 
l'empire son légitime souveraini. > 

. Panine leur avait représenté Textrëme jeu»* 
nesse du grand-^lue.. On lui avait répliqué, en 
le suppliant du moliits de veiller surià vie de cet 
enfant, qu^ cette mère parricide était jcapable > 
disaient^ils, de poignarder entre les bra^ de $oi| 
gouverneur. Dans toutes les -villes de Tancienne 
Moscovie^ sur le passage de cefirince pour re- 
tourner à Pétersbourg , le peuple avait iait écla- 
^ ter le» mêmes sentimens ; et, dans plus d'un en- 
droit , Pankie aWt été obligé de rappeler à la 
Ibule qui l'etivironnaiti les boires de Tobéis^ 
sauce et le respect dû à celle qui occupait 1« 
trône. Tout le peuple nommait le grand*duc so^ 
unique souverain , et Panine le père et le pro^ 
lecteur de la nation. , ^ 

Depuis ce teïnps ks nouvelles de Pblqgne 
avaient encore irrité les esprits; Les trou|)les de 
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œtte r^tibUque avaient jeté beaucoup d'em-^ 
barras et de divisions dans le ministère russe ^ 
et inéme parmi lès courtisons. Tpus ceu:^ tjui 
voyaient «yeç envie le ctédit des minis^rçs p 
avaient saisi ce prétexte pour déclamer co^itr^ 
euK y et renouvelaient . san$ oe^se la propof itioa 
dTabandonoer la Pologne. Les parens 4es offi- 
ciers russes tués en co^batt^pit contre les con-^ 
fédérés en déploraient hautement la perte ^ pour 
un objet ^. disaient->ils, qiri {^'intéressait que la 
vain^ gloire de ^impératrice et ses passions per- 
sonnelleâ. . . 

Bans c;e6 conjonctures, Catherine meqacé^ ' 
par. les Turcs; mais craignant d'effrayer ses peu^ 
pies, n'avait fait aucun préparatiCpotxr la guerre, 
Elle crevait: la paix solidement rà^ermie par ses 
intrigues, et en reeev/ant la déclaration de^^rre^ 
elle ne put dissimuler ni sou jébonnement ni ses 
craintes. Ses pleurs la suffoquèrent. Panipe, 
buit jours avant, Favait assurée que les Turcs Eiicrcj«tt6^ 

' ^ ^ ^ ^ touteUfaute 

ne rompraient certamemept pas avec elle; Elle <ie la guerre 

' sur le comte 

reçut en même temps tine lettre de Jtepmne qui , Fauine . 
pour réponse au rèprocbe ^qu elle lui, avait faitiiuschéfldf 
de l'avoir mal infoïmée des véritables^ sentimens * ^ "* 
de la nation.pôlouàiseï l^ii^itaijt quelques lettres 
dont cetteprincésse n'avait aucune connaissance^ 
et on découvrit qu'elles étai^ût j*estées depuis 
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six semaines sans être lues ^ et encore toutes da^ 
cBet^es sur le bureau du comte Panine. 

:La disgrâce de ce ministre parut certaine* 
Cette foule d'ennemis cachés qui environnent 
toujours les hommes en place, tous ces rivaux de 
son crédit , tous ces envieux de leur fortuite > 
tous ces courtisans inutiles et sans faveur , mais 
jaloux par caractère et mécontens de tous les mi* 
nistres , saisirent cette apparence de disgrâce et 
^ se déchaînèrent contk*e des fautes si palpables et 
si funestes. Lui-même ne pouvait dissimuler ses 
craintes,, et l'embarras de son maintien .décelait 
celui de sa position : mais Catherine , après lui 
avoir marqué le plus vif mécontentement, le 
conserva dans tous ses emplois, satisfaite de 
s'être ainsi justifiée elle-même aux yeux de son 
peuple , en rejetant toute Is^ Êiute de la guerre 
sur cet homme qui en était véritablement l'idolej 
et après ce premier moment, au milieu de ses 
embarras les plus cruels, eUe ne montra plus 
que de la sérénité et de la joie. 
Mouvemens Si de nouveHes confédérations n'avaient cessé 
âaration de d'éckter en Pologn'e malgré tous les désastres 
duit en Po- quc Ics premières avaient éprouvées, et dans le 
^^^' temps même où ces infortunés républicains pa- 
raissaient abandonnés de l'Europe entière, 
comment peindre la fermentation qu'excita 
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âans la république la nouvelle de cette décla- 
ration de guerre des Turcs? L'espoir de rester 
libre devenait certain ; mais la crainte de voir 
les armées' tartares et ottomanes inonder toutes 
les provinces , «t d'clre en proie à tous les dé- 
sordres que la barbarie de ces peuples ajoute 
aux calamités de la guerre modérait cette joie. 
Jj»e vtjeu de la nation fut de se délivrer par ses 
propres eflForts pendant que les armées otto- 
manes attaqueraient directement Fempirc de 
Russie. Uévéque de Kaminiek accourut de 
France pour diriger dans la crise actuelle les 
affaires de sa patrie. Ses correspondances s'é- L'évêque de 

ïCainîniekeii- 

'tendirerit bientôt dans toutes les provinces. Htreprend de 

^ , , j . . j , diriger Icscf- 

lit passer des sommes plus on moins cons^de- forts /de k 
Tables entre lès mains des citoyens les plus ac- conseirgéné- 
tîrédités pour les aider à se pourvoir d'armes j fédérés a^u" 
i faire des 'recrues , à rassembler des muni- ^\^enî*' 
lions. Lui-même établit sa résidence à Teschen y 
ville de la Silésie autrichienne , voisine des 
frontières de Pologne, et dans oe refuge les 
principaux Confédérés et ceux qui méditaient 
de le devenir se rendirent auprès de lui. Là 
s'étabUt ouvertement le conseil qui dirigeait ^ 
toutes les affaires des confédérations , n'ayant 
^enco^e aucun asile en Pologne , dont toutes 
tes villes étaient occupées par les Russes , et 
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dont toutes les proviuces étaient ouvertes ^ 
sans défense. Ccst de-là que l'ëvéque de Kapai-^ 
iiiek avec un zélé infatigable» luttait contre tou$ 
les vices de sa nation^ ne se rebutant jamais j 
çt parvenant a mettre une esipèce d'ordre dans 
l'anarchie^ de la prudence dans les passions 
les plus inconsidérées , réunissant les esprit^ 
divisés , employant dans des lieux éloignés ceu» 
dont les liaines étaient irréconciliables^ 11 rcpré-^ 
sentait dans tous ses entretiens > dans toutes 
ses lettres^ que les armées russes destimées i 
coitibattre les Turcs allaient s^assemblei^ en Vo^ 
logne; que ce serait se sacrifier imprudemmeat 
que d'éclater avant Toi^Verture de la campagne j 
que ce serait tout perdre, ^u moment de la 
fins grande espérance. Mais comment dans une 
nation pareille ^ au milieu d'une si confus^ 
anarchie^ dans un montent où toutes les pas^ 
sions étaient si vivement excitées^ où l'ambitioil 
personnellç pouvait prendre des prétextes si 
honorables, où d^aque citoyen, pendant quf 
4eux empires si redoutés allaient combattra» 
pour la destinée de la répt^ibliqu^ , voyait son 
^ , , sort dépendre en quelque sorte de sa propre 

Confédéra- , , . . , mt r 

tiens imprù- resolutioo^ commcut pouvoir espérer une con** 

dominent ,...,.. , 

formées. In- dûite SI mesuree et si patiente, et tant de pru*» 
laxer ^ * dence avec des intérêts si pr<?ssans ? Une foule 
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de confëdëraiions éclataient avec témérité , et 
s^exposaient à être écrasées avant d'avoir acquis 
quelque force. Quelquefois dans les mêmes dis- 
tricts deux oji trois confédérations formées in-» 
dépendamment l'une de l'autre, à cause du 
profond mystère qu'elles étaient obligées d'ob-* 
server y éclataient séparément , et chacune pré-* 
tendait que les chefs qu'elle s'étaient donnés 
étaient les véritables représentans du district» 
Des traîtres se mêlaient aisément dans ces nou-* 
velles confédérations. Quelques-uns , il est vrai^ 
étaient massacrés aussitôt que soupçonnés; mais 
ces massacres même répandaient une défiance 
générale 5 et p*armi les confédérations, celles 
qui étaient assez habiles ou assez heureuses 
pour se soutenir contre les incursions des Russes 
devenaient suspectes de collusion avec eux. La 
COUT de Saxe commençant à entrevoir de pl^s 
près l'espérance du renversement de Ponia- 
touski , chercha aussitôt à former de plus in- 
times liaisons avec les confédérés ; mais cette 
cour intrigante , soupçonneuse , versée dans 
l'art de semer des défiances, peu contente de 
la réserve noble et digne de citoyens libres^ avec 
laquelle les premiers confédérés lui avaient- fait 
espérer la couronne , plus portée enfin suivant 
l'esprit de toutes les cours à se confier à de vils 
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flatteurs qu'à des hommes vertueux et vraii , 
employa les médiocres secours qu'elle fit passer 
aux confédérés à discréditer leurs principaux 
chefs, et à tâcher d'élever k leur place des 
hommes livrés à ses intérêts. 
Divisions Cependant Pulawski, animé par le succès qui 

parmi les . . ^ . . . , 

confédérés sUiVâit énfatt soti entreprise , impatient de ren- 
prisonne™ ttet cu Pologue, pubUa , des frontières de Mol- 
lawskiîepèl^^^î^ OU il était réfugié, une déclaration par 
tiîêrs molrè^^^"^'^® il annonçait l'approche de l'armée tar- 
«e«fii«. |^j,ç g^ Ya. rentrée des confédérés sur les terres 
de la république. 11 priait ceux de ses conci- 
toyens qui habitaient près des limites, d'amasser 
des vivres dans leurs châteaux , afin que le 
soldat trouvât une subsistance suffisante, n'ayant 
point de paie et n'apportant, disait-il, que son 
sang et sa vie pour la défense de la liberté; 
mais ce moilient vit éclater aussi parmi les con- 
fédérés de Barr de funestes divisions . Depuis 
long-temps I^tocki travaillait à s'emparer de 
toute l'autorité, et la vacance du trône, re- 
gardée cointae prochïiine, donnait alors le plus 
jgraiid motif* à son ambition. Il voyait avec dou- 
leur lé comoiandetnent des troupes entre les 
mains dé jPuIavvski. Dans ses désastres même il 
avait sauvé presque tout son argent, et celui-ci, 
ak contraire, qui soutenait la guerre depuis 
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{plusieurs ïUôis > avait épuisé toutes ses ressour-*- 
ces. Déjà les confédérés étaient entrés en fureui^ 
contre lui en apprenant que son éclat imprudent 
avait fait avorter tous les desiseins de l'évéque 
de Kaminiek. Le peu d'estime que sa vie passée 
avait inspiré pour lui^ avait rendu ses moindres 
fautes suspectes de trahison. Il retrouvait en 
faisant les plus grandes choses la peine de cette 
espèce d'avilissement dans lequel il avaifvolouA 
iairement vécu. Potocki parut embrasser l'opi* 
tiion de ceux qui craignaient l'invasion des ar* 
mées turques et tartares en Pologne^ et qui 
travaillaient à faire tomber ce fléau uniquement 
sur les provinces russes. Dans ces entrè&ites ar- 
riva le jeune Casimir Pulawski chargé de porter 
fiux confédérés des paroles de paix. U avait écrit> 
il est vrai , à Repnine qu'il n« se croyait point 
tenu à une parole arrachée par la violence; 
qu^il n'exhorterait point son père à poser lei 
larmes ^ et qu'il comptait lui-même non-seul^ 
ment les porter contre les Ru5S6s> mais conduira 
quelque jour les Polonais en Russie. Toutes- 
fois Potocki s'attachant à rendre cette famille 
suspecte y profita de cette commission fi laquelle 
Casimir devait sa liberté, pour répandre par- 
tout les plus odieux soupçons. Casimir impatient 
de s'en laver obtint de son père quelques trou* 

8 '^ 
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pes , prit un long détour, passa le Nieitcr ^ 
battit une détachement russe, ramassa des four- 
rages, leva des contributions, et revint au Camp^ 
ramenant de» prisonniers, des vivres et de quoi 
équiper les troupes. Une seconde incursion eut 
encore un succès plus heureux. Il s'établit en 
Pologne et s'y fortifia dans un poste avantageux. 
Son père vint l'y rejoindre , et tous deux con- 
certant leurs incursions se rendirent maîtres 
<l'une grande étendue de pays , et préparèrent 
des magasins pour la subsistance d'une armée. 
Mais bientôt le séraskier tartare qui commandait 
sur ces frontières prêtant l'oreille à de perfides 
insinuations, manda au. vieux Pulawski de le 
venir trouver pour appaiser, disait-il , les divi- 
sions qui régnaient parmi les confédérés. Il s'y 
rendit : et on apprit ensuite qu'il était étroite- 
ment gardé. Il écrivit à ses fils d'être tranquilles 
sur son innocence ; mais quelle que fut sa des- 
tinée, de sacrifier leurs ressentimens , . de ne 
jamais songer qu'à la patrie , et de justifier sa 
mémoire par leur conduite. 
Imprudence Parmi les confédérations imprudemment for^. 

des Lithua- * 

niens. Les mées, il v en cut uuc dout le mauvais succès 

troupes de •' 

RRaziviipri- cxige, par l'importance de ses suites, une atten- 
tes ou dissi- ^ . , /-11. 1^ 

p/îes paç les tion particulière. Elle priva la repubuque d une 

Bidssei. -.Il 

de $es plus grandes ressources. 
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Radzivil^ rétabli dans ses biens et ses dignités 
par des moyens qne hii-méme détestait, avait 
enfin quitté Varsovie , le i3 mars, et était venu 
en Lithuanie, dans la forteresse de Niesvitz, 
qui lui avait été reiîdtie. Ses sentimens étaient 
si connus , malgré le personnage odieux qu'il 
avait été forcé de revêtir, que les premiers 
confédérés l'avaient destiné à être le chef su- 
prême des confédérations. En effet , ce prince 
au désespoir d'avoir été indignement trompé , 
d'avoir servi d'instrument au malheur de son 
pays, était impatient de se justifier aux yeux 
de l'univers, et né respirait que la vengeance. 
Mais toutes ses terres avaient èlé ravagées, son 
artillerie prise ^ ses troupes dispersées , tous ses 
biens au pillage. Il lui fallut l'espace de quelques 
mois pour rassembler l'argent et les troupes né- 
cessaires à une pareille entreprise. 

Les Russes cependant faisaient épier chacune 
de ses démarches^ ils étaient instruits de toutes 
fiés actions, de ses moindres discours, et, il 
faut l'avouer, son ivresse presque perpétuelle 
ne lui permettait pas de les mesurer sur le 
danger de sb, position. 

Un grand nombre de gentilshommes lithua- 
niens se rendaient avec empressement dans 
cette forteresse; c'était à qui s'emparerait d« 
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la confiance de Radzivil et de seà trôopes. L«^ 
comte Pac, surtout^ homme d'une sagesse con--^ 
sommée^ d'un très^aad nom^ et d'une fortune 
Jïïédiocre , frère d'un homme qui avait toujours 
suivi ce prince , qui en avait partagé les revers , 
et qui avait refusé soa établissement particulier 
avant le rétablissement de Radzivil ^ semblait, 
destiné^ pat le Vœu des plus sages lithuaniens^ 
k diriger leur confédération. Il avait pour con- 
current ce jeune Kosakouski^ lequel avait le 
premier formé des confédérations en Lithuanien 
avait jeté l'alarme dans la Courlande. et sur Iej| 
frontières russes ^ et s'était déjàassmré de plu-* 
sieurs maréchaux pour former de& confédéra-^ 
tions dans tous les districts. La plupart des 
grandes dames de la province s'étaient réfugiées 
dans cette forteresse. Chacune voulant faire de 
son amant le libérateur de la patrie^ tramait 
des intrigués pour décider le choix du prince; 
et Radzivil, dans ce tourbillon d'affaires et cette 
ailluence de monde , était incapable d'en sou-t- 
tenir l'agitation. 

Dans ces conjonctures , une ^confédération de 
trois cents gentilshommes, la plus florissante 
jeunesse de Lithuanie, se forma dans le voisi-> 
nage, sous la direction d'un nommé Kominski* 
Ils vinrent aussi^t se présenter devant cette 
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for ter esise , ^ flommej? le prince an nom dç la 
république. On leijir Uissa l'entrée libre ; mais 
pendant le trouble qo'y causa leur arrivée et les 
délibérations tumultueuses qui en furent là, 
<$uite , un général russe accourut avec $ix cenXs^ 
ilommes ^ et annonça que p|^s de trente mille 
%isse$ répartis dans cette province , allaieiat se 
rassembler autour dç cette foi'tereftse. Ha^zivil^ 
dans la confusion ou tout «e trouvait eqicwe^ 
«es nouvelles recrues peu exercées, sf^ ¥pu^ 
tions incon^^plètes , crut que Je plu3 wr p^rrt 
^tait de ne poiniJia^arder une ré$i$tMDpe inutilf». 
Les Rusises ^'emparèrent une seconde fois de 
cette forteresse, h ^eule qu'il y eut en l4* 
thuanie* Ils désarmèrent quatre miU^ ^Idats 
^u'il avait déjà rassemblés , en prirent la plu» 
grande partie à leur service : ceux qui ^ç6i- 
sèrent de s'y enrôler «wrent la tête rasée ^ et 
furent ainsi jrenvoyés dan^ leurs villages. Enfin % 
après avoir forcé tou« les gentiJsboj»»>e^ qui 
étaient présens de signer une prômesirç de »e 
point prendre parti danys les 'confédérations , il^ 
lais^rent iàe disperser toute 4^Ue ^s^mbjée^et 
forcèrent; Kàdzivil k se rMirer dms une terre 
plus' vôiisine de Varsovie. 

Cependant Catherine cpntin«iait d'employer 
Inutes h» tmes de fsa pol^que et tuujtes les res«* 
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sources de son génie, pour sottir avec honneur 

d'une position si embarrassante, ou si la guerre 

devenait inévitable, pour la soutenir avec gloire. 

Intrîgûes de Elle faisait publier en Pologne , par tous les 

la czarine •!•'.•- i x 

pour pacifier orgaucs qui lui étaient vendus, que la paix avec 
Mprfdecfrîm l^s Tutcs était pfpcliaine , et tâchait, par ce 
peî^de^Rep- hruit , de faire craindre aux Polonais qui osih- 
nme. Tenta- pg^j[çjj|^ s'aruier contrc elle , d'être abandonnés à 

tives de ce- / 

lui - ci pour, toute sa vêngeauce. Cette paix en effet n'était 
PpJonais aux pas hors de vraisemblance. Les Anglais néfi:ar- 

. Russes coii-^. \ , . ^ . 

tJfelesTurcs^ciaient avec activité pour l'obtenir. Le gr^nd- 
visir, qui avait déclaré la guerre, homme ferme 
et altier , voyant l'autorité suprême sur les ar-r 
' mées confiée au kan des Tartares, avait abdiqué 
le ministère ^ et on tentait auprès du nouveau 
visir tous .les moyens de persuasion , d'intrigue 
et de corruption. 

Le bonheur qui avait toujours accompagné 
l'impératrice dans toutes ses entreprises , ne 
l'abandonna pas dans ces conjonctures , s'il est 
vrai qu'il ne faille donner que le nom de bonheur 
à l'événement qui suivit. Crim-Gueray, cet im-r 
placable ennemi des Russes , ce fidèle allié des 
Polonais , au retour de son expédition dans la 
Nouvelle-Se^'vie , après le long repos de so» 
exil , au moment où il se préparait à venir 
«fttt^quei' les R^sse^ fx^ Pologne, fut attaqué 
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<Puhe fièvre jaune ^ non sans soupçon de poison, 
■et mourut dans la ville de Cautchan , qu'il avait 
bâtie. L'émissaire de France vit ce prince mort. 
ISon visage et son corps étaient couverts de 
taches livides j les poils de sa barbe restaient à 
ia main dès qu'on y touchait ; ses on^gles tom- 
baient ; tout marquait le poison : on montrait 
publiquement le Russe soupçonné de ce crime, 
' Mais enfin, ce descendant de Gengislan , cousu 
dans un sac de maroquin , et lié de grosses 
cordes, fut mis sur un petit chariot , et , sous 
l'escorte de six Tartares, fut conduit à Back- 
serai; et toute cette armée qu'il allait. conduire 
à la délivrance de la Pologne , resta en proife 
aux divisions qu'y firent naître la vacance dti 
trône et les factions en faveur des différées 
concurr<ens. 

On employait dans le même temps tous les 
moyens de terreur pour désarmer les Polonais. 
Des ordres de sang étaient donnés contre toutes 
les confédérations ; et pour les désarmer plus 
sûrement encore par une sorte de satisfaction , 
il fut annoncé de tputes parts que l'ambassade 
de Repnine allait finir. Catherine affecta de se 
plaindre hautement d'avoir toujours été mal 
informée des dispositions des Polonais. C'était 
depuis long-temps le cri de ces infortunés, Dans 
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ce mécooteiittement feint ou réel ^ on aononçt 
l'arrivée prochaine d'un autre ambassadeur^ 
vieux courtisan d'Elisabeth , dont l'esprit était 
doux y dont les manières étaient polies y et qui > 
sous cet autre règne , s'était fiait chérir des 
Polonais. Mais en attenda])t son arrivée , Rep- 
nine, qui avait conduit les affaires à cette hor- 
rible confusion^ continua encore de les gérer f 
et il osa donner à cette princesse l'eapéranc^ 
d'armer contre les Turcs la nation polonaise. 
Il comptait fiaire cette proposition dans la 
diète y dont répoque était prochaine , et dont 
cet extravagant croyait l'assemblée possible. 
Catherine agréa ce projet^ et il reçut l'ordre 
d'offrir au roi, à cette condition , le comman- 
dement des armées. Il fallait que les préjugés 
du despotisme j le profond mépris des homm^us^ 
et le resp<ect religieux pour l'autorité fussent 
bien profondément enracinés dao^ l'esprit de 
cette princesse et de son ambassadeur^ pour 
qu'ils crussent encore que la volonté d'un roi 
pouvait changer a ce point toute u^ne nation^ 
Le roi répondit à Repnine par ce vers : 

Coaiiaia*tu quelque Dieu qtù &6se un tel prodige ? 

En vain Bepnine lui dit :'« Vous voyez cdjaamic: 
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« \eê Tares vous traitent ; c'est contre vous 
«c qu'ils ont pris les armes ; c'est à vous nom- 
ce mément qu'ils déclarent la guerre : justifies 
<< le choix qu'a fait de vous votre protectrice , 
c< en devenant vous -même aujourd'hui son 
c< défenseur. » Poniatouski se refusa à ce rôle 
dangereux, mais dont la seule tentative > quoique 
hasardeuse par elle-mâme , n'eût peut-être pas 
été sans honneur. Il se renferma dans les prin« 
cipes d'une politique circonspecte et timide; 
L'abandon total que la czarine lui fit annoncer 
en vengeance de ce refus, et les outrages de 
Repnine qui en furent la suite , ne purent 
ébranler sa résolution. 

Tout dans Varsovie opposa une égale résis» 
tance au projet insensé de Repnine. Les princes 
Czartorinski répondirent que dans la situation 
actuelle , où deux empires formidables ^ pre«> 
naient une part aussi active aux affaires de la 
république , il ne s'agissait plus que d'attendre 
et de recevoir la loi du plus fort. 

Pendant qu'on agissait à Varsovie pour cher^ 
cher des moyens de concilier les esprits , et 
pour armer , s'il était possible , la nation polo- 
naise contre ses défenseurs; les Russes , tâchant 
dans toutes les provinces d'assoupir taus les 
troubles et d'étouffer jusqu'au moindre germe 
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de soulèvement, exerçaient les plus horrihlei 
cruautés contre tous ceux des confédérés qui 
avaient le malheur de leur tomber entre les 
inouïes exer- piains. On vit alors tous les usages pjir lesquels 
let^lonFélé' ^^^ uatious Ics plus batbares ont adouci le fléau 
de la guerre, violés à l'égard des confédérés; 
tputes les capitulations devenues des pièges; la 
foi donnée aux prisonniers toujours trahie j un 
colonel rUsse , nommé Drewilz , massacrant dé 
sang-froid des gentilshommes qui s'étaient rendus 
prisonniers.de guerre, faisant expirer les chefs 
dans les supplices inventés en Russie pour les 
esclaves fies faisant quelquefois lier à des arbres, 
pour les exposer comme un but à l'adresse de ses 
soldats ; d'autrefois les faisant enchaîner , pour 
que leurs têtes, enlevées avec dextérité au bout 
des piques , représentassent tous les jeux d'un 
carrousel. On vit ainsi le carnage ,qui n'a pour 
excuse que la nécessité des combats , devenu 
par ces horribles variétés l'amusement des vain- 
queurs. La barbarie fut encore poussée plus loin. 
Cet homme laissait errer dans les campagnes 
des troupes entières à qui il avait fait couper les 
deux mains; d'autres fois, par une inconcevable 
férocité, joignant l'ironie et l'insulte à la cruauté 
la plus inouie, il faisait écorcher ces malheureux 
tout vivans , de manière que leur peau repré- 
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wnlàt sur eux rhabillement polonais. Il est re- 
marquable que cet homme si atroce , et qui fut 
alors le héros, des Russes , était un homme sans 
courage. Il était fin et patient ,• il passait quel- 
<juefois deux mois entiers à guetter un parti , à 
s'assurer de quelques traîtres, à se pourvoir 
d'espions , et quand ce parti , après quelques 
courses heureuses, commençait à être moins sur 
ses gardes, il le surprenait, ne combattant ja- 
mais de sa personne , et revenant toujours aux 
mêmes manœuvres. Il fut plus d'une fois battu 
dans la suite par le jeune Pulawski, et perdit tout 
le renom qu'il avait d'abord ac<Juis par ses ef- 
froyables succès. 

Mais l'épouvante qui se répandit en Pologne 
suspendit ces émeutes téméraires , et les plus 
impatiens sentirent enfin la nécessité d'attendre 
l'ouverture de la campagne , et de recourir à 
des desseins mieux concertés. 

Ayant de commencer le récit de cette guerre Tableau de 
terrible où le trône des ottomans fut ébranlé , rieur de 
où les habitans de la Zone glacée allèrent com- ^^^^ 
battre des hommes nés près de l'équâteur , où 
la Russie devenue plus illustre par des victoires 
inespérées, se trouva cependant incapable d'a- 
chever ses conquêtes et de poursuivre ses en- 
reprises , examinons quel était l'état intérieur 
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de cet empire. Cet esamen parait necés^âlfé 
pour apprécier ses vastes projets , et pour 'nous 
donner l'intelligence des principaux événemeni 
qui nous restent à raconter. 

La Russie peu fréquentée des voyageurs, 
n'était connue en Europe que par la voix des 
panégyristes , par des relations de succès tou- 
jours exagérées , par les efforts excessifs qu'elle 
avait faits depuis soixante ans. L'enthousiasme 
qu'avait excité dans les esprits le règne extraor*- 
dinaire de Pierre le Grand, durait encore. Du 
sein de l'ignorance et de la pauvreté, un peuple 
nouveau s'élevait à l'empire sans que les peu- 
ples riches, polis et savans, en eussent témoi- 
gné ni jalousie, ni inquiétude* Cet exemple est 
unique dans l'histoire. Au lieu de ce dédain que 
toutes les nations ont tour à tour éprouvé dans 
le premier éclat de leur puissance, de ces rail- 
leries trompeuses que des villes plongées dans Iç 
luxe faisaient autrefois contre Rome bâtie de 
bois et de briques , au temps où elle commen- 
fait à donner des lois à l'univers, au lieu du 
ridicule que des courtisans asiatiques s'efTor^ 
çaient de jeter sur les mœurs des Spartiates dont 
ils sentaient avec dépit l'ascendant , et dont ils 
méconnaissaient les vertus; les Russes au con- 
traire éprouvaient en Europe une faveur gêné- 
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raie. Les cauiçes n'en sont pas difficiles à saisir. 
Le soin qu'ils avaient eu <Je prendre nos ma- 
nières et d'imiter nos usages, l'accueil que Pierre 
!«'. avait fait aux sciences et qui attachait à sa 
gloire ceux qui dispensent la louange ou le 
blâme , l'amour du merveilleux qui se trouvait 
dans ces exagérations, cette espèce d'intérêt 
qu'on prend même involontairement à voir réus- 
sir de grands desseins , et peut-être enfin notre 
haine contre notre gouvernement, tout avait 
contribué à donner aux esprits cette singulière 
disposition. On applaudissait aux entreprises de 
cet empire. On le voyait avec plaisir se porter 
poai: rival des puissances les plus, considérées ; 
mais au moment où d'imprudentes démarches 
l'engagèrent dans de ' nouveaux efforts , quel 
était en effet son état intérieur ? Les desseins 
conçus par Pierre I«'. pour faire passer par son 
empire le commerce du monde, n'avaient point 
eu d'exécution. Les canaux qu'il avait com- 
mencés pour la jonction des mers , restaient in- 
terrompus ; la ville de Cronstadt , premier port 
de cet empire et située près de sa capitale, de- 
meurait déserte ; le port construit sur une ri- 
vière dans laquelle les eaux de la mer ne remon^ 
tent point, voyait se pourrir dans l'eau douce 
^e peu de vaisseaux échappés aux tempêtes de 
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la mer Baltique ou plutôt à l'ignorance de leurs^. 
conducteurs; la ville de Pétersbourg n'avait 
point été achevée sur les plans de son fondateur^ 
on n'y voyait plus que les vestiges des canaux 
qu'il avait creusés pour la rendro semblable «à 
Venise; cette chaussée fameuse entre Péters- 
bourg et Moscou si vantée dans quelques rela- 
tions et comparée aux voies romaines^ n'était 
qu'une misérable route dans des sables ^ sur des 
fascines^ au travers de vastes solitudes , et l'ad- 
miration avec laquelle les Russes ne cessaient 
d'en parler, provenait de l'étonnement où ces 
barbares étaient encore d'avoir vu ouvrir ces 
longues forêts. Il est vrai que Moscou , leur an- 
cienne capitale, était d'une immense étendue, 
et ne cessait de s'agrandir. C'était l'effet d'une 
étrange superstition. Jamais en Russie une église 
n'a été abattue ; achever de la démolir quand 
elle menace ruine , serait un sacrilège ; on l'a- 
bandonne et à côté on en bâtit une nouvelle* 
Les Moscovites racontent sérieusement qu'ils 
ont seize cents églises dans leur ville. Ce calcul 
est exact; mais pour peu que leur superstition 
dure , ils auront bientôt une ville toute d'é- 
glises. 

La plupart des nations ayant reçu dans leurs 
mœurs des influences étrangères, sont perpér- 

tuellement 
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itUellement en contradiction avec elles-tnémes , 
^t n'offrent aux observateurs qu'un tableau va- 
riable ; mais la discordance actuelle des mœurs 
du peuple rus^e passe ce qu'il y a jamais eu de 
plus bizarre. Leur antique pauvreté et le faste 
asiatique^ les ^superstitions judaïques et la li- 
cence la plus effrénée , la stupide ignorance et 
la mailie des arts^ l'insociabilité dans une côut 
galante , la fierté d'tin peuplé Conquérant et la 
fourberie des esclaves; des académies chez uit 
jpeuple ignorant ; des ordres de chevalerie danô 
un pays où le nom même de Thonneur est in-* 
conpu ; des arcs de triomphe ^ des trophées et 
des naonumens de boisj Fimage de tout et rien 
«n réalité 5 un sentiment sea^et de leur faiblesse 
et la persiiasion qu'ils ont atteint dans tous les 
genres la gloire des peuples les plus fameux i 
voilà ce qtd résulte après un demi-siècle de ces 
étonnans travaux de Pierre I^*^', parce qu'il ne 
songea point à donner des lois /qu'il laissa sub-* 
fiister tous les vices et qu'il se pressa d'appclei» 
tous les arts avant que d'avoir réformé fes mœuriâi 
On croirait voir les matériaujt d'un superbe édi-* 
fice épars, dégradés et noims par le tempà 
avant qtie d'avoir été employés > parice qtj^urf 
architecte imprudent les avait préparés sur de 
fausses mesures^ et que par cette faute ^ l'^u-* 
Tome 3. 9 
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vrage à peine élevé -au-dessus de ses premiem 
foudemenset abandonné sans pouvoir être fini^ 
n'offre déjà plus qu'un spectacle de ruines. 

Ce qui restait de ce règne célèbre, ce n'était 
pas un empire policé, comme les pané^ristes 
de Pierre ne cessaient de le répéter^ c'était ua 
peuple féroce armé de, tous les arts de la 
guerre. 

Cependant leur état militaire était présenté 
sous leurs yeux d'une manière trompeuse et qui 
donnait une fausse idée de leur puissance. Tout 
ce qui recevait du t^ar quelques appointemens> 
chambellans , médecips , comédiens et valets ^ 
tout se trouvait, écrit sur l'état de la guerre. 
Quatorze éléphans, autrefois envoyés de Pjerse 
à cette cour, étaient pour leur, entretien inscrits 
£ur la liste militaire au grade de lieutenans^ 
généraui:. Ainsi était composée cette formidable 
li&te de huit centniiUe combattans qui leur don* 
nait tant dé opi^fiâiice et de vanité, mais qui 
était véritablement réduite à cent cinquante 
mille homol^es.sous les armes. La discipline dç 
ces troupes fadlitée par l'esclavage, n'avait pas 
corrigé tpi^s leur^ aucuns vicçs; et k. plus in- 
i^^com^^^ h plus ^aûgereuse malpropreté 
ir^Bf^ 0li<^Oi^:dâULS leurs camps, ainsi que dan^ 
lettre palais. 
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t^our entretenir cette armée, -les J)rovinces 
continuaient de se dépeupler. Dans celles du 
nord y les filles ne trouvaient plus de maris* 
Quand il y naissait un enfant mâle, on voyait 
aussitôt vingt filles nubiles accourir et s'offrir à 
Tenvi pour prendre soin de cet enfant , en res- 
tant servantes dans la maison ou il était né, sanà 
aucun autre salaire que la promesse de Fépouser 
un jour. 

On réparait, il est vrai, cette dépopulation 
^n attirant sans cesse des étrangers; mais les 
eolonies fondées par leur affluence, étaien^bien* 
tôt dévastées par l'autorité tyrannique des gou- 
verneurs. La nouvelle Servie florissante daps les. 
premières années, parce que leis Grecs y accou- 
rurent en foule , était déjà tombée , avant l'in- 
cursion des Tartares; et la plupart des colons 
grecs préférant leur ancien esclavage, étaient 
déjà retournés dans leur pays* 

.Catherine connaissait si bien cette dépo- 
pulation qu'à son avènement au trône , elle 
fit répandre par toute l'Europe et impri-* 
mer dans tous les papiers publics, une espèce 
d'état des déserts de son empire , offrant des 
possessions à quiconque voudrait Iqs venir cul- 
tivet. 

L'Europe, depuis que le luxe s*y <est générale- 

0*' 
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inent introduit, a vu passer entre les mains de 
quelques heureux la fortune des peuples , et 
tous les états sont pleins d'une multitude sans 
possessions et sans patrie. Une foule de ces in- 
fortunés vint alors chercher quelque propriété 
en Russie. Les Russes n'épargnaient aucun ar- 
tifice pour ces sfortês de réductions. Leurs mi- 
nistres , dans toutes les cours , avaient dans leurs 
instructions un ordre particulier à ce sujet. Ils 
annonçaient le dessein d'attirer des artistes dans 
tous les genres; mais tout homme était bon pour 
eux y et sous quelque prétexte qu'il eût été attire 
en Russie, s'il avait de^ enfans, c'était autant 
d'esclaves pour les maisons des seigneur russes. 
Tout voyageur d^e cetfe natioQ se livrait à ces 
manœuvres. Ils avaient partout de ces émis- 
saires auxquels on dohnèie nom d'embaucheurs. 
H se trouvait mêm^ç en • Hollande un français 
nommé Beauregard,^ établi auprès d'Utrecht^ 
qui avait traité publiqufenàent aveô l'impératrice 
pour lui vendre des hommes /et qui avait dans 
toutes les parties de TEutope des correspondans 
chargés de débaucher d^s, paysans, des artistes 
et des soldats. Les Hollandais sous un pareil 
entrepreneur, faisaient» avec la Russie le com- 
merce d'aventuriers européens; comnote on fait 
la traite des nègres. 
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Ed quittant les belles provinces <jue la Russie 
possède en Europe, pour pénétrer dans le 
nord de TAsie, on croirait du moins trouver 
dans ces pays inconnus , la nature encore in- 
nocente et neuve, spectacle doux et consolant^ 
que les observateurs attentifs ont plus d'une fois 
opposé aux maux qu'ils voyaient plus près 
d'eux ^ mais que trouve- 1- on dans ces vastes 
contrées ? Des milliers de soldats épars à la 
garde des prisonniers ; des cachots où la dis- 
grâce et le crime sont punis des mêmes peines ; 
des sauvages nés doux et bienfâisans,*que le 
plus féroce des peuples prétend civiliser; des 
pays presque déserts et de plus en plus dé- 
peuplés par l'exploitation des mines, et sur- 
tout par cette horrible maladie apportée d'Amé- 
rique , et déjà parvenue si loin sans qu'on j 
ait acquis la connaissance du remède. 

La révolution entreprise par. Pierre !»«' , n'a 
point franchi les limites de l'Europe. Les pays 
éloignés de la capitale ignorent les arts les plus 
nécessaires. Au-^delà de Moscou, en. avançant 
vers l'Asie, vous. rencontrerez à quatre-vingts 
lieues des nations jsauvages qui errent. dans des 
forets inconnues. On peut assurer , sur la foi 
de témoins oculaires, qu'au nord de la Sibé-*- 
rie >, dans une peuplade nommée la ville de- 
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Tomski 5 un couteau apporté par quelque ha- 
sard ^ il y a peu d'années , y passa pour une 
merveille , et fut , par une délibération pu- 
dique , attaché solennellement à un tronc 
d'arbre au milieu de la ville , pour l'usage 
commun de tous les habitàns, 

La plupart de ces nations sont uniquement 
occupées à la chasse des animaux qui portent 
les fôurures précieuses. Elles en échangent les 
peaux contre des merceries , et les Russes don- 
tient à^ ce commerce le nom insolent de tribut- 
Mais si ces fôurures abondent dans un pays 
nouvellement découvert , il en sera bientôt 
épuisé , comme le sont à présent les autres pays 
où le luxe les cherchait autrefois. Ces sauvages 
Vayant plus alors aucun objet de commerce , 
îl est vraisemblable que la Russie éprouvera au 
sein de son empire , ces petites guerres dont 
l'Amérique fut long-temps le théâtre. Elle vou-? 
dra asservir ces nations qui se croyent encore 
indépendantes , et qui déjà revenues de U 
première terreur que les armes à feu leur avaient 
inspirée, se défendront avec le désespoir où les 
déduira la vue prochaine de l'esclavage. Cet 
exemple est déjà donné , et ces petites guerres 
ço3pfimencent avec des succès balancés. 

Les frontières exposées a\i?; incursion» de 
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toutes les nations tartares , sont bordées de re«- 
doutes élevées à la distance de huit lieues Tune 
de Fautre. Quinze inille hommes un peu disci- 
plinés ont suffi long^temps à garder cet espace- 
immense. Les Russes qui doivent cet avantagea 
à la supériorité de leurs armes et de leur disci-^ 
pline , portent ui;ie attention rigoureuse à em-» 
pécher nos arts militaires de pénétrer chez cei. 
peuples; mais ceux auxquels le voisinage de la 
Chine a communiqué les armes à feu, atta-s 
qiient à présent les Russes avec égalité. 

Les ^pontieres de ces deux, empires se 'trou- 
vent aujourd'hui Gontiguës dans une étendue 
de mille Ueues; et de toutes 'les aJSaires de^ 
Russeis en Asie , les rapports qui subsistent 
entre ces deux états les plus grands de l'uni- 
^9ieTs , étant les plus intéressans , nous en don- 
nerons, ici quelques idées.. 

Leurs guerres et? leurs, correspondances com-^ 
mencèrent aussitôt que les Tartares Mongoua. 
se furent rendus maîtres de la Chine. Le pays 
qu'ils habitaient auparavant, étant r limitrophe 
des Russes, ceux-ci en parcourant les armes à 
la main toutes^ les contrées du nord , arrivèrent 
à l'ancienne patrie de ces Tartares^ que leur 
émigration récente avait rendue presque dé- 
serte. Après quelques hostilités entre les deux 
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empires , il fut réglé par un traité solennel y 
que le fleuve AmouF leur servirait de limites. 
Les Russes n'observèrent point le traité et bâ-^ 
tirent une ville sur le bord qui appartenait 
aux Chinois. Ceux-ci la détruisirent, ef la guerre 
recommença ; c'était à la fin du dernier siède, 
. La Russie semblait encore balancer sur quelle 
partie de l'univers tomberait sa puissance, éga- 
Jement attirée par les trésors de la Chine , les 
délices de la Perse et les arts de l'Europe ; vaste 
repaire de barbares qui, par sa position singu- 
lière, pouvait menacer à la fois sur t^te la 
surface du globe tous les peuples policés. Pierre 
soutenait alors en Europe ses guerres les plu» 
difficiles^, Cette circonstance et la sagesse du 
négociateur qu'il envoya à la Chine , le comte 
Sa va, natif de Raguse, firent prendre le parti: 
le plus utile et le plus sage. Au lieu de conti-» 
nuer les hostilités contre cet empire si riche , si 
peuplé, si florissant, et dont toutes les puis*-» 
sances maritimes de l'Europe se disputent le 
commerce , il fiit résolu de détourner ce oodsk 
inerce , et de lui faire prendre un nouveau 
cours au travers de la Russie. Le comte Sa va; 
consentit donc à resserrer les frontières russesc 
eîi les éloignant du fleuve Amour ; mais il régla 
qu'une uomfcreu^e caravane de marcbandsrus^eî» 
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irait tous les trois ans à la Chine. H établit à 
Pékin une maison russe sous l'administratioit 
d'un de leurs archi-^maodarittes ;, il prit les plu$ 
sages précautions pour le succès d'une entre- 
prise qui devait produire une si grande révo- 
lution dans le commerce général. Les Russe$ 
cependant ne virent dans cette négociation que 
l'abandon de quelques déserts , et ils accusent 
encore aujourd'hui le cpmte Sava de s'être 
laissé corrompre par l'or dçs Chinois : mais 
pierre en jugea mieux que son peuple, et pour 
le succès d'un si grand projet, il trav^ailla peu* 
dant tout son règne à assurer la route de ces 
caravanes. Les deux empires devaient , suivant 
leur traitç de paix , s'envoyer mutuellement 
des ambassades au renouvellement de chaque 
règne. A la mort du czar, les Chinois , fidèles 
observateurs du seul traité qu'ils eussent jamais 
eu ^vec aucune nation , envoyèrent compli^ 
jnenter Catherine I'«. Leurs ambassadeurs 
ayant appris en cheinin la mort de cette impé^ 
ratrice, retournèrent chez eux et revinrent pour 
complimenter Pierre IL Ils apprirent encore sa 
inort en chemin ^ mais cet événement étant 
alors prévu dans leurs instructions, ils conti- 
puèrent leur route et arrivèrent sous le règne 
4e U ç^aripe Ani»ç. Ces hommes partis des çourj 
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irées les plus peuplées de l'univêra l ne pureni 
fe'empêcher de m«rqtier leur mépris en arrivant 
à celte cour , après avoir tcawxsé ces im* 
xnenses solittides ijtii composent presque toute 
l'étendue de l'enspire russe. On les força d'à^ 
dorer l'impératrice , selon toutes les cérémo* 
ïàés du rit chinois. Ils. s'en plaàgmx'ent ; et 
la vanité russae, pour coùserv^ lîavantage 
de ces adorations , n'envoya à Pékin que de 
simples députés. Les Ciiinois se croyant in^ 
jsultés ^ cessèrent de protéger les caravanes. Le 
gouvernement les abandonna aux vexations des 
mandarins et a la friponnerie des marchs^nds. 
Elles languirent jusqu'à la fin du règne d'Elisa- 
beth. Un nouvel événement les fit alors entiè- 
rement ceisser. 

Des Tartares nommés Kalmouks-Zingor^, 
qui occupaient un pays intermédiaire entre ces 
deux empires , . leur étaient devenus également 
formidables. Quelques officiers suédois envoyés 
en Sibérie parmi la déplorable colonie des pri- 
sonniers de Pultava , étant parvenus à passer 
èhez cette nation ,y avaient été accueillis. Le kan 
connu en Asie par le surnomt de Contaicht , qui 
signifie sage prince, commença , avec leurs se- 
cours, à policer ses sujets, à les • discipliner , 
à leur apprendre à cultiver- la terre. Ces mal- 
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heureux Suédois , devenus créateurs d'un peu- 
ple nouveau , se formaient ainsi des vengeurs. 
Les Russes voyaient malgré leurs sévères pré- 
cautions , et par leur cruauté même , nos arts 
militaires portés chez ces nations belliqueuses j 
événement qui tôt ou tard doit amener le 
terme fatal de l'empire rus^e 3ur le nord de 
l'Asie. Mais Contaicht, plus attiré vers les Chi- 
nois par leurs richesses et par la douceur de 
leur climat , leur causait alors plus d'inquié- 
tude. Chaque course qu'il faisait sur leurs fron^» 
tières, ils lui payaient des sotnmes, immenses^ 
pour acheter leur tranquilKté , et le faire re- 
tourner sur ses pas. Mais sous le règne de sort 
successeur, des divisions intestines s'élevèrent 
parmi ces Kalmoucks. Ce prince appela les: 
Chinois à ^on secours, et par une horrible per-< 
fidie , après avoir vaincu avec eux , il fit mas-» 
sacrer leur armée auxihaire. Les Chinois en- 
voyèrent cotitre hii une autre iarmée , qui 
trouvant encore cette nation divisée , se Vengea 
avec fureur et l'extermina presque toute en- 
tière. Les Russes , suivant la politique qu'ils 
ont toujours eue de reeueilîir dans leurs limitent 
les hordes de Tàrtarés battues et fugitives , 
donnèrent asile au ffls de Contaicht, et à seizeJ 
mille de ses sujets^ restes iiïfortunés de cett^ 
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belliqueuse nation. Ce fut , dit-on, une grande 
faute du règne d'Elisabeth, de l'avoir laissé dé- 
truire. Les Chinois par cette victoire , se sont 
rendus maîtres de la Petite Boucarie , ancienne 
patrie de ces Tartares. Leur empire s'étend 
ainsi jusqu'auprès de la mer Caspienne. Us son^ 
voisins des sources de l'Irtish , où sont les mines 
d'or le plus anciennement connues qui soient 
dans l'univers, indiquées par Hérodote dans 
le pays des Massagètes, et devenues aujour- 
d'hui un sujet de discorde entre un peuple de 
TEurope et un autre des extrémités de l'Asie. 
" Les Chinois poursuivant leur yepgeance, de- 
mandèrent aux Russes de leur livrer Contaicht* 
Sur la nouvelle de sa mort, ils envoyèrent des 
commissaires pour la vérifier , et Tusagé étant 
parmi eux de conserver long-ten^pà les corpsi 
sans les inhumer, ils finirent par exiger qu'oa 
leur livrât les os de ce traître. Cette contestation 
aigrissait toutes les autres difficultés qui s'étaient 
élevées entre ces deux empires. Les hostilités 
étaient recommencées. Les caravannes, le grand 
objet des travaux de Pierre I«'.^ étaient entière- 
ment cessées , lorsque Catherine H parvint au 
gouvernement, et l'un de ses. premiers soins fut 
de nommer une ambassade solennelle , que lea 
Chinois refusèrent. 
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Les Russes affectent un grand mépris pour la 
Hâtion chinoise ; mais ceux qui ont commandé 
éur celte frontière (et on tient tous ces détails 
d'eux-mêmes), n'ont pas à beaucoup près lé 
tnéme mépris pour les Tartares soumis à ceux 
qui régnent à la Chine. Les Saulons ont ëtendu 
au loin leurs conquêtes ou plutôt Içurs ravages. 
D'autres peuplades tartares réfugiées en Russie 
et renfermées dans les'limites russ,es se voyaient 
avec désespoir tombées dans l'esclavage , et n'at- 
tendaient qu'une occasion favorable pour re- 
couvrer leur liberté , soit en se soulevant contre 
leurs oppresseurs , soit en franchissant les li- 
mites pour retouirner dans les vastes plaines de 
la Tartarre. L'une et l'autre de ces dispositions 
tie tardèrent pas à éclater pendant la guerre , 
d'une manière funeste à l'empire russe. En un 
mot, le déclin de cet empire en Asie était de- 
venu si sensible , que des gens sages avaient 
proposé à cette cour d'en faire revenir ses trou- 
pes , en chassant devant elles les sauvages habi- 
tans de ces climats , et de laisser ces contrées ou 
absolument désertes, ou abandonnées aux peu- 
ples qui s'y défendant. . 

Mais l'esprit qui régna toujours parmi les 
Russes était bien éloigné d'une semblable mo- 
dération. Jamais aucun état, pour réparer se« 
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maux intérieurs, n'eut un plus grand besoiirdé 
la paix , et ne fut plus heureusement situé pour 
conserver cette paix nécessaire. Jamais au con- 
contraire aucune nation ne forma des projetai 
plus immodérés d'ambition et de conquête. Les 
nhs partant en imagination du Kamchatka^ 
croyaient traverser aisément ces mers incon-r 
xmes y se voyaient déjà établis en Amérique y et 
«'attendaient à disputer, un joi;r aux Anglais 
J'empire du Canada. D'autres prétendaient 
qu'avec trente mille hommes de troupes euro-* 
^éennes, ils iraient conquérir la Chine, qu'ils 
^n ramèneraient àes millions d'hommes dont ils 
peupleraient leurs déserts , et qu'ils en rappor-^ 
tcraient de^ soi;nines immenses dont ils achète- 
raient l'Europe. Tel fut le projet que le comt^ 
iBeniowski trouva dans les archives du Kam- 
chatka, dont il remit les priginaux entre le9 
mains des ministres de France , et que ceux-* 
ci ont fait parvenir entre les mains de l'empe-f- 
reur de la Chine. Depuis quarante ans, la Po- 
logne n'était déjà plus aux yeux des Russes 
qu'une de leurs provinces, sous le nom de 
royaume , et tous les régimens attendaient avec 
impatience l'ordre d'aller en partager le piHage. 
Quelques-uns pensaient qu'il fallait établir à 
jConstantinople le jsi^g^ deLl'empire rtisse^ e\ ra* 
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contaient comment cet événement arait été sur 
le point d'arriver dans leur dernière guerre contre 
les Turcs. Cet esprit général dominait dans 
leurs conversations^ dans leurs livres^ dans leurs 
minces ti^gédies, «oit que ces imaginations, dé*- 
-mesurées vinssent du caractère ordinaire de ce 
peuple touj^ours emporté au-dessus des nues 
dans la prospérité^ soit que les esclaves pren- 
nent dans leur aveugle obéissance une idée ex*- 
cessive du pouvoir de leur prince,, soit enfin 
qu'une impulsion volontaire porte toujours les 
peuples du nord à déârerdes climats plus hevur 
reux lorsqu'ils les connaissent , et que tous ces 
projets ne vinssent que du d^ir vague d'une 
émigration^ 

Parmi tous ces projets, il y en avait un auquel 
le cabinet de Pétersbourg paraissait s'attacher 
de préférence , parce qu'il pouvait s'accorder 
en même temps avec une excessive ambition et 
une extrême faiblesse. C'était le projet de s'éri^ 
ger en protecteur de la religion grecque , dans 
tous les pays de l'Europe et de l'Asie où elle est 
répandue^ - 

Les anciens czars étaient si éloignés d'une pa- 
reille ambition , que pour se procurer quelque 
>dalliance en Europe , ils se montrèrent plus d'une 
fois disposa à 4mbr«bBser la xeligion romaine. 
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Mais Pierre le Grand s'étant formé dès noèti^ 
plus réels avec la république européenne, laissa 
tOEbber cette vieille ruse pplitiqiae. Ilréuilit le 
pouvoir du patriarchat à celui du trône ^ il de^ 
vint en Russie le chef de Jsa religion ; il en dé-»- 
cida ainsi pour jamais la séparation d'avec l'é-^ 
^Mse de Rome. On voyait même à sa cour un 
de S0S bouffons porter le nom de pape, jouir en 
cette qualité d'un palais et d'un revenu ^ et sous 
l'autorité de ce bouffon, on y pdrodiait;;^ans les 
plus folles débauches toutes les cérémonies de 
l'église romaine. Mais son génie violent et hardi 
ne fit jamais servir à son ambitibn l'avantage 
d'être devenu un patriarche dans Téglise grec-^ 
que, et d'être le seul souverain puissant qui 
professât cette religion. En étouffant autant qu'il 
le put la superstition parmi ses sujets, il n'ima-* 
gina point d'exciter le fanatisme chez ses voi-^ 
sins. Mais le clergé grec ignorant, superstitieux 
el pauvre ^ ne tarda pas à chercher de la pro-^ 
tection et dès aumônes à la cour de Russie^ çt 
dès le règne suivant, cette cour, plus par supers^ 
tition que par politique , entretint de pareilles 
liaisons dans la plupart des provinces soumises 
aux Turcs. Ceux-ci n'en conçurent point d'om-* 
brage , et accoutumés à voir les princes catho-^ 
Jiques protéger les moines de Jérusalem ^ ils n^ 
\ virent 
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fioùvelle. 

^ Les Grecs, cependant, sût la foi d'uoe tipiite 
prédiction accréditée parmi eui, (iQu^ê i'efiftpirë 
.(( turc sera détruit par une nation blôtide")) , 
a^acttoutiimèrent à regarder les Moscovites^ chei 
lesquels cette couleur domine) côtmtte d^\QiAat 
être leur* libérateurs* Munich sobgèa ié prètrtief 
à profiter de cette singulière tlispositiott dfes ^^ 
prits^-la paix rdïnpit son dessein, AVà^t n^ê 
feiécûtioû en fût asiei ataâcée poor àVérMfléa 
Turcs du daliger qifils avaient oMfru^ et qui 
allait toujours tnënaéei* lent empii^. Depuis iéé 
temps , une uôùveHé dohjoàcture Aiyôtablé feitijt 
dusses, cimenta de pltis èti plus -leurs lîàisoM 
àwcles sujets^dé Ttàmpiré' ottoman. Ces ancîeni 
^euple^ Escîavons> de îtoétùe oïigîhe' que îèé 
Husses, attachés à la tnêwc relîgiobj p^rfanllè 
hiémB langage, apprit*ent aihec plaisir t^'ùtiié^te 
leurs peuplades était déventië jouissantes ëtfu^ 
ques sur les boi*ds du golfe de Venise, (ièns Iteè 
Vallées du Mottténérô, les aumônes de ïa kvtàsié 
àilèreut chéï^cher leurs prêtres > décoi*et^ leurà 
égUses, et fometttér la haine de ces peuplés 
contre leurs màîttÉs. Pàï* triîe particularité rèt- 
Yuarquable, Faïicîiàlitte langue éSckvoiiuè î?é 
trouve prédsémeilt la même clans ces vkllëet 
Tome 3. lo 
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Qtv dans la Moscovie. Les Rasées et les. Moir-^ 
ténégrins retirent cet avantage d'avoir si long* 
tenips jconsêrvé leur barbarie y qu'aujourd'hui 
ils s'entendent comme un même peuple. 
, Cependant 9 au. milieu de tpus. ces projets 
^'ambition et de conquête^ il était impossiUe 
que les Russes se. dissimulassent les maux inté^ 
rieurs. de leur empilée. Depuis long- temps^ cha- 
cun. 4e^ leurs spuvei^aips. en arrivant au tronc ^k 
«yait paru sentir que le soju de remédier, à cçs 
maux devait être spn premier objet On lei 
avait vus depuis quahre règnes^ condamnera 
|bu^ avènement^ la guerre qu'ib trouvaient 
entreprise 9 la r^arder comme étrangère, aux 
yéritables intérêts 4e Féta.t^ se presser de la 
jtern^ner, et tacher de remédier au désordre 
f^éra,!^. jusqu'à, ce qu'une . ambition person- 
»e^eVoude.nouye^€|S intrigues les en|[ageajSiçent 
k vleur tour dans, la même faute. Ainsi ^ Anne 
avait nus fin à la guerre de Perse y Elizabel^ J^ 
pdUe de Prusse, et Catherine à celle de Hols^ 
tein.^n grand d^ss^i^ , celui de réparer Fer- 
reijr de Pierrp 1»^. ^ et de donner enfin des lois 
à la Russie, occupait alors le génie de cette 
princesse. Npi^s l'ay oijs vu convoquer tous l^s 
députés de toutjBs les provinces de son empira. 
JUs travaillaient sous sa dict^ ^ la rédaction 
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jâ^un code général et uniforme. Elle avait à soa 
ayèuément^ trouvé les fiqanceâ ijans un extrême 
désordre* Elle s'occupa d'abord de les rétablir, 
tant par une économie sévère , que par la réu- 
nion de presque, tojis les biens de l'église aa 
doniaiiie impérial^ mais cédant bientôt à ua 
dfisii* immodéré d'illustrer sob règçie,, elle }es 
avait épuisées de nouveau par dés fondations 
éclatantes^ par àe$ établissemens de tous les 
genres , par la construction de superbes quais 
sur la rivière qui traverse la capitale. 

Ces dépeases avaient absorbé la plus grande 
partie des sommes destinées aux militaires > et" 
dans la profonde sécurité où était cet empire, 
tout ce qui était relatif à la défense de l'état 
avait été sacrifié potir ces embellissemens. Le 
grand-maître de l'artillerie , qui ne devait cette 
place qu'à la faveur, uniquement occupé de 
plaire ^ rapportait tous les ans à Catherine la 
plus grande partie des sommes destinées à Ten-* 
tretien de la milice. Le ministre de la guerre, 
qu'un zèle imprudent, ou plutôt une jalousie 
indiscrète contre le favori , avait d'abord fait 
disgracier, rétabli dans son ministère , imita la 
conduite de son antagoniste , et lai^ssait l'armé^ 
sans recrues ) sans habillemens et sans armes. 
Rien n'était prêt poi^r la guerre , ni l'armée, ni 
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l'artilleriô , ni la flotte. Toutes les caisses étalent 
TÎdes, et à cette déclaration inattendue^ tous les 
travaux durent suspendus. Les députés même 
pour la législation, furent congédiés. On ras- 
sembla à la hâte tout ce qu'on put trouver d'ou- 
vriers, et Ton précipita tous ces préparatifs pour 
la guerre, sans discontinuer les négociations 
pour la paijc, qui pouvaient jeter plus de lenteur 
dans les préparatifs des Turcs. 



Digitized by VjOOQ le 



Bfi POLOGNE. l49^ 



^»^^>^^/%<^^^fc^« ^ >^<%^h^t'%<%<%^^%»%<^^»% ^ ^^^»%^>%^/^^<%^%<%^»^'^<»^»VV^ 



LIVRE X. 



Ju E granil visîî* eût risqué sa tête en écoutant La guet?r« 
des propositions *de paix, et si la fermeté du "* ^* 
sultan se fût démentie après ïvoir armé dans 
tout son empire une multitude fanatique et 
avide de butin, il eût lui-même risqué sa cou- 
ronne et sa vie. 

Aux approches d'une guerre qu'il était im- PréeajitiW 
possible de prévenir, et qui devait influer sur le roidePrussa 

* , . . , et de la coue 

sort de tant de nations , la conduire du roi de de Vicime^ 
Prusse fut digne de son génie. Trente années de 
travaux, de succès et de gloire, une armée de 
deux cent mille hommes aguerrie sous ses yeux,., 
et perpétuellement exercée sous ses ordres, et un 
trésor de plus de cent millions mis en réserve,.. 
et sans cesse accru' par son économie y le ren- 
daient maître de ne suivre désormais dans tou- 
tes les agitatbns delTEurope que sa seuïe vci— 
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lontë. Il ne craignit point d*anneûcer hautement 
ses intentions pacifiques^ et le dessein d'éviter 
soigneusement tout ce qui pourrait étendre plus 
loin le fléau de la guerre. Toutefois il résolut 
d'être fidèle à tous les engagemens de son aly 
lia^ice avec là Russie / de lui* payer annuelle-^ 
ment trois millions de subsides stipulés pour 
l'occasion actuelle par le traité qui les unissait^ 
et de contenir par la terreur de ses armes qui- 
conque voudrait augmenter les embarras de cet 
empire. D écrivit à la reine dé Suède sa sœur; 
« que les liens du. sang et la tendre amitié qu'il 
;<( avait pour «^ ne le détourneraient pas d'at- 
« taquer les Suédois, s'ils voulaient profiter ^e 
. c( cette occasion pour se venger de leurs au- 
i< ciennes défaites ». De fortes patrouilles te- 
naient éloignées de ses frontières toutes les trou- 
pes errantes des confédérés Polonais ; mais sans 
prendre d'ailleurs aucune part aux troubles de 
Pologne, afin de ne pas donner aux Autrichiens 
l'exemple et le prétextç, d'y prendre part,eux- 
m^mes , et sans déclarer ouvertement cette es- 
pèce de neutralité, afin de ne pas trop rassurer 
les confédérés, et de leur laisser, paTjégard pour 
la Russie, une craiutQ perpétuelle de voir tom^- 
ber sur eux toute sa puissance. On sait aujour-^ 
^ 4 tui , par une co^çifidence d€i ce pnnçe^ qije 
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90A' inteiitioi^ secrète était de laisser 'Et Russie 
consumei" ses forces pendant quelques cam- 
pagnes^ eipcmr rapportai ses expressions^ « de 
i< laisser mater la czarine ». Il prévit dès ee 
premier moment , que son entremise et ceUe de 
la cour de. Vienne devkndraient enfin néces- 
saires pour rétablir le calme en Pologne et la 
paix) entre les deux empires; et s'occupànt à 
préparer de loin un concert que lestesgjentimens 
de cette cour contre lui rendaient si difficile à 
former^ il prit soin de lui faire beaUcoi^p dV 
Tanœs^ il n'épargna rien ppur lui inspirer toiite 
la confiance qui peut subsister entrç des eune^ 
mis éclaira. Enfin ^ il rechercha aussi l'envoi rér 
ciproque de ministres à Versailles et à Berlin ,> 
espèce, de rapprochement qui n'ay^it poi^t eu 
lieu depuis sa rupture avec. la France; et i) sp 
mit ainsi de toutes parts en état de h'étre ff^ip^ 
entramé par le cpurs des événemens^ et d'j 
donner plutôt luiruciéme la direction qui qp^r 
yiendraît à ses intérêts. ' , ;; i 

De son c6té la cour de Vienne^ en oppositio|i 
au roi de Prusse ^ tint une conduite également 
mêlée de circonspectiotn^t de f^meté. Sat^ 
^^ramte pour la plupart cfHfay» ,de sa doi^inar 
tioû par une suite de son alliance ayod la 
maison .de. Bourbon , eEe rassembla toutes 
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'^fbroris dans \ea $eùJe9 prOvioc^s voulues de 
jai gueiref. Frèfi )dt dau^ G^tM^i mjile hamme? 
fureut répartes ^ea HiXQgn^ y ' e& iB^d^épEi^ et 
'd:ins ]a' HaujLe^ilésie. Mais elle prit spia :d9 
faire ta$suver 1«& Turos aur la gr^idettr de ce# 
prëp^alifs. Elle kurpronnit de Douveâul» pl«$ 
exai'te neutralité. £fle ne fit pour les Qonfe«r 
^êrés rien de plus que de laisser leurs ohel^ 
ht rassembler ^p ses frontières^ et y tedir 
leui's conseils ; ne s'exp)ic[u«nt peint en leur &•» 
^ur , mais étitanl^e les déDouràger^ et s'oecu^ 
pant au contraire d'eiilvetennr et d'animer leurs 
-esp^i^ltees. Ënâli^ pour éviter les diseuanoDs 
-dangereuses que pouvaient occaidonner Knceiv 
•iitudedes^ limites dams les provinces quisilbient 
Sérvii^ 4e théâtre ^% faastilité^ , elle fixa les 
bornes de sa doiâination par une ligne tracée 
éànt toute la longueur de s€|^ pt^oirinoea. Des por 
ti?aus marquer des aigles amtôeliiens^ furait âer 
>ës su)^ i0etfte ligti^ de diirtffisiee en disianee; et 
elle fit notifier à la Russie y aux Tures et aux iCOiH*' 
4ëé^%> que tous les partis qui pâ^ssenaôent les 
%tilteSr4^signées deeetle maQiire seraient ausir 
^^^ d^armés ^ ^^^àbé qijiif fut qiiêiqfLefQift 
9èérètemeBt adooUTen: ^veur des^ ceoier 
éiéPés. ■ ...'.• , -:■. . f ■. 

^> >Aihsi lès ^>edtateu»s 4u eanhâA; Paient ne» 
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laôma fbfmidai>}e9 que l?s cotnba(taa3 €iixr 
même$ ; Qt pédant que 1^ £|riQ4ée£[ rii^ç^ et oV 
toman^s s'asf eqa}>kiçqtJi Tpr^ent et au* midi de 
la Pologne pour décider piar.la guerre le «ort 
d;e celte république^ quatre mvA$ v^Wh b^ipoMig 
des^ s3fiâiUfiai»s;troupe3 qia'ily e4t ^^lors^u monr- 
de , cammandé^ par d'babib» ^^névm^i ^omt 
le$ ordrM 4e deuK «Qirv.^atfi» ambiûeux , doi^ 
fan mûri par «ne longue expérieuce de la guerre 
en avait p^ii^tiouué l'art ^ et 4<m% Tartre dans 
le %i et rimpatience de l'âge paraissait aspirer 
,k la toàokQ glaire 5 boi^iaieot de roccident au 
nord toutes les autres froutières de ce malbeur 
reux paya. 

Déjà k fin de Vhw&^ approiobait . et les^ hostie .^«^^^ ^^ 

,. ^ 1 , , . -, hostilités, et 

kiés entre lea deuxeiapu*es ennemis deoâeuraieut ôtuation des 

confédérés 

encore suspendues. Une iausse politique du enPologne, 
grand -^visir aurait arréàé les ioeuBsiQos des Tai- 
tares, que ni la stérilité delà saison , ni les oeii- 
ges^ ni les glaces, n'aurfi^t point i^eieous. Las 
Russes étaient retaidés^par.la disette des nfioyeus 
par la dii&cttlté dès préparaèifs. La Pologn^ 
mème^ ap très de si violentas teoipMéles, ne pa-- 
raisaait plus que i faibleMeM* agitée , quoique les 
cruautés exercées par ks 'Russes au couimeued^. 
ment de<:et bîvef eoisent irépandu plus d'iutilp^ 
gnation «pie de lenteur. Mais les aages coi^seiia 
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que rëvéqtie de Kammiçk avait iaît {larvenir ji 
toute la noblesse et aux troupes erra^ntes: dans les 
provinctis, de réprimer leur zèle, de se disperser 
pendant cet hiver, d'attendre ,.pour acliever les 
confédérations particulières et former la copfé^ 
dération générale, que les Turcs fiassent entrés 
en campagne, avaient «été généralement suivis. 
Quelques-uns cependant avaient répondu, à ces 
conseils « <]ue le temps de -la prudéncg était 
« passé; que.s'ils posaient les armes, ils ne sau^ 
« raient plus que devenir; qu'ils manqnemient 
4< d'asile; que de retourner dans leurs maisons., 
i< c'était se livrer aux mains de leurs ennemis. ^^^ 
c< ou plutôt aux mains des l>ourreaux; en un 
c< mût, qa'il n'y avait plus dé. salut pour eux 
« que dans là guerre». Mais les Eusses, d^js 
toute l'étendue de la Pologne, étant maîtres des 
forteresses, des châteaux et des villes , et ayant 
défendu à tout gentilhomme de donner refiige 
aux confédérés, sous peiné d'emprisonnement 
et du saccagement de ses terrée, cei«x qui se 
soutenaient eecore avaient hiverné au fond .des 
bois. Les habitations qu'ils s'étaient faites dans 
les endroits lès plus inaccessibles des forets, 
ressemblaient à des hameaux de s^auvages ; et 
quelques-unes de leurs troupes, se fiant avec 
trop de sécurité.à la diffîei^. de déixmvrirjeur 
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asfle, et à celle d'y pénëtrer, y furent surprises 
et égorgées. 

Les seuls Pulawski avaient passé Thiver dans sîtoatlona*» 
nne situation moins déplorable. Ces trois jeunes \^^l^, 
confédérés^ à la tête de huit cents hommes, s'é- 
taient maintenus dans deux postes avantageux 
sur la rive polonaise du Niester. Ils comptaient 
faciliter , par la position qu'ils avaient prise , le 
' passage du fleuve aux armées turque et tartare 
quand elles mardieraient à la délivrance de la 
Pologne. Us avaient , sur l'invitation du séras- 
kier tartare qui avait comjnandé en Moldavie au 
commencement de l'hiver, amassé des magasins 
considérables pour la subsistance des troupes 
alliées. Mais dans les premiers jours du prin*> 
temps , les [Russes , malgré la faiblesse où était 
encore leur grande armée, reçurent ordre de 
prévenir les ennemis. Ils s'avancèrent par t6utes " 
les rouies à la fois, et formèrent d'abord un cor- 
don , à quelques milles.du Niester» Le plus jeune ^ P^^ J«"r 
des Pulawski, âge de dix-sept ans , tomba entre prisonnier. 
leurs mains. Il fut envoyé prisonnier à Casan ; et 
telle est l'itifluence de la fortune sur la durée des 
empires y que bientôt après il contribua au salut 
de cette ville, et par-là au salut de Tempire 
russe , lorsque le soulèvement des paysans armés 
. de toutes parts cont):e la noblesse, fitéprouvçr 
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aux provÎBees intérieures de la Russie des càta^ 
mités qui la menaçaient de son entière raine. Six 
Biille Russes s'approcliéfènt ensuite des deux 
portes que IcS deux autres Pulawski occupaient 
ei:icore. 

?^^?* ^^^* ^^ nombre presqu'infini de combats qui 
furent livrés pendant cette ^erre, ceux que des 
actions extraordinaires ont rendus plus dignes 
d'attaotion , et «ur^ont ceux qui pourront servir 
à i&ire bien connaître et les nations et les hom- 
mes y sont les seuls que nous présenterons sous 
les yeux du lecteur. Le combat que nous allons 
raconter doit intéresser à ces deux titres. 

ComBat d'O- Des deux postes occupés par les deux Pulav^rsli , 
4'un était' Tancienne forteresse d'Okopé , ou il ne 
restait depuis un siècle que les ruines de vieilles 
fortifications. Au commencement des troubles^ 
le gouverneur de Kaminiek aVait retiré la gar- 
nison de celte petite place, et achevé de la rui- 
ner. Les remparts étaient éboulés parle temps 
et les pluies y les Sossés comblés , les portes br^ 
lé^a 9 les tours démolies y mais l'assiette en était 
forte ^ et la situation singulière. Elle était située 
sur une cejline qui borde le Nicster , et qui, du 
côté de ee fltuVe , s'élève ^r un roc esèarpé et 
inaccessible. Deux autres ubiés* sont embrassés 
par une rivière profonde et marécageuse qui va 
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tomber dans le fleuve. Sur le sommet de la col-' 
fine, et derrière les ruines de la forteresse, est 
uue petite plaine fertile qui suffirait k la notir- 
riture d'une garnison peu nombreuse. Le seul 
côté qui ne soit défendu ni par les rochers et le, 
fleuve, ni par les marais et la tiyi^e, ofire une 
pente douce et unie, sur laquelle Casimir avait 
élevé des: redoutes. Il réselut de né point aban- 
donner les magaisins amassés dans ce poste , et 
5'attadba d'autant plus fermement à la résolution 
de s'y déf^dre , que les Turcs pouvaient facile- 
ment le secourir. Le passage le plus fréquenté 
entre la Ptdogne et la Moldavie est à peu de dis- 
tance en. descendant le fleuve; la fecilité de 
cette communication entre deux provinces 
étrangères l'une à Tautre, y a fait bâtir, sur k 
rive polonaise, la petite ville de Zw^aniek, pre^- 
^'cn opposition de Cboczim , forteresse turque 
située sur une hauteur dé l'autre côté de la ri- 
vière. Le passage du côté de la Polt^ne est dé- 
fendu par un ancien palais de briques , entouré 
de fossés secs et de murailles terrassées , bâti 
sur un coteau qui commande les deux rivages. 
François Pulawski, itère de Casimir , s'y était 
posté. Au± premières nouvelles de l'approche^ 
des Russes, cdui-ci traversa le fleuve, et courut 
à Ghocziiwdeinander. du secours, et représenter 
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au pacha de quelle im^rtaBce el^deot poui" W 
Turcs eux-i^émes et ces deux .postes et le pas- 
sage qu'ils défeBdaient et les magasins qui j 
étaient rassemblés. 

Pendant ce temps ^ les Russes, après avoir 
occupé k petite yille de Zwaniek , et masqué 
par un détaçhen^ent le château qui la com^ 
mande, attaquèrentla vieille forteresse d'Okopé,/ 
Xes redoutes élevées sur la peinte de la coUûae, 
furent défendues^ jusqu'à la nuit^ et alors les 
ascaillans mirent le feu à la ville de Zwaniek >. 
àfitt que cet incendie , voisin d'Okopé , en éclai- 
rât Tattaque. Les Polohais, pour éclairer le front 
des Russes, mirent aussi le feu a quelques mai« 
sons d'Okopé, et on combattit a la lueur de ces 
embrâsem^ns voisin&ou éloignés. Les Russes se 
rendirent enfin maîtres des redoutes , et tout le 
front de la forteresse ne leur présentait jjus que 
des ruines hors de défense. Les Polonais réduits 
au nombre de deux cents, accablés par la mul- 
titude de leurs ennemis , sans espoir de retrait^ 
trompés dans Fattente du secours qu'ils avaient 
espéré, enfermés de tous côtés par les Russes , 
par les précipices , le marais et le fleuve , sem- 
blaient destinés à la captivité ou à la mort. Pu- 
Ifiwskiet ses compagnons forcés, après quelques, 
heures de combat , se réfugièrent tou| à cheval 
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dans cette petite plaine sans issue, qui avait un, 

quart de lieue en tout sens. La forteresse encore. 

embrasée^ et désormais tombée au pouvoir de 

l'ettnemi^ semblât leur couper toute retraite», 

Il restait ;ui|e' espèce de chemin, un sentier 

étroit/ et qui pouvait à peine être reconna 

pour lin sentier sur la crête de ce rocher, 

à pic qui^ bordait le fleuve. Pendant que le% 

Ras^ses, ne sachant ce qu'étaient devenus leursiia troupe de 

ennemis, s'ocou|^ient à les chercher dans lesiawskL 

ruines^ et que ceux-ci au fond de cette plaine 

étaient prêts de s'abandonner au dernier dëse»-* 

poir , Casimir leur dit : « Suivez-moi y et faites en 

« silence ce que vous me verrez faire ». Il prendi^ 

du calé du fleuve , s'a v,ance vers le sentier , des-» 

eend de cheval > et , le menant par la bride , il 

entre dans cet efiroyable chemin. TousTimiteut 

et le suivent ^un à un. Le bruit du fleute, qui 

dans cette s^son char^it de grands lionceaux 

de glace, cachait le bruit de leur marche. Le feu 

des maisons incendiées commençait à s'éteindre^ 

et ne jetait plus que dés lueurs incertaines au 

travers d'une profonde obscurité. Tous avaient 

la vue encore éblouie des flammes qu'ils avaient 

eues si long-temps dans les yeux. Quelques che-? 

vaux et quelques hommes tombèrent du haut da 

pécipicej et roulèrent ;daa* le fljeuvQ. Au bruit 
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de lear chute et à leurs cris qui se codlbnclaietit 
aVec le lumulte des glaces, les Russes dans led 
ténèbres, croyant que les Turcs accryuraient sur 
faotre bord du fleuve, et ne soupçontiaûl point 
cette fuite téméraire , ainek)éi*ent à la hâte quel^ 
ques canons sur le rempart^ et tirèrent de l'autre 
<^té de la rivière. Les boulets paaisaient sur la 
têtes de ces hardis fugitifs. Le chômin s^élargis^ 
«ait v^^^ 1^ front de là vilk; mais là étaidut ëa 
bataille les troupes ttisseê qui avaient ^Mte&u 
les assaillans. Les Polonais ^ en arrivait un à ^^^ 
mais protégés par les ténèbres^ se formèrent en 
escadron^ et ^ sans perdre un inàtant^ àvaneèrenf; 
au galop, et en poussant les crid què leâ Turc» 
ottt coutulne'de jeter, en côuraut'au doâ^t. h^ê 
ftusjses étonnés crurent qu'une armée turque ou 
tartare avait traversé le fleuve à la nage $ et eet%^ 
jpetite troupe, profitant de ùe premier efiftoi dcr 
ses ennemis, pa^a ain^ à ^aVers leurs escà^ 
drons. 

Pendant ce téttip^ > le pacha de Qboozim re^ 
Aisait le secours soUidté par François PuLaWdki* 
Ce pacha avait r^u du granci visir une défense 
absolue d'envoyer aucune troupe en Polc^ne ^ 
et Tordre de veiller seulement à la sûreté de «st 
|)laee. Les Russes avaient joint leurs prés^s à 
cette défense et achetaient de lui comme une 

trahison 
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-traliiisQn'c» <Jui ëtalt de ^a part une obéissance 
exacte aux ordres du grand visir. Mais quarante 

' janifisaices > du .district de eette ville,; indignés 

. de rabjsmdonouieur cbefJkissait ces jeunes cob- 
fédérés, dont ils aiaHâ^ntJe, jcourage et dont ils 
plaigna^nt le idalbeux > se Kasiseinblèreiat d'eui- 
memes ,» et s2tQ3 re$p6ct^îlà défease du pacha, 

. ramenèrent . v^rs ;le point du. jour ♦ Français Pa- 
lawski dans 1er cbatmu 4«iZ»^wain&ku. H& firent aus* 
aitôt y suivis dj^ troupea ptolonaiâes, une; sortie 

. avec toute rimpétùQ^té de ces dévoués qui soiat 
la principale fprjÊe des ^rmées mu^ulmanesM Un 
ai léger scjcoi^s, ne servit qii'èllf^w^iâei' la retraite 
de Franççis, qui abaud()piiqti|m poste* devenu 
trop dangereux ,' et que Jia .ço^dutte des géné- 
raux turcs rendaient déstiPi^ais inutile. Il se ré- 
fugia dan^ un pillage yoisinr4e> Gboczinst et !soils 

. le canoQ de cette pla^oe^ !- , .^ 

L'arptée jji^^e;, composée de vingt -:quatite L'arméeru*^ 
mille b^gîmes,; en s'avaiiiçaiit toujours vers fe né^ror/rt» 
fleuye ,ijse trqi^và réunie dansmja «o^me camp, ^^ç^s^. ^^^^ 
dès Je 5ia avril. La plwpftrïi^éi poJbèds étaient Moldavie? 
des jeunes ^ens parvenus;pdrJa%8MM'>et qui ne ^®°^u^î^"ue. 
conûai^^ient; encore, que ; le sçryic^ :tdu palab étrangerssuç 
dan? les.t^imens. de&*gardeiSoPr.ç5<|ue tQÛa.les 
officiers suJ^altef^çs ëtiii^nto^ dénsrFeisckrvatga. 
Le cotpSijlel'arjiUçrievétéit pl^».d* jewne^ gens 
Tome 3, i c 
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f protèges du favori , et qui dfetâîèût leurs em- 
plois et leur avancémeDt à la i^eotnmandation 

< des femmeSv Ua prince- Galitaiu^ devenu par 
son service à la cour, le pi^ ancien des lieu- 
tenans -* g^én^ux y Gonmaandait cette àtmëe. 
Tous les chefs as» différons d^partemens mi- 
btaires s'étaknt réunis en feveut de oe cboix , 
parce qu'ils avaieint bous up àè'sk" ^âl que Tar- 
mée fat àok or(&^(vdHii2i coai^lisan qui ne format 

: aucune plainte sur li^ ttiaiavais ^lat àé& troupes , 
des munitiotfô et d;è Pbrtflterié > qui ^éé àccom- 

>nk>dàt satis muiriliurer > ^ans âèv*e^ érucuné pré- 
tention^ Sa fettiâlô y ancienne, ^JK^ôeibreuse •fet 
considérée ^utiant quTon peut rétrë^ns un tel 
pay^^ ponVait ^ èn^6^:^nérissà»!^ â^itn choix 
qtiii'hoflorlffly iÈi(M««îbUéfr à ap^iîsler-lfes mécon- 

^ teutènittns^t lès JËiUt^^É^rës pufcUcs contre une 
guerre odieuse à toute la totién. D^^lètos Xja- 
litsin n-'âauêt pas saui^ ve^tur. A c^fe rés^nation 
liervile:^: qualité si )iéc(e^aii<è As(ùè les cours et 
qui presque toiqf^mrs^ y oI^t^kfM là ^réfletence 
sur lesJtaleiîs^ ftSfoi^niiit toute là probké qtii 
peut €tre compatible; av*éc cèltfc éoujïlès^ ,iOu ii 
l'on vek i Af^t cfèittë t'éséi^è j et coijtre lé ca- 
ractère orébâii^e de Sè^ ï*a#)to , queîe naUieur 
attère et querlà' pt«s^^Mlë^élÈâV¥é /'Il se teèntra 
dur etiier <l4n&)ë j^àlhetir^ pèti^êt^^tfiA^le dans 
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2â fMt>^éritëw Jl avait dans son ëta^major quel<^ 
<pies officiers d^ua mérite éprouvé et qui s'é- 
taîeat formés pendant la dernière guerre en ser- 
▼aat tour à tolir et selon la variation des alliances 
de leur cour^ dans les armées prussiennes et aur 
irîebiennea. I^^ùn-^pér^tr de la faiblesse même 
^e Oalitina , et^ de^ sa droit^e^ qu'il obéirait 
lavéuglraïent à tous les ordres du Boônistère , et 
que dans leur exécution , il f^réteraît Foreâle avec 
^docilité' ai» conseils des aiUre» généraux. 

L'impéraftrîce avait fait recu^Uir aveo soin 
4e8 mémoires , le$ {^ns ^ les <H^ea tjlonnés au* 
trefois p^r le marédial de Munich dans une 
guerre pareiUbi €e grand bomme revi^u d'ua 
-long^essîl, était mort dans l'oubli^ ^ maintq* 
nénton recu^ifiait ^si moindres pensées,. La pro-; 
position qu'il avait faite auo^ T^rtares^ de se souf- 
• ti^aire à la dé{)BndatiQe de l'Ëippire Ottoman^ >t 
son dessein de soulever la Gipèce:> devinrent )a 
base de tous its projets. On prit de lui l'usage 
perpétuel desofaevam: de frise dana leis <^aQ»p#-* 
m&M comme dans lès combatS'> jet Ja ^vision 
«CAidtante de f armée «n plufitue» grands car- 
rela qni pussent en «m inslanlftireifrgiaFti de tous 
côté^. En un mot ce fat «nicore sou géjoiie. qjtii 
-condmisitcette.nbuTeUè guerre.' 

Outre l'armée de Galilain^ i^^atmée i l'«t- 

II * 
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taquB de la Moldavie, on assembla tine secondé 
armée uniquement destinée à couyrir l'Uki^aine 
contre les incursions des Tartares ,' et composée 
"en grande partie de Cosaques, de Haydamacs 
et de Calmouks. 

*^ Les ordres de l'impératrice étafient d'ouvrir 
la campagne par la surprime de Oioczim. Après 
avoir remonté le bord du Niester a^ez krm 
pour dérober cett« marche aus Turcs , on jeta 
rapidement des ponts sur le fleuve. Quelques 
volontaires étrangers , envoyés pak? leurs sou- 
verains àràrméè russe, virent alors avec un sin- 
gulier étontaement qu'un peuple si câèbre parla 
guerre ti'ôbservait pas les règles militaires lespius 
communes. Aussitôt que les poiits furent cons- 
truits, toute Farméey défila en désordre. Ce» 
étrangers remarquèrent pendant tout le cours 
dé cette campagne, que les Russes ne s'atta- 
chaient à lauoun des principes établis dans, les 
armées européennes pour la salubrité des camps, 
pour le soin des vivres , pour placer leurs grand- 
gardes , «t pour établir rdes postes de. commu- 
nication. Leurs vedettes n'occupaient jamais les 
^hauteurs. Dans des mardiestils ne se servaient 
jpmai; de patromlles'sur leurs flancs. Toute la 
sûreté de leur armée dépendait de leurs Cosa- 
ques, dofti^dbacuny au déclin du jour ^ se pla- 
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çait à soft gpë' autour du camp ; troupe sans 
discipline , qui faisait ce service avec une ex- 
trême négligence. Mais- ces mêmes étranger» 
admirèrent la forcé, la patience- et 1^^ re'sâgna.-^. 
tiondu simple soldat , qui soutenait, sans vivres* 
et sans se plaindre, d^s*marclies de vingt heures,, 
dont la dernière se fit dans ua désert où oit 
manquait entièrement d'eau. LeS' Russes étaient 
alors dans leur semaine-sainte ^' et ils en obser^ 
^nt les jeûnes > aveo une rigueur inconnue à- 
tous les autres chrétiens». Cette superstitioni 
ajoutait encore à leur patience. Toutefois l'ar- 
mée était suivie par un grand, nombre de cha- 
riots chargés de provisions enlevés de force ,. 
ainsi que leurs conducteurs , dans les province* 
pokmaises ; et les Moldaves qui , pqur la troi- 
sième fois .depuis ce - siècle , espéraient que la» 
Russie les délivrerait du Jpug ottoman ^ arvaienfc 
faitdegrands^mas4e grains ^t de fourrages dans> 
les endroits les pluseachésdes forêtS; Us en avaient 
donné cpnnaisance aux généraux Russes. Mais» 
la rapidité de cette marche, dans un pajs coupé, 
de forêts abandonnées et sauvages^et^ de hau- 
teurs escarpées, faisait éprouver les horreurs do 
la disette au milieu de cette abondance.. «. . , r- 

On croyait, à Constantinople n'avoir rien 4 Moldavie et 
r^outep pour la Moldavie. Le grand-seignçur ^ des troupe* 
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^ui Yêâlêiit par ]tii*i«ié^6 à totu les pi^ëparatif» 
de la gûeri^è , arait àùùid h» ordres les pluâi' 
prëcis pcmr y faite paêsep beaucoup de trempes.- 
Mais ce prince avait adopté > dès k comuieDoe- 
Aient de sou règne^ la ]ptia:time de ses deruier» 
prédécesseurs y de laiss^^ diminuer Iq nombre 
des janissaires et dégénérer leur didcipUne. It^ 
composait son armée d'une milice eurégimf utée^ 
pour le momeut , et d'un ramas de volontaires' 
attirés par le fanatisme de leur religion ^ ou par 
l'espoir du butin. La plupart de ces nouveaux 
soldats , tirés de la populaee des grandes vîBes, 
n'avaient pris le chemin de la frontière que pour 
piller les villages sur leur route , et retourner 
chez enx^ aux premières incommodités. II avait 
même faUu pour prévenir cette désertion , user 
d'une rigueur jus^'alors inconnue chez un 
peuple oà tout soldat est supposé marcher vo- 
lontairement. Quelques-uns de tes déserteurs , 
a leur retour dans leurs viïïes , avaient été punis 
de mort : sévérité dont U n'y avait aucun exemple 
dans les fastes de l'empire ottoman. Les Tartares 
désunis entre eux , et dans Tattente dé leur nou- 
veau prince, n'étaient point encore sortis de leurs 
limites j et la Moldavie , malgré les ordres du 
g^ . , grand-seigneur, était presque sans défense. 
chocïim L^g Russes avancèrent donc avec sécurité. 
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J^ CQ^p^a^X &M)r U y^n^lite du pacb* de Cfaoc-^ 
sim. Ils igiK)r^e«t qu^la gcurnisoa de cette plaee 
çn avait 9ia9fiiacré le gouv^raeiir. Efi çfiet , pen- 
dant que Ffaocois Pul^w^ld attendait sous le 
oanQu de Chpczim, V^^^^^ ^ rw^rer en Po-r 
lû^e , s^ vigilaçoe lui fit découvrir un espion 
des Russes ^ Juif de p^tipn , qui avoua avoir 
porte à ce paçha une somme en or. Cet espion 
fut r^inis entre les maius des Turçts; et quelques- 
uns; de l^urs gén^auK s'ét^t rendus en force 
d^ns Gkocsfim^ sovs le prétexte d'y tenir un 
conseil , avaient livré à la fureur de la gamisont 
ce gouverneur infid^e. ]jes Russes étaient telle- 
ipent persuadés ^ue le passage du fleuve suiS- 
«ait pour assurer la pri^e de la ville ^ qu'ils $e 
pressèrent d'en publier la conquête. L'impéra- 
Uiçe , impatiente de justifier cette guerre par 
des succès> ordpnna des réjouissances dans tout 
son empire^ et répandit en Europe le bruit de 
cette victoire , pour accélérer des emprunts 
qu'elk y négoeiaif; dans lejs grandes villes com- 
merçantes. 

Mais pendant qu'on célébrait en Russie dea 
liêtes pour la conquête de Choesim, l'armée 
russe s'avançait pour la conquérir. Cette forte- 
resse est située sur une hautçur qui domine le 
rivage du J^lïiiester. Tous les ouyrages en sont 
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vieux et ifop çtroits. Elle a de bonnes mine» 
poussées jusqu'à quatre-vingts toises au-dejà 
des glacis , mais qui n'étaient point chargées. 
On a construit autour de cette place un camp 
retranché pour enfermer quelques éminence» 
qui la commanderaient, et pour dontier de l'es- 
pace à la garnison. A l'approche des Russes, 
quelques inilKei^s de Turcs bordaient ces faibles 
retranchemens. Un nouveau commandant était 
arrivé avec un nombreux corps de troupes ; et 
le projet des Russes , à qui tout manquait pour 
une attaque en règle , fut dès-tors entièrement 
déconcerté. Ils arrivèrent devant Choczim au 
lever du soleil , le jour de Pâques. Les prêtres , 
dès l'aube du jour, parcoururent tout le front 
de la ligne pour bénir l'armée, en l'honneur d'une 
fête si solennelle parmi tous les chrétiens. On 
n'entendait de toutes parts que félicitations sur 
ce que Jésus -Christ est ressuscité. Cette céré- 
monie annuelle chez les Russes , cet acte de 
dévotion et d'enthousiasme préparait les sol- 
dats à combattre les ennemis de leur foi. Dans 
cette sainte ardeur, ils s'avancèrent roulant de- 
vant eux leurs chevaux de frise, pour rompre 
l'impétuosité de la première attaque des Otto^ 
mans, dans le cas où ceux-ci sortiraient de leur» 
retranchemens. Mais tous les Turcs, aux pre- 
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imères décharges de Partillerie russe, s'enfuirent 
avec une teUe précipitation , qu'ils abandon- 
nèrent leurs canons et leur cainp. Les généraux 
russes se persuadèrent d'abord que cette fuitd 
tenait à la trahison sur laquelle ils avaient fondé 
toute leur efi^érancé , et ne prirent la résolution 
de poursuivre l'eniiemi et de? tenter d'entrer 
dans la ville- avec les fciyards , que quand cette 
première terreur des Turcs; se fut dissipée , 
qu'ils se furent jetés dans un bois .entre le re-^ 
tranehemeni iet la ville, et qu'ils eurent mis le 
feu. ail laufaourg. .Quelques - uns des Turcs , en 
fuyant, forçaient les habitajos du faubourg. à les 
suivre dans la forteresse; Ceux de la forteresse 
en chassaient les nmUieureuxhabitans; Des corps« 
^entiers de la:gamiB<Hi , cràiguant les fat^ùes et 
les dangérs'd'un siège > se retiraient par tous les 
dienâns opposas à l'attaque, tandis que de nour 
veaux corps acdpuJiraient par les mêmes chemins 
pour se jetar dîans la ville. Les Russes dressèrent 
quelques faibles batteries de leurs «canons de 
campagne^ plutôt pofur attendre que , pour dé- 
cider révé|9^ment.! Mais bientôt ils apprii^eht par 
des espiads ÎEnolddm^ , :qu!un gros, détachement 
de volontaires turcs s'assemblait dans Yassi, ca-* 
pitale de la province , pour secourir» Ghoczim ; ' 
et à cette nouvelle > ils partirent sans délai pouç 
repasser le fleuve. 
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Premier Quelque rapide que fàt leMir retraite, ^ie Cat 

combat des ,,, 1/ i . . n. 

Bussesetdestraubleepar ce deUcamneoEit t^re qui a^mt inl 
lie cheuim d'Yasai en moins de trois }Ours. Il 
était compose de trois nulle voloataire^ attxqaek 
a^étaieuft joints trois p|K^as av^ee leurs troupe& 
particd^ea. Ils accouraiept areo use aveu^^ 
témérité sans aticun concert formé avec la gar-- 
nison de Choczim. Us renoonirèrentles bagages 
de l'armée russe^ <pii^ dans la sécurité ou était 
eette armée ^ naardutiest devant arec une fftible 
escorte. Qndfl[ues ^mill^s infoiluaées de Gn»ai 
et de Juifs cdiassés de Cjioozim et emmenés par 
les Russes , et un grand nombro de ces malbeun 
peux pajsans pdbnsds forcés de conduire les 
•chariots^ fu»ent sabrés et Jleor» têtes enlevées^ 
Les fuyards se prédipitèreint vefs le gros éer 
l'armée^ oà les bétes de somme et les yaleta 
effrayés se jetant au milieu des eolotmes^ portée 
rent la terreur et la confusion. Pendant que les 
troupes de Fescorte se défendaient e|itre des) 
cbarîots^ le gros des Turcs continua d'avfincep 
et se forma «sur une baute^r vers le froqt de 
l'armée. (^ y fit marcher doux régimens de 
cavalerie. Les Turcs en jetant le oridu^ combat 
ou plutôt d^borribles hurlement ^fondirent sur 
eux^ les renversèrent^ \e$ mirent dans une dé^ 
routç totale; et plusieurs çentamea de têtes 
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furent enHj&véet. Leur usagée, en effet ^ est de 
f#fidre sur leurt eupeans avec otite effmyante 
rapidité. L'espëvanee d^enlev^r des têtes > qui 
leur sont ensuite payées par leurs généraux, les 
ai^ime, et tant qu'elle subside > l#ur courage se 
soutient. Mais A la troupe ettneii^ re^te dans 
un ordre inébrauUble y si cbao«B Toit une trop 
grande dilliefdté k emporter du eombat cet 
Iiorrible tropbée, la seule espérance qui lés 
conduisait disparaissant à leura yea|: y ils ne 
se font point une honte d'abandonner leeombjgit, 
de se réserver pour une oocàsictn plus heureuse > > 
et tout fuit avec une rapidité égale à cellç de 
leur attaque. La contenance de Titifanterie 
russe arrêta ks vainqueurs, et aussitôt que 
Parmëe se lut remise en ordre, et que de nom* 
breux corps marchèrent ensemble vers la ba\i« 
teur, les Turcs disparurent , qt la préôipitation 
de leur retraite leur St laisser derrière eux tout 
le convoi qu'As s'étaient chargés de conduire à 
Ghoczim. Enfin Parmée russe , après une semaine 
d^ncroyables fatigues supportées sans murmu- 
res, repassa le Nieste*, rentra en Pologne, et 
s^oigna même des frontières. Mais la confusion 
de Parmée ennemie , et la conduite vague de 
ses chefs avaient été remarquées des moindres 
soldats russes, et de cette entreprise manquée 
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il reste du moins l'avantage de leur avoir appri» . 
à ne pas craindre le courage indicicipliné de^ 
Turcs et leur attaque tumultueuse. 
Etatdetcon- Ce retour précipité ressemblait tre^p à une 

fédérations. ^ . ^ ^ . , , ^ ^ 

luite pour ne pas animer les espérance^ des. 
Polonak; mais il augmentait le danger actuel 
de leur situation. Toutes les pro^nces étaient 
prêtes* à se soulever au moment où les. confé- 
dérés de Barr, sui\(isde q^ôl^ues troupes^ aaxi-^ 
liaires , reparai^aieUt sur les terres. de la répu- 
blique. Ce, oonceH secret et presque unanime . 
avait été formé par les soins infatigables de 
Févéqûe de Kaminiek. Ce préjat^ avec le ccmi* . 
rage, d'esprit le pki$ ferme , s'attachant toute- 
fois en touteocpasipn à cbcisir h parti ]e moins, 
périlleux^ avait constamment travaillé à faire 
su9pen4re tous les desseins de ses cppipatriotes^' 
à's'àssurer des dispositions secrètes de toutes les 
provii^ces , et à tout pï*éparer pour un éclat 
subit et général aussitôt que la guerre commen- 
cerait réellement, entre les ^eux empires. Mais 
ce qui restait des confédérés de Barr^ n'avait 
encore obtenu.de l'empire ottoman qu'un asile. 
La défense envoyée de Constantinople à toutes 
les troupes turques et tartares de passer leurs 
frontières, et l'éloignement de l'armée turque 
qui s'avançait de Constantinople avec lenteur 
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sùtxs les ordres kiu grand-visir ^laissait ces pre*- 
miers confédérés ,^ loia de leur patiàe , dans un 
abandon td^ et .dans une. entière incértituda 
•de» ce qu'ils délaient espérer.. Ceux qui avaient; 
^ntrepris^ la guerre dans l'intérieur de la Polo- 
gne y se trouvèi^nt ^iows dabs i:^ne situation 
>bien plus désavantageuse encore, que dans :1a 
préfère campagne. Quelques * utis de leurs 
partis qui s'étaient avances au dos d^ l'arméie 
•^russe pourrenintercepiter les communications^ 
.surprist par ie^ soudain retour de cette 1 armels , 
fiirent coupés de tontes parts «t détruits. Dans 
j les autres provinces, <5es nmlbeureùx répuhli^ 
-cains, la plupart sans armes, et ions $ans muni- 
. lions , sans aucun: moyen de s'en pourvoir j 

• sans aucun antre re&ge que les;bois, n'avaient 
d'autres secoi^s poursè souteiiir et pour vivre, 

• que les co&trîbuiions.levéesde gré ou de force 
partout ouileursineumonsponvaiient atteiâdre. 

V Mais ces espèces d'exécu^tioni» • militaires. , justi- 
fiées par leiftrrmotiC et pair l'obligation même de 
sauver la pis^trie > lapremièiîe dç toutes les lois^ 
ces imposrtionsbarbitraires et violentes, toujours 
employées »dai^ les ^ncij^nnâSj confédérations, 
et qui^av^i^f)&n .;ejQBet plus d'une fois dans 
d'autres !$|è(;|e%t;on;tribué à sauver la république, 
entraînaîi^.de^nos jours, et dans un siècle do 
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luice > de corruption et d'a^idîté^ de toxp ftP- 
-nestes-ânduiVéïiietts^ Des ttoupts de br:^suacb 
preàUioQt de èette eoi^sioU ûfijhrfertselle , et 
uMirpaient le uèi» de coiSléàipéB pour fa^ker 
leo/TB brigMfdages. Qudque^uns même de cemc 
qui avaient pris leà^ armes aVec le» iulJéiftîoiig les 
plus droites , toMés parla faeiiitie deees extor^ 
sions, 4e Erraîent à une cnaaikiette avidité , ne 
jugeaient plus «{u'à s'enrichir des d^MMliUes 
r de leur piatrie , et à se preeurer suri les feon^ 
tiières quelque netaraite oà ib passent eadier 
leur^ piflages. La* iilupart de ces tvoupes ei^ 
rant€& nétaietil! ^evienues justenrent suspectes ià 
la waition ; et là noblesse , ëperse dansées ichàH 
teaux^ craignait^ en se joignant à l'une où à 
l'autre de ees ebnfiîdératfaens^ pntionliàreB, de 
^mber <dabs quelque piëge. dette nvéfiaaeè ëtàit 
etttretemie per 4e ii^crets én^MÙths de là eour 
et des Ru^fifes ^ et doimaat ua neivreàtt niotîf aux 
tneilleuts eiteyees pevir Mftpesdire tonisfes^ leurs 
d^Q^ri^ds juisqu'lla «hstf^ëe des «enfiédétfés de 
Barr . Les itt«e^ti(ms de a^aiLHi ^écidc^t ^ouïméa^ y 
ël eâ Ée ir^uuissant à eei eu e^ £kk j[mti èsl^s 
d^auceaux vëri^bles de'ftfnse«rs de là utffi^. 
Datisce^te attente gëeërâle^leâ^bds^eepee- 
vàient piendre aucun pat^>*ils 4è fàd^nl et- 
posésatix phisrigoUréU^ trei^èd^nfi^^iS^ib eûssetit 
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;âQWié le phks l^pw soupçon. Ceux que la viva- 
&té de leurss , resaetttiiiiéns avait suffi pour 
rendre çu^pecta^ se tenateut dàm (pielque châ- 
teau Yéisin des firontâères^ prêts, a rentrer au 
moindre avantage ^ et de4à ils tadiaient de cor- 
reqiondrie aVeequielqu^s troupes de confédëi*és , 
. afin de coi^erver uAïe influence secrète dans ce 
-pai;ti. Lelunsaiism^Hiéine^ dan» «ine guerre où 
les intérêts, de la religion se mêlaient avec ceux 
de la liberté^ ne prétait pas auic confédérés 
tout le seooukfs qu'ils en avaient attendu*. Cétôit 
l'effet mécéssaii^e maïs impirévu d'un événement 
étranger à éiêpttj^Àv Ik^ds Jésuites ^ aoék^dités dans 
la plupart des grandes maisons poki^Éraises^ cbai*- 
•gé^ prè&que êejM tfélevélf tontte k jeune np- 
U^sse de là capiflsâer^ dn^ pi^vinc^S) se troir- 
vaieint à la mitme époque eitposés^ éd/nà Vous 
les a(Uttfei»iétâ%sde>k dhrétî^nté^Àk persécnlioh 
k> plus viéknte> eit menacéi^ d^ leur entièi^ 
destruction. Âccu^s Amb lè^ répnbËques de 
^vcrâe)? f^iÀd^ité arbitràil*è> accusés dans lès 
moânrekieis de lëvet^^r les tcAà HËie main pa^l- 
^iéè ^ i^i^ie ddûbk alôct^satieb l!ie leût laissait te 
t>hôÈt.d^u<::ûn psMi dans les ti^oUbles ^i ^écbi* 
raient k Pokglie. La (»nÉânte de fournir uh 
nouveau pl?étexte an* so^ttvèrains qui soUîcî^ 
taient ouvenementk dissolution de cet ordre*, 
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réduisait à la plus timide circonspection cé$ teU* 
gieux^ qui 9 en d'autres temps ^auraient eu.trn 
si grand crédit dans ces troubles f et cette sbdété 
autrefois si. remuante^ si m^lée dans tontes les 
guerres de religion, et qui pendant deuxxents 
années avait le plus contribué par la .(érv.em de 
son zèle à faire dépouiller les .dissideos des plus 
belles prérogatives de la nc^lesse polon^sè:,.aif- 
jourd'bui . que cette déplorable querelle avait 
conduit la .république sur I0.ppnchant.de: sa 
ruine / prés d'éprouver elle-même. Jes plus iîi- 
nestes revers , demeurait muette;, et se renfer- 
mait uïîiquem^nt dans.le, WBi de sa propre 
conservation. . 

Par toutes ; ces co^jpijfetijirefe^ un parti favo- 
risé de tQute une natio», jet.qu'ieîilfe eut suivi 
toute entière à la première lueurid'éspécariee, 
paraissait alors. an miliieu de :cette nation dé- 
sarmée, un parti fajble et presque anéanti. Un 
inconvénient plus funeste^ ei|Ci>re contribuait à 
ses fréqviens désastres. Gw^ qui çpuf aient le 
. pays les armes à la main, sans asile dans leur^pa- 
trie malgré cette faveur générale^, étaient obli- 
gés de traîner à leur suite tO]it ce qu'ils po^sér 
dâient dé munitions, dp vivres, d'aifmes , dp 
.meubles, précieux et doqt^la riçiU^sse, poux^it 
Uur servir de ressource d^in» quelque besoin 

extrême. 
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tsrtrêfl^. Par ceUe^|iBt4a]e )iéGes^te> cliacuixe dô^ 
leurs troupes, xaenait t<»y joprs a^c éU» plus de 
«bariots <pi'eUe n'avait 4e combattans. 
1 Lés Russes, LaiL contraire «:$'^taient fortiflés BtatdesHi»- 

j 1 . Ti ^ . . ^Êts en PoW- 

dans tous les. postes umportass* lis étaient mai-gae. 
très de tous les passages des grandes rivières. La 
pnctîoii de leurs 'dîfi^rens corps contre les trou-^ 
pesëparses des confédérésétait toujours prompte 
«t Êicik. Un général habile^ expérimenté, plein 
de finesse et de ruse; chargé de conduire cette 
guerre^ résidait dans la capitale du royaume. 
Cest là que tous les avis lui étaient .adressés. 
C*est de là qu'A envoyait tous ks ordxes. Uns 
subordination sévèr^ établissait un concert una-*> 
nime entre tous lés détaçbemenstjui d^un poste à 
un au4re^ de ville en ville, de province en pro- 
vince^ <u)rrespopdaiextt avec c^érité, se rele- 
vaient mutuellement ^ marchaient : sans, aucun 
embarras, se .séparaient ou se réjoignaient avec 
une incrqyaUe rapidité, tenaient ainsi tout lo 
royaume en alarme; et le comte Veyinârn.,c'é-. 
tait le nom de ce général , placé • au. centime ^diiii 
royaume , dirigeait seul tous leurs, monvemensu 
Il^étaitrame de ce corps imnkep^e. Les exAC-* 
tions même des Russes semblaient »i^3iodieiisç/ir 
que celles des confédérés. Ils paraissaient ^Qij 
leurs brigand^fis^ «QTC^T chea ftn^ Ràtie^eniiçs 
Tome 3. la 
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ttAelk droit tigi^uî^ux dé la 'gisieiTé.*Leurrf cruatf* 
tés avaient pour prétexté la nëced»té dé contenir 
toute cette nation pai* la terreur* Quelques trou- 
pes de confédérés, parvinrent cependant à se 
rendre redoutables. Il y etit y dam; le courant dû- 
seul mois d'avril^ treize CQOibftts dont cinq à 
leur avantage ^ ' six à Tavantage des Russes^ et 
deux dotit* chaque piarti s'attribua la victoire. 
Les Russes |)ublièrent que dans ces treize com- 
bats^ les cotfSédéfés avaient eu onze cents bornâ- 
mes tuës^ et deux mille J)risonniers^ et qu'eux 
au contraire n'avaient: eu que trois hommes tués 
et vingt-neuf blessés. Mais en» supposant cette' 
l'elation exacte ^ il fallait y ajouter .que dans la 
plupart de ces combats-^ les Polonais n^^urent à- 
opposer à la mousqueterie des Russes et à leur 
artillerie 9 -chargée a cartouche^ que deux ou 
trois «coups de fusil. • -, 
- Pard3i ceux de leurs ôhefs qqi se distingue* 
rentle^lusà cette époque^ et dont quelquefr^ 
uns parvimrent'enfin^ malgré tant d'obstades, à 
fàîpe espérer ou craindre la prochaine délivrance^ 
de li^ur patrts ; on nommait avec honneur Sa va 
nom redouté depuis plusieurs générations par-* 
mi les brigands qui infestent la frontière d'U«« 
kiiai6etf C^était un officier cosaque ; et cette na*-» 
tien' satoS' écrivains et sans histoire conservant* 
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encore Tusage des anciens' peuples d^iaimortâli-* 
«er ses héros par des romances et des chansons 
populaires, Sa va et ses ancêtres par leurs vic- 
toires su| les Haydamaks , avaient donné plus 
d'un sujet à ces chants de triomphe. Les Polo-» 
nais avaient depuis long-temps promis la no- 
blesse à cett^famiUe, mais les désordres du der- 
nier règne et la rupture de toutes les diètes 
avaient eibpêché Tacicomplissement de cette 
|)ro messe; et tandis qu'à la faveur de ces mêmes 
désordres une foule de gens sans mérité et sans 
nom avaient usurpé la noblesse, ceux qui ne 
voulaient devoir cet honneur qu'à des titres lé-» 
gitimes y n'avaient eu aucune voie pour y par- 
venir ,• l'éclat même qu'avait acquis le fcourage 
de cette famille kii avait fermé tous ïes chemins 
obscurs et douteux. Sava, depuis le nouveau 
règne, toujours attaché au parti opprimé, n^avait 
pu réèlamer les récompenses promises à ses an-* 
tîêtrtes. Il voulait les mériter par lui-même en 
travaillant à i*endre libres les citoyens dont iles* 
peraît devenir î^égàL Une troupe brave et nom- 
breuse s^était attiachée à sa fortune , et l'espèce 
^'avantage qu'il se proposait d^acquérir , le ga* 
ràntissait de cette ambition insensée qui perdait 
tant de chefs dé confédérations. 11 jwgn<^it vo- 
loRliéPS'sa troupe à-des troupes plus nombreux 
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ses; il né cherchait point à s'approprie^ tout 
succès et toute gloire.. Il employait souvent soa 
industrie et son audace à procurer des secoure 
aux autres chefs. Il osa plus 4'une fois venir jûs^ 
quès dans Varsovie chercher de l'argent et des 
recrues. Cette ville étant environnée de grandes 
forets, il s'en approchait par le phis épais des 
bois^ laissait sa troupe à quelques distances^ en? 
trait sôus quelque déguisement y et faisait passer 
aux confédérés d^s recrues enrôlées sous les 
yeux même de la cour et des Russes. Un dé-r 
nombrement fait dans cette capitale en 1769^ 
prouva que deux mille pères de famille avaient 
abandonné leurs femmes et leurs enfans pour 
se joindre aux confédérations. 

Birzinski avait dan^ ce mémo temps plus de 
réputation encore. C'était lin gentilhomme du 
})alatînat de Siràdie, d'une fortune médiocre, 
souple avec les grands-, fanatique avec la multi- 
tudcv II portait toujours suspendue au cou une 
grande croix; il la prenait en main pour exhor«> 
ter la petite noblesse à tout sacrifier pour la re- 
ligion; mais il n'était véritablement ni fana* 
tique , ni citoyen ; :c'çtait Témissaire d'un grand 
i^eigneur polonais attaché à la maisoja de Saxe, 
et qui, babitiié. depuis son eni^|ipe;a£^ viles in-^ 
trigues de U dero^recour, cherchait À former 
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dans le» confédérations un parti dont la vieille 
iéleclrice de Saxe pût disposer. 11 tachait même ' 
d€ rendra ce Birzinski un des principaux chefs 
des confédérations; afin qu'îles ne reçussent 
d'inipulsion que de cette princesse, il voulait 
réunir sous l'autorité de cet émissaire tous les 
autres noaréchaux. Birzinski faisait par uu lâché 
dévouement à ce protecteur^ ce qu'il paraissait 
faire par zèle pour sa patrie. Ses troupes mar* 
chaient toujours en désordre ; elles étaient sou**- 
vent dipersées } mais ce faux enthousiasme qui 
lui tenait lieu d'éloquence^ lui servait toujours 
à rassembler une nouvette troupe, à prendre 
quelque autorité sur d'autres maréchaux , et il 
avait toute la dureté d'ame nécessaire pour met-r 
tre sans aucune |i^tié les villages à contribution}^ 
et laisser ses soldats s'enrichir de butin. 

Mais celui dont le nom obscurcit bientôt tou3 Sai>«^ de 
les autres, et qui devint une d-es plus sûresespé- jaunes Pu- 
rances de là nation , quand les faites multipliées ^^* ** 
des Turcs ne permirent plus d'attendre^ leurs 
secours , ce fut le jeune Casimir Pulawski,. tou-^ 
joQvs plein de ressources dans^ les revers , et 
d'activité dans les succès. Apres cette fuite auda- 
cieuse sur la crête d'un rocher à pk> et à travers 
l'armée russe, il se joignit à d'autres partis po- 
lonais;^ recueillit les débris de quelques coi^é-- 
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dérations battues, et tantôt par »on adressef^ 
tantôt par son courage, échappa enfiqi aux enne- 
mis qui s'étaient attachés à le pour^fVTre. Dang 
une de ces poursuites, soji arrière^garde ayant 
été vivement poussée , " il eùtendit uii officier 
russe demander à quelques prisonniers , où est 
Pulawski?Ilse retourne et lui dit : « me voici, » 
en le jetant mort sur la place. 

- Toutefois par un malheur inséparablede cette 
anarchie, ^plusieurs confédérations instruites des 
soupçons répandas à dessein contre le .vieux 
Pulawski, regardaient le fils comme dôubleip^nt 
suspect. Quelques-iunss même voulurent l'atta- 
quer .,x)U lui enlever ses troupes^ notais tous ses 
soldats lui étaient dévoués. Sa vi^lance ne |ais*t 
sait aucutie occasion aux 5ùrp^ses,.et cet hom- 
me intrépide et terrible dans les combats, à qui 
on j^eprochâit d'aimer trop les périls, était par- 
tout ailleurs doux, facile, conciliant, et tou- 
jours au-dessus de tout ressentiment peipsonnelî 
Après quelques entretiens avec ceux^mémé dont 
les mauvais desseins auraient pu justement l'ir- 
riter, il les amenait à l'engagement réciproque 
de concerter dorénavant leurs opérations avec 
lui et dé saisir toutes les occasions, d& se secondet 
muluellement. 

- Les Russes qui n'hésitaient jamais , quelque 
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fut leiit petit àaœhfeyk fnatcheT 9^ premier 
avis contre tout parti pdbtiais^ étaient plus re^ 
tenus à son seul nom. i^Us ràssemblàiefit ak>rs de 
plus grandes forces. Casimir instruit dp k ter-* 
reur qu'U inspirait^ pre^nait quelquefois à desseii( 
le nom de quelque autre chef ^ afin que aesenne-^ 
mis fussent moins précautionnés et marchassent 
a lui avec plus de négligence et moi^ d'avan*» 
tage. Il s^avànçait ainsi vers la petite ville de 
Samhor^ sous un autre nom que le sitn^ lors^ 
qû*on vint lui rendre compte qu^un parti po^ 
lonais occupait cette ville et sUè préparait à s'y 
défendre. Samhor appartexïait au poiy et Casimir 
fit aussitôt des dispositions péttr T^mpoi'ter de 
vive force. U était' loin do soupçonner qu'elle 
était occupée par la tnyope deFriançois Pùtawski.'. 
Chacun des deux frère* croyait son frère, péri 
dans le double incendie de Zwani ec et d'Okopé..^ 
Un bruit vague de qiielques avantages rempor^ . 
tés par les partis que Tun; et l'autre comman-- 
daient, était la seule nouvelle qu'ils emssent evt 
l'un de l'autre. Mais les: émissaires envoyas mu-^ 
tuellement pour s'éclaircir de ces^ bruits y n'é-^ 
iaient point revenus; et chacun d'eux donnait 
des larmes, à la mort de son frère. En avançait 
vers les mursdeSambor^ mi aperçut avec sur- 
prise suc les. remparts^ de cette ville ^ quelque» 
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drapeaux portant des mar(;a«ffde déuâ. On crbt 
voir un nombre de turbins; et'dahs un déta- 
cliement qui sortit de la viUe et s'approcha avec 
beaucoup de brayoùre^ où distinjgua une Com-* 
pagnie turque. Ëneffist^ quelques soldats de 
cette nation > s'étaient attachés à la fortune de 
François Pulawsli. Nous avons raconté com- 
ment ce jeune polonais si'était retiré de Zwa- 
nièc sous le canon de Ghoczim. Il n'avait pas 
tardé à rentrer en Pologne. Non-seulement les 
mêmes volontaires titres qui s'étaient joints à lui 
quand pour la première fois il était revenu dé 
cette ville, .avaient continué de le suivre ; maià 
leur troupe s'était d'abord augmentée jusqu'au 
nombre de quatre cents. Ces baAares incen- 
diaient les villages , ^i massacraient les habi* 
tans polir leur enlever la. tété, s'en retournaient 
ensuite par troupes plus ou moins nombreuses ^ 
. emmenaient en captivité les femmes et les en- 
fans, et se pressaient d'aller vendre pour deg 
têtes de Russes^ au commandant de Choczim , 
celles de ces malheureux pajsans. Sus traver* 
saiç^t des villages déserts, ils déterraient* dans? 
les cimetières les corps fraîchement enterrés 
pour en couper les têtes, et dbargés de cet hor^ 
rible butin, ils retournaient de même à Ghoc* 
aim pour 5e le faire payer. Françoisi se débar-*^ 
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Irassa sTtissilôt quHl le pat d'une escorte si bar- 
bare ; il en garda seulement cent cinquante plus 
sa^es et plus 1 humains. Mais après un comliàt 
avantageux contre un parti russe ^ sous les murs 
de la petite ville de Coty^ la plupart de ceux-ci 
le quittèrent encore pour reporter au bâcha de 
Ghoezitn: de vraies têtes de Russes. Quarante 
seulement étaient restés avec lui. Il était enfin 
parvenu après quelques occasions périlleuses^ 
dans la province où Tarmée russe venait de ren- 
trer , à s-éloigner de cette armée, et s'était rendu 
maître de cette petite ville de Sambor. A peine 
un léger combat se fut-il engagé entre les trou- 
pes avancées des deux partis, que les uns et les 
autres se reconnaiss^ant mutuellement, firent ces- 
ser le feu avec une égale précipitation et cou- 
rurent se mêler et s'eïhbrasser. François apprit 
alors, à Casimir la triste destinée de leur père, 
mort dans la prison où les nouveaux chefs des 
confédérés de Barr l'avaient enfermé. Il ajouta 
iqu'oto igùol'ait le genre de cette mo?t et que 
leurs aïtiis parmi les confédérés en prenaient oc- 
casion de noircir de la manière la plus cruelle 
la réputation du comte Potocki. Mais tous deux 
dans ce m^e entretien, s'accordèrent à penser 
que 'la plus noble manière de justifier la mé- 
moire de teur père, c'était d'achever son entre- 
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prise. Le plus sublime eflfort d'une vertu qu'ib- 
nyaient appr^e de lu^^ celle du sacriQce des res- 
sentimens personnels k la cau^e , publique ,*fut: 
de suspendre toute vengeance de sa^ort.'Cbar 
cuù d'eux répondit constamment à tous ceux 
qui. s'efforcèrent de le soulever contre les nou-f 
veaux chefs des confédérés. (^ Le temps viendra 
c( oi| on rendra justice à mon père ^aujourd'hui 
« c'est uniqnement à. la délivrance de la patrie 
« qu'il faut songer »\ , 

Après aVoir pris de concert, une résolution sî 
vertueuse et comparable à tout ce que l'antit 
quité nous abaissé de plus beaux exemples^ 
jtous deux pensèrent également que ce qu'ils pou^- 
vaiîçnt aloi;s entreprendre de plus important e% 
de plus, décisif, c'était d'achever de confédéré^ 
entièrepienttoutes les provinces delà république^ 
Leur opinion qu'ils avaient prise d'après» les sen-^ 
tinieps et la conduite de leur père, ipâis qui 
f e ttQi|vait ppposfee aux sentimens et à la coû-r 
duite deFévéquede K^unimek, était que cette 
grande opératipn ne pouvait Refaire; qu? le^ 
arm?s à la main et au prix du $anig des Poloi 
nais et de leurs ennemis. Et nqus verrons bien^ 
tôt , malgré la col t^ariété de ces de^^x, opinions^ 
que toutes deux tendant au même but, pro-r 
xjbaisirent enBn , par des efibrts divei»s ^^ le sucr 
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ces tje cette di0içil6 entreprise. Ce. C[utf les jeunes 
Pulawski coincer tèréqt alors, con^huà.s.urtout 
à €6 si|ccès« (Qes deu]i^fî!èrë& méditant ùtie marche 
longue , difflcilç ^t périlleuse >! çnga^èrent toua 
leurs officiers à se séparer des noDpbrfeut équi-t 
pageii qui suivaient jiéur petile trioupe^ I}s:cpm'^ 
posèrent un, détachemeiit.des kamnies:les plûtes 
faibles^ de ceiim dont la^ 6an^éf|avslit quelque al-> 
taration ^ et doiinère&tjau/cppon^dhdaiit un bil*? 
let c^che^é qu'il né devait ouvi^ur qùlàune^raiide 
distan^cede Içuïf jQanIp. Ce billetroootenait l?oirdré 
de donduire.par des ;]rçtut6s délominéès et qu'il 
indiquait^ tous iesiéqujpàge&ien Hox^ie. i < 
' Ils lopgèrënt'^tn^uilié^ aU nonibre de six cent» 
homines, une; fojrêt d'«ne inimensç éteridûe , et 
];>ien assurés^ par touCés .lés précauitiofns qu'ils 
avaient prises ^;qUe leur nstarche n'avait pu etra 
pi épiée , ni trahie ,: et qu'ils pouvaient gagnèi^ 
beaucoup d'avance sur lès Russes > ils se jetèrent 
daçs ré{)aisseùr dés bciis , les iravérscrent ipar 
dés routes inconàuçs^jet entrèrent /en Lithua-* 
nie dans les preiîiierfc jours de juin; 

Il faut d'abord exposer l'état da cette vaste 
province, et la situation partiéulière des grands? 
et de la noblesse qui l'habitaient. Depuis qu'une^ 
nombreuse partie de la noblesse lithuanienne^ 
rassemblée auprès du prince ^^B^zivil et suiw. 



Digitized 



by Google 



ï88 »ISTÔÎÊE 

prise par les Russes dans la forteresse de Niez-- 
wits, s'était vu forcée d'abjurer toute confédé* 
ration , s'était dispersée dans ses terres , et que 
eettè forteresse, la plus considérable, ou plutôt 
la seule du pays, était demeurée au pouvoir 
des Russes , un calme profond paraissait régner 
dans cette province. Quelques gentilshommes 
connus pour lés plus entreprenans , avaient été 
enlevés la nuit, après que sur la' foi de cette 
capitulation chacun- se fut retiré sur ses terres*- 
D'autres avaient fui. Les Lithuaniens , par cette 
perfidie de leurs enuentis , se croyaient délier 
d'un serment arraché par la fdrce , violé par 
ceux qui en avaient dicté les conditions , et nul 
en soi , puisque son exécution eut entraîné Tes- 
davage de leur patrie. Ceux qui avaient fui y 
avaient publié du milieu des forêts une protes- 
tation éloquente. Ils disaient dans ce manifeste y 
ce que plus de vingt mille citoyens , dû massa* 
a crés ou détenus dans tes fers depuis îe com- 
te mencement des trouMes , s'écriaient du sein 
f< de leur captivité et du fond même de leurs 
cr tombeaux : non , nous n'avons pas consent^ 
<f aux lois que la tyrannie s'eâforce de nous im-. 
it poser ». Mais les Lithuaniens dépourvus de 
tout moyen de s'armer et sans occasion de, se 
réunir, dans un pays entouré en partie par les 
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^rovîuces de la domination russe ^ attendaient 
qae les évëneinens 4e la guecre leur prociH 
lassent ces moyens et cette o^asicm* 

Radzivil , aprèâi la Mme de sa forteres^ et 
l'enlèvement de $e3 troupes, s'était retire dans 
lin château quin'étaitymtableiDeali <|u'une mair^ 
son de plaisance. {1 y ayaitiris^semblé près de 
six cents hommes sf^us le prët^^xe de sa garde^ 
Mais sa résolatioa .était prise de l^s employée 
au service des confédérations l^ aussitôt qu'il le 
pourrait sans témérité., »^ . 

£n avançant dans la Lithuame , çt vers les 
limites qui séparénlt .ôe grand duché delaPo^ 
l(>gn€ proprem^t dite, le cbat^au. de-Bîalistok^ 
où résidait Le grand général . Branicki , par sa 
position au c^ptre du royaume et par la sihgu* 
larité des conjonctures , servait à la correspon- 
dance secrète de tous le^ partiç. D'un côté la 
vénération publique pour le. grand général si 
long-temps le conseil , le; protecteur , le chef de 
tous les bons citoyens, et que la dernière vieilr 
lesse empêchait seule aujoiird'hui de marcher 
a leur tête i d'un autre côté uw juste considé- 
ration pour la grande générale son épouse , seeur 
et amiedu roi^ s paais. pleine de douceur et d'hu- 
mauité , epjmi ne dopçi^t ^ ce ;priwce que les 
l^ns^gesjço^f^f ira3seija)^U^^t>a^^ à*^iu^ 
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ks^esprits le^ plus opposés. I^es deux epouK 
»c prenant Tun et^fatitre que ce* qu^il j avait de 
vertueux da^m les' seAtimenâ qtn les désunis- 
laient y leur linsmqiiiliké interteure n'était point 
troublée y leiiiîi?eserve. était imitée par la foule 
de noblesse ^i J^^eddait d^tdu>eéfif parts dans 
leur résidence ; elipl^ip un eiréBdple rare dans leâl 
dissensions cmkfi^';:cfeit«'pelif6' cour était pai- 
sible au-dedànâ^ par lés égardsi ïmituels ; et dans 
nn pays qîii fut «bienti^ couvert de sîang et de 
ruinés^ toujourS^ également re^eclée de tous 
les partis-, elle seule paircrl toujours en paix. 
Branickt cependant employait toute sa fortune 
à' recourir 'Joette imtltitude de citoyens dont les 
terres avaient été dévastées; Désarmé lui-mêitie 
par la vieillesse et n'ayant pki^ aucun parent de 
SON nom ^ il '^vaitfnis les éfihès aux lâains du 
comte Potocki^ îhari d'une dé stes nièces , Puni 
des cbefs dé la cbftfédératiow de Barr. H avait 
appelé auprès de lui un jéùtie J)ritice Sapiéha^ 
mari de son auti^e' nièce, et il attendait avec im- 
patience WmomeM ou ce' jeurtepritice' céderait 
k un pareil sentiment -et ambitionnerait d^élre 
ïun des che^s de^ la cônfédérëftiiW d^e Lithuanie. 
• ;En avançflint ei^core débà* cette proVlhce, et 
vers les frontière^ de te Prui^^y tiVait'dans une 
petite ter»â^et^^ëfti^iine'%fté^é^èt<ê'-fojrtane> UQ 
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homme de la pkis grande naissance , du méiute 
le plus distingué, le comte Pâc^ désigné de- 
puis long -temps , par le vœu unanime, pour 
maréchal -général de la confédération de Li^ 
tiiuanie, aussit6t qu'elle pourrait se former. Il 
ne s'était exercé que dans les empl<Kis civils. SeS' 
vertus y avaient brillé avec autant d'éclat que 
ses lumières; Retiré aujourd'hui sur ses terres^ 
la sagesse de sa conduite l'avait dérobé jusques- 
là à la vigilance des oppresseurs de son pays: 
l'ëtude des plus^ands modèles de l'antiquité 
consolait son esprit , affermissait son ame. Il 
méditait ces^ difficiles questions , agitées dans h^ 
anciennes républiques , et proposées par les* 
anciens sag^s s (( Si tout est permis contre le^ 
a tyrans^ j si un bon citoyen , pendant ces temp^ 
« de troubles, et quand il voit peu d'e$pérançer 
H de succès , a <lroit de se tenir dans quelque^ 
¥ lieu écarté ; si y pour sauver sOn pays op- 
Hc primé, on peut employer des moyens qui 
w l'exposent évidemment à sa ruiâe ; si , pour 
ce chasser de son pays des troupes étrangères 
« qui servent la- tyrannie , on peul> appeler 
tt d'autres troupes étrangères qui ^commettront 
a d'kffreux désordres. » Et il se déterminait sui* 
toutes ces questions, comme Fetîdàefnt fait le» 
plus sévères Aes( aBciens lages^ « ^ i "^ 
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Les Russes n'avaient alors que cinq cents^ 
hommes répartis dans les postes les plus impor- 
tans de cette grande province. Mais elle était 
perpétudilement traversée par les régimans. qui 
allaient de Russie joindre leur armée; et ils 
avaient jeté la terreur dans ce pays , en laissant 
entrevoir qu'au premier mouvement ils auraient 
recours à cet exécrable moyen du soulévemeqt 
général des esdayes. contre leurs maîtres , em- 
ployé l'année dernière avec un $i horrible succès. 
Bans d'autres provinces^ les paysans hthuaniens 
étant pomme ceux de Podolie et d'Ukraine, delà, 
religionrusse, paraissaient accessibles aux mêmes 
séductions. Des écrits séditieux élaiêr4tltçs itvant- 
coureurs de cette effrayante catastrophe; Despla- 
cards avaient été affichés ajûx portes des églises^ 
dans lesquels on invitait ces paysans à ne point 
négUger l'occasion de s'affranchir^ Ainsi, la crainte 
des calamités que venaient d'éprouver ces deux 
provinces^ et d'un massacse général de tout es les, 
familles nojples^ avait saisi tous les esprits^ et. 
retenait les gentilshommes dans leuifs châteaux^ 
occupés à contenir leurs esclave?. • , • 

Quelques troupes en petit nombre , et for- 
mant l'arn^éç particulière de oe graud duché ^ 
tétaient lâisp^fs^s danâ leurs différons quar* 
tiers, sans solde, sams recrues ^ et pr les lois 

établies 
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ef^}>UQ9.4^U$ Ifc liQto^âau^îîègiie , plies étaient aux 
Ordres du ço^eil/de guêtre '(Juir résidait à Var-* 
$oyie :y^ti q^i é)Mt 9u. poûliiroip deè Russes. Un« 
partija dpî qçtte armée avait .été'piise par ces 
]7iéme&IoîiSî,sous le pouToir immédiat du roi^ et 
ce prince observant au^oiird'bui une espèce dd 
neutralité entlro-f^a «lalionr^tle«' Russes, lem-* 
ployait r^Qiq^iÇfPi^t ià gerd-eyjLes; terres de son 

^ftça^iqia-i î .^ v^ • i i /; 

, .Telle était l» situaltiôn dercett«J grande pro'^ Combats et 
yince> qp^ndjiejs dcpx PplawsWiy parurent. Les uons dans 
feL^latif§liUmAnicti«'>îtroUjpe$j composées de Tar- viucc.^'^"" 
tarifs ipahoQiét^ps, bèbituées) de|>uis plusieurs 
si^cle^ en LitlMianie / :et qui, en toute occa-- 
j^n , ont: Jj^e^^çefvi Ja.; i:épub£que, i^inrent 
aussitôt ^ J9Jtndf ^ aii nomSbiie de trois cents ^ les 
ujas volontaÎTGji^ie^t, les iaïutrâs diaprés une som- 
mation, I^es 4f Wfif W*^^ ,$'b vancèrent Yèrs Bresse 
capitale du premier Palatinat^ Ils cuiraient dati^ 
les châteaux au*. leur route.; ^^ de persuader 
aux vieillards, et afux mève^ d<e .laisse^rleur^ fik 
prendre parfi; dans la confédéralWa / «f. ^e Jêuf 
donner, malgré cette crainte |;wf raie dttsoulèf- 
vement des ^tlaves^ qnel^ttçft-utis des soidalp 
cmplojésj ^ la g^rde de;5 faUiilles.- . 1 r j ! l 

. Des . J^Ur^jpqvif^s 40 Awteis' pjirts . s^vdieôt 

rendu; .jces4ettx.&prefbi^j*Apj^ dwft M^i^ h^ 
Tome 3, i3 
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province, et empêchèrent Radzivil de leur con- 
fier ses troupes. On faisait valoir contre eux 
non-seulement les mêmes soupçons répandus 
contre leur père, mais le ressentiment qu\>n 
leur supposait du traitement rigoureux que 
celui - ci avait éprouvé. On lés représentait 
comme des hommes vendus aux Russes, et qui 
ne portaient en apparence les armes. contre eux, 
que pour les servir plus sûrement. La présence 
de ces deux jeunes confédérés et leurs actions 
eurent bientôt dissipé presque tous ces nuages: 
Casimir s'avança à la tête des troupes, afin de 
protéger et de couvrir les opérations de son 
frère. U se chargeait seul de tous les soins dé 
la guerre, et laissait à celui-ci tout le soin des 
n^ociations; Celui-ci en effet, par son esprit, 
sa fermeté et sa franchise mêlée de douceifr, 
persuadait ceux qui d'abord lui paraissaient le 
plus opposés. Une premièi'e confédération se 
forma à Bress^ de la manière la plus solennelle, 
en présence du palatin de la province, et des 
principaux officiers du Palatinat. François s'était 
procuré des connaissances exactes sur les dis- 
positions des gentilshommes les plus distingués. 
Il écrivit au.jeune prince Sapiéha, dans le château 
delBialistok. U lui manda « que la voix publique 
(c ie lui avait aauoncé comme un bou ciloyen, 
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te et que le tei|tps était venu de pr(>uver ses 
u senthnens. » 

Sapieha^ conduit par sa jeune épouse > et 
cette lettre à la main^^alla trouver le grand- 
général^ qui; dans un transport mêlé de douleur , 
et de joie y le serra dans ses bras , regretta, en 
versant des pleurs, que le poids de ses longnês . 
aanées lui ravit à lui-* même l'honneur de déli- 
vrer son pays ; se félicita de ce que du moins les 
deiix seuls héritiers de sa fortune étaient digues, . 
par leurs sentimens, du choix qu'il avait fait 
d'eux ; et il acheva ainsi de déterminer ce jeune 
prince.. Mais Sapiâîa n'avait eu jusqu'alors au- 
cune occasion de se faire connaître. Tout ce 
qu'on présumait de lui était dû au soin per- 
pétuel que prenait sa jeune épouse de l'annoncer 
«t de le f^ire valoir. Il ne manquait ni de réso- 
lution , ni de cois^rage. Ses i^entimëus ne le ren- ' 
datent peint indigùe de son nom^ mais élevé 
dans la mollesse, des qull fut abandonné à sou 
proj^re caractère, ir se trouva au-dessous du 
rôle qu'il avait entrepris. L'auteur de cette his- 
toire sîentréteaant, quelques années après , avec 
Sapiéka lui-tmême , des combats qui suivirent , 
reconnut avec le dernier. éUmnement , que ce 
qui avait^ plus frappé ce jeune prince, était 
il que les Rujsses étaient \9nm attaquer, dès la 

i3*. 
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(c pointe dn jour , et toute la terre étant encore 
« couverte d'une rosée fraîche. » Telle était 
l'horrible inollesse dans laquelle avait été élevée 
presque toute k génération actuelle des grands > 
seigneurs piolonais* £n un niot^ legrand*^général 
Branicki eut bient6t regret à un choix que lui-^> 
même avait cru d.evoir favoriser* ^ 

S^^iéha s'étant rendu sur ses terres, îFrançois. 
Bulawsld lui envoya ce»t^ vingt hommes tomlt' 
armés et tout équipés , pour' être entieremeHt à( • 
sts ordres. Sapiéha y joignit triante gentils**;^ 
hommes qm loi étaient attachés ^ iet Ctnquantei 
hussards qu'il avaâl k sa soldé. ^Sjoos cet appui, 
la noblesse d'ua dtstrtct vossioi^s'étaot »ssefla-^> 
blée f il en fut élu maréchcd. ! * . 

. Les Ru$s^$ acicoururQttt: de ihndbes ^^fU ^ok 
Lithiianie. Une première trétipede waHHe homitiegPï 
viat attaquer Casimir d^sl» .poste .qu'il, avçuU: 
choisi^ en avant de la ville de fiross. iSonifrèi'e» 
eut le tâmps de ïy j<)indipe. Ma^s WiiiH8ii9.d(Mit> 
Fibabileté conduisait tû* tes lèis négioieMtkms^ feis*: 
sait entièreitaent à QisMinir le Meommaiàdeiaieùtt 
n^ilitair^.^ et ob^sattt mo^^stamefit dans )tmr 
combat' k tous, ks ^cdresi'j()[tt!iL«éifiecevai4[.)jQa-: 
simir força k^ «0aemis^4'ishfitadinjaer leofasonp. 
de bataille^ après ievtr a^mit iuë d^oi oenftsj 
h^mnies. Il po^rsaiivit le gro4 de, leut triMqp ^ 
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1^ atteignit dans une petite pl^ÎA^ ç|:^vironi>ee 
de bois , et leur montrant par des trouées beau- 
coup de têtes de troupes et plus de monde qu'il 
n'en avait^ il les sadaif^a de mettre bas les ar^lés. 
Us s'eoga^èçent à no plus servir contre les con- 
fédérés, ^t à,retourneV çn Russie par le plus 
court c^emip, . , . \ 

, Le bruit de cette yiotoîre , en pifomettant un 
japp^i^i aux J^ithuani^ns, les encourage^ i fq^^er 
les. ppnféd^ratious rparticulièr^s de tous les dis- 
trict§. Jja troupe desrPulawski, §rofsie de toutes 
cçlles des ponfédçration^, fprma l^iehtôt une 
p^ite armée. On marcba vers Slonin^, dans 
l'intention de pénétrer justjues dans la capitale 
delà Litbuanie^ afin d'y former la conféclér^tiou 
générale de tout le jgVand-ducné,. Mais un çprjps 
nombreux de Russes arriva près . de Slonini , 
aussitôt que les Poloiuais.Ce même djétachement 
<jui av^it capitulé, violant ^oute foi publique, 
s^était joint à d'autres détacliemens . et ils ve- 
naient ensemble fermer ce passade aux confé- 
dérés. , 

Pulawski plaça sqs ti:oupes entre jd es. marais , 
des^ rivières et des bois. Le^ Russes parurent à 
la pointe du jour. Les Polonais connaissaient 
tous les gués , et présentant au-delà des mirais 
leur cavalerie Uu'tare *<jui se repilia à rapproche 
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de la cavalerie russe , celle-ci la suivit avec vi- 
vacité, tomba dans le mtrais, et la plupart y 
périrent. ^ 

Casimir voulait aussitôt attaquer l'infanterie, 
et ensuite marclier rapidement aux différens 
corps qui accouraient dans cette province, pour 
les attaquer avant qu'ils eussent pii se réunir. 
Mais tous les autres chefs lui représentèrent, 
« Qu'il fallait suivre le plan géiiéral secréte- 
« ment adopté dans toutes les provinces, atten- 
« dre que l'approche de la grande armée tur- 
« que eut forcé les Russes de quitter les postes 

' « qu^ils occupaient, et d'en retirer leurs déta- 
« ohemens, pour couvrir leurs propres froh- 
w tières ; qu^ou devait ' jusques - là s'occuper 
« uniquement à former les confédérations , ne 

' (< rassembler de forces que pour protéger et 
« assurer les assemblées où la noblesse nommait 
i< ses députés, et se disperser ensuite^ que 
w rexcellence de l'infanterie russe contre des 
(< troupes peu aguerries rendait le sort des 
a combats encore trop incertain, pour y expo- 

' t< ser la destinée de toute la république, et 
w qu'il ne fallait les risquer qu'aux dernières 
« extrémités ». 

On se détourna donc pour s'enfoncer vers le 
nord de la Lithuanie; mais les Russes renforcés 
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de tOds leurs d^tadiemens prirent aussitôt, la 
même route^Oiite iofet^able infanterie^ suivant 
sans relâdie la caa^krie tithuani^ne, appe*- 
santie p^ U^ quantité d -équipages que le man- 
que d'asile obUgeatt de trmner après soi , il y 
avait chaque jour quelque nouvel engagement; 
et quoique Casimir se fit joindre par les trou- 
pes domestiques, de tous les châteaux où il . 
.passait y et qu'il ejut à &es ordres près de quatre 
mille hommes,;. il reconnut bientôt que ces . 
troi^pes^ çn cjfifet étaient trop peu aguerries. Q 
regardait comme un bonheur d'échapper par 
ses» manœuvres, à cette poursuite obstinée de 
trois BuUe Russes , et.de les; aureter II proposr^ 
en ne présentant au combat que si^$ meilleures 
troupes. On parvint dans lés bois. d'Apgustof, 
non loin des frontières de Prusse^ par des rentes 
si détournées^ ^ qu'on échappa .^tièrement à 
cette poursuite ; et les Lithuaniens y procédé^ 
rent tranquillement aux élections qu'ils avaient 
à faire. 

Cependant ceux qui avaient tâché de rendra 
les PulawsLi suspects y et empêché Radzivil de 
leur confier ses troupes ^ voulurent profiter de 
ce mouvement général excité en Lithuanie ^ et 
donner à un homme plus dépendant et plus. 
sQumis l'honneur du succès. Ils mandèrent à 
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nftîme , et , «f ûe »ieii :]i)£»ti9iMr.aiéiIlâ>ik»'att»0rt dé 
Saxe» 'vbulïpeHt ai?h(^re i le ^ ^ihefii^s^pt^tt! det* 
çohfçdératiaE[s; 'Grfutfcr bcèbtij^ty se prësettta 
jpn farces devaiyt le ; dUijtèauj^iue Jladiiivil ocett- 
paiU Le priçce, féigDant?d'étefê'ai)kfld^tt^ï)âï' 
tes troupes >. lui Kvra six^ ceits^'hoinhîes'd^jà uû 
peu ^xercés > :sixi ipièœs de «caiioti et quelques 
<;hariots de tnuiiltiéns. Râdzivil^ iÈfrfeligftit touté- 
abis d'ét^?e^soupf ol|«ll ^ài* ' léfs ^RWëà dé eettfe 
•ro^lusiqni^ et^'étve^ûleyéipôitr'lèfSîbëH^. ' 

• Il paFtit aussitôt psaï* lfe^^r<>urteslèé^ltiî &é^ 
^tournées^Ç^gP^^ ^'^f^^tiiireV'^' se ttèndit en 
adroiturèà Tesch^ïije^u? ie tetiàk-^ isians âiitùii *ë^ 
,courfid'aii<mae^uiskâ^eé>, leJc^ôtosleil géa^ral des 
cdnfédéi:*atioqs, O conseil* était coiûpoisé de ei^- 
*toyens nës ia^ plupart» dians ^rapuleiice, tnak 
doàt les t«rre^ avaiëM ^été ^uitaées en veugeancte 

de la résoluliotfi ijti'ib avaient éprise. Radzivil y 

fit parvenir ce qui lui restait des tr<^sors amasses 
•piir ses ancêtres y c^nsâd/si àsè^ùrii* ces igéné- 

reui citoyens î tôt) tes ofes i-iiihjBëÀe^ accumulées 
:|>etidant taM^^ siÀctes. Toujours conduit J>ar 
jles intention^ hs plus droites y psJr-lesl sentimens 

les plus âèTiés;^' iiiiiiis destiné par ûnfe suite de 
.^On péè de luikiièfes '^1 de tous les Vkes de ^(M 
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«dijcation à étrei ua des plus (nhëstei iôstrùi- 
mens des malheurs de son pays ; tlatrs «les efforts 
ineme^qu'il fit à Wois reprises pout défejidrç ies 
eonçitoyeDS , îl^t toujours lUtifôrtuAe de le^efr 
des' tvfaiupes' pow recruter* liés 'aralëès cn- 

nejniies. .1 .:■ * j «' :"'•' '" î ' ^j. > » "■' ■ 

Ew effet , rimprudent amqùc^ il ' a Vbit ^nfîe 
celte :nouvelleIeve'è dé six cents fcdteiiles , s^à- 
vança sans aucmiie preeaation en LiihÂaniè, 
d'eagagea nu milieu de tousses 'dét^hémêtis 
: ^«li^es ^ : combattit arec courage ', mais* fut enfiu 
Btris.en déroqie. liaé partie d0 ^e^^^tWup^s 
éparbës apnès lé copibàt , i^t Mrpti^e la n^t 
dans' les villagjes , et égorgée par leS'Rûséey j'ilke 
• autre partie ptit service^ avec eux , et qfttelqufes- 
uns seulement conduits par un* ïiajbile^^ôfiîciei», 
nommé Schutz, parvinrent a se réunir /et' fer- 
mèrent une des meilleures troupes que là^iôortflÇ- 
dératîon ait eue à sonservice. lydn aitre^Ôté ,lès 5^?"''* ^.*' 
desseins des Pulawski n'étaient point conftirïnès Conféaéra- 

, 1 . 1 T /» Vi • 1 I * **°° général* 

kux résolution^ de§r autres chefs. Ces deux jeunes du grand du 

p,,,^', , -. ,-, . ché. Mort de 

: conœderes ne soutenaient leur Côkisiaerâtion et François ru- 

t • < 1 -Cl ' . • , ^ lawski* 

leur parb que pair! la guerre. Us petisistdfient^a 

. penser que lai Pologne lïe pouvait être délivrée 

que par sqs propres ^armes. CTélait untquement 

par déférehce pour Tavis général' ^iîs avaient 

. iM)nduits les çonledérés litHoanièiij^ danià un Uéu 
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éloigné de tous les dëtacliemens russes, et ils âe 
songèrent plUs qu'à quitter cette province. Un 
respect ppur des lois long-temps utiles , inais 
qui dans les conjonctures actuelles furent peut- 
être ul^ obstacle à. la délivrajace de la Pologne , 
contribua encore à cette séparation. Les Pulawsld 
n'étant point lithuaniens , ne pouvaient être re- 
vêtus d'auc^ue. dignité , d'aucun commande- 
ment dans cette province. Les vieillards soute-^ 
naient que les lithuaniens devaient combattre 
seuls dans leur pays , ou avoir sous leurs ordres 
les troupes polonaises. On.se sépara donc. Sa- 
piéha dc^vint chef de cette petite armée; il la con 
duisit vers les terres du comte Pac> et ce fut du 
moins une obligation que lui eut sa patrie, d^a- 
voir employé les forces qu'elle lui confiait à fa- 
cUiter l'élection de cet illustre citoyen , pour 
marédial de toutes les confédérations de cette 
province* Les lithuaniens, sans autre projet que 
de former leus confédération générale, s'aper-* 
curent bientôt qu'Us étaient côtoyés par - mille 
Russes, et que d'aUtres corps cherchaient^ à les 
eaviroda^. Ils S0 pressèrent de conclura cette 
. cppféd^^tion , et d'en rédiger tous les actes ^ 
dans un bois voisin des frontières prussiennes. 
On élut tous les représentans de laLithuame 
qui devaient aller joindre à Tesqhen les repré- 
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sati^nà du reste de la Pdogne. Ces opérations 
' faites, *et les nouvjeaux cheÊs ûtent fevêtus de 
tous les pouvîmrs de leur ^province , la noblesse 
•et les troupes se dispferisèrehL Quelques solcUtts 
etméme quelqpies gentilhomme tombèrent entre 
les mains dés Russes ; d'autres qui avaient cher- 
che asfle sur les frontières du roi de Prusse fu- 
rent enrMés dans ses troupes. 

Les deux Pulawsld avaient près de trois cents 
lieues ^ fa^re |>our aUer rejcôndre leurs équi- 
pages sur les* /frontières de Hongrie. Six cents, 
hommes étaient encore sous leur commande- 
ment. Plusieurs détacbemens russes avaient eu 

• ordre de s^attsicher uniquement à les poursuivre. 
Une considération particulière , k laquelle Ca- 
simir Vest toujoura reproché d'avoir cédé , l'en- 
gagea à traverser un pays de plaines. Il voula^ 
conduire vers UlodoVa un homme dont le griip^ 
^nom pouvait iservir aux confédérations. Cet ity- 
térét politique l'empoiPta sur des vues plus mi- 
îitaites, et l'empêcha de prendrexme route entre 
d^ rivières^ des marais et clés bois ^ qui eût fa- 

' vorisé sùû. évasion; Dans le pays ouvert où il sb 
hasarda par c^ttefautequelui-tmeme avouait ddus 
la suite a véc une généreuse franchise, il fut 
attaqué par trois détachemenis réunis. Les Polo- 
nais fireut retjdàite quelque temps. Casimir coi^ 
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Guidait l'arriéi-evîgaTide. Son> frère vrait gàigaé 
iîeaiicoiip dWdnce. La trotip^rdis Caisismir:¥ive^ 
tBteni potirsuirie ^ fiit di5^ei£ée;et/$e jeta en dé- 
îîy^e par désfKjBeitiiiîsdétqaénés. François Pa^- 
kw^ki reçut k^fetisse nouveUe quiç son frère était 
-prisonnier. Il reyint |MrécipitaiDiKt^Qt!sar ses pas 
p(kp te dégsigèr 5 iet se jeta sûrilés Rufises avec 
fureur. Sa troupe. fat reaVersëev^ltii^tnesne dist- 
parut; ©ai ignore;^dle fat s«ii«atix»eLOa sait 
-saqloment que.]:es)^vsses.^ pea']de;}ofai}s apvès^^ 
dirent en vieote dans une ville voisme ^ ses h»- 
-^its déchirés* et sanglansi ' .•'. » ^ 
y Gksimit se samva avec dixlsomnises ^ iv&S'Jlf» 
fttviitières de Hongrie , ai l'endcoicjoâ ses: équi- 
pages avaient eu ordre de se rendre. El restait 
seul de GTfKj parëns du niéiB6 npm;^ ;qûi > die^ 
^uis un an ^ avaient pris, les armes, pour la dé^ 
iHirràûcfe de lear patrie. 1 Leur père /était mort 
dâds les fers^ nn jeune frère était prkio>nnier en 
-Russie. Un autre parent avait été tué dpins Un 
dès combats livrés en Lithiitanie; François ve- 
liait dei se sacrifier! >piourMeflahi£ de-^on frétée. 
Tou^ deux dans cette xoiirsey et Lithuâme^ 
avaient fait en idx semaines jpliii^ dQ^ciaC[ cents 
lièuès 5 livré oln^ ^ads oonorbiSlt^ et contri- 
bua à former toutes les confôdératiop^du granil 
doché. Gat&Ihiir nej cestà pas leap^-rteo^ps caché 
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daD4 son asâle ^ po^s le verrons bientôt en ^orr-. 
tir avec éelat^^ iB|>s^ren4re <Je;jonr -èj^ j^ur pluô» 
nsdoutal)^ :- ^. ., i . 

Trois tîenlf miU^ Turcs étaient 41qV5 ^n p}^^ , Descriptif 
marche vers. la Moldavie i- .et ncm^ »« po\ivQïWi turque. 

1 ' •.. J . J '*'w. Histoire du 

inieui^ oommcfî^^r/k: récit des gi:^a$ ev^p^^rand-Twir. 

•'"..» ^ • ^ _,.. ^ **>* politique 

mens qm vont suivre,, qu^ek^ jft^rit ijn cOup-^t m «itua- 
d'<]eil sur cetlie «M^rçhlB mêniié €g;^ur cette af-^me'nsi^u-" 
lîaée. Jaes . priftfiîfï^u^ , <ïQrps étftfettt :s!t)rtis 4*)^Sf de wTttc 
Coii$taotiD(>{)l€i \p ^9 . avril , avec la poftipe , les "°*^* 
peréqioiôi^ et kf ^désordre X>Gc|ut:tiLmés. To^'W' 
artisw« de ^fcte; capitale , jf^agés; ^ sôixaiMie: içt 
dix classiez y procédaient, les troupes , €baqàe> 
Goimaïuiidut^ suivait d'^in sku^aôre de sa profes-- 
sioo> d^ dérvicbfes «a prièirefl^ ^t de bouiTon»^ 
en masque; institution qui tient à roriginei. 
même de! cet émpite^ uiuqiiecibeiiti fonde pai" la 
guerre^ dïont le cainp étaitjautreftus la seule oan 
pitaleV^t oik le départ d^une ai^rt^ée était. une 
émigration .^étiérale , mêlée de réjoikissances 
publiques et d« cérénQK>mes reJi^Beases, Une. 
fpiile de idiéTobés , là tête couverte de le*ir vôfle, 
diistribuaieint pieusement aux soldats des m^^u- 
cboite etjdçs pièces de monnaies, «a learrc-f 
commaiidaitt la gloire 4e leur prophète; L'étén-r 
dard lie Mf^h^mset^ reçu aii pécail par le graod-t 
\im y des .mains du^^lt^n.. .et iconj^é élu <^i 
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des spahis y était environne de la foule «deti 
émirs ', répétait à haute Voir des imprécations 
contre les infidèles : et ces imprécations furent 
écoutées par la populace ^ -avec tant de fana- 
tisme^ que tout ce qui se trouva de Juifs et de 
chrétiens dansées rues ^ payèrent de leur yi« 
leur indiscrète' curiosité. 

Les ministres de tous les départemens mar- 
chaient à la suite du yisir , et devaient , selon les 
ancienne^ coutumes^ transporter réellement à 
Tarmée toute ladministration de Tempire. Un 
sultan qui ne conduit pas ses armées ^ semble- 
déposer l'autorité toute entière, et ne con- 
serve plus auprès de sa personne que des vice- 
ministres pour l'expédition des affaires cou- 
rantes. 

Les officiers de t<>ut grade ^ dans la plein* 
confiance qu'ils marchaient à des victoifes , et 
que la vente des esclaves les dédommagerait des 
frais de la guerre , avaient fait travailler k dé 
superbes tentes tissues de soie et d'or. 

Toutes les routes qui conduisaient à l'armée, 
étaient couvertes de troupes de volontaires qui , 
partout sur leui^ passage , pillaient leis villes y 
brûlaient les villages , dévastaient les campa- 
gnes , massacraient les grecs : et par ces ef- 
froyables désordre^; toutes ces troupes se pri- 
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Yaiefit partout des ressources de. chac[ue pays ^ 
et du service des paysans. 

Les janissaires étaient plutôt rassemblés en 
coku^ que formés en troupe militaire. Aucun 
d'eux /depuis treùte ans que durait la paix, 
n'avaient manié aucune arme; les patrouille^ 
dans les viQes se faisant toujours le bâton a la 
main ^ et les parades n'étant qu'un simple dé- 
nombrement pour la distribution de la paie. 
Mais ce:qui mérite encore plus d'être observé, 
ce cor|>s n'avait plus rien de sa constitution 
primitive. On sait que les janissaires , nom com- 
posé des^ deux lAotsjreni icherjr ^ qui signifient 
?noiweUè milice , ne furent d'abord et dans leur 
première origine, avant la conquête des pro^ 
vincës grecques, qu'un ramas de jeunes esclaves 
icbrétiens enlevés dans ces provinces , et enrégi- 
jnentés sous la plus rigoureuse discipline. Après 
l'établissement des Turcs en Europe, cette nou- 
velle milice devenue la principale force de l'em- 
pire , fut annuellement recrutée d'enfans que 
les chrétiens livraient en tribut, et qui bientôt 
n'avaient plus d'autre famille , d'autre patrie , 
d'autre loi que le camp , l'obéissaricç et la guerre. 
Vers la fin du siècle dernier, la nécessité de re- 
payer piromptement les pertes énormes que ce 
oçrps avait souffert, força da *l9 recruter à la 
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hâte paffoi'J^^ Tiurcs ^.et peu à peu cette ibé-^ 
thode a prévalu. Différeos prétextes d'utilité' 
pubU<^ii(e > tire^ h plupart de ce que la popula- 
tion ditïunt^bait parmi la nation conquise ^ ja BenrW 
assujétie au tribut en. acgeilt ^et adoptée aux 
travaux de l'agriculture^ ont maintenu '^cette- 
grande ahéraltian djans la. constitution de cette* 
troupe célèbr-ç. Mai$ depuis cetemps^ tout y a< 
dégénéife. Pèfl Jors . h célibat , la simplicité de' 
rbabiUemeqt^ l'habitude >des grandsi travail^ ^ 
d'un i^knt exercice ^ lâirésideiioe dêxi^les* can 
sernes> l'éloigiiiêment die â:ou|;eiàttiré'ppof(tei5ioa; 
que celle' def armei ^\tant d'ëutoe» sa^es >i)egle^^ 
mens qui avabn^t rendu ce c(H*p^ si \prop\ive à la 
guerre^ et qui en avaient £ait pendant «troisi 
êèele3. une des meiUennes'ftnfantefies qu'il y 
ait jamais eu chez les > nations^ le& plus- bèU^ 
q^efk^es^.dnt.oesèéd'étre obserV^. Si ou irWIaît 
comparer^ les * ancieoDes moeurs • des jani^ii'es 
avec, leurs mo&or^ actuelles y un seul exemple 
iuffîraiL L'u^sage deleuridonnerd^avanoe eniiri 
|oux lé prêt de ^plusieurs tnois^ fût sans iiiccm-^ 
yénient pendant trois cènts> années^ parce qû^ 
la sévérité de)leur discipline y maintenait 'a v-ec 
toute)» les autres, vertus d'an'^sôtdati^ celle ''d^mye 
e!(acte éooffitomie* Ce (fiéiibd usage; a^ttjbfiirdliuji 
fSÔnset^eV accroît leur.deg^jdiiratioo^ painceque^, 

payés 
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payés en un seul jour pour plusieurs mois, ils se 
plongent à cette époque dans tous les excès de 
la débauche, et restent ensuite dans tous les 
embarras de la misère et des dettes. D'autres 
causes accroissent encore cette dégénération. 
Leurs privilèges consacrés par la religion ne 
pouvant être violés , leur nombre dans chaque ** 
compagnie n'étant point fixé, leurs oflBciers, 
pour s'approprier la solde des absens, accor- 
dant tous les congés qu'on leur demande, des 
gens de tout état s'y font inscrire à Fenvi , et 
quelques-uns même à force d'argent , afin de 
profiter des privilèges, sansétre astreints à aucun 
service. Le nom de janissaires s'est donc multi- 
plié et répandu dans toutes les provinces; maïs 
ce ne sont partout que des hommes oisifs, ou 
distraits de la vie miUtaire et de la discipline 
par des occupatrons sédentaires , quoique le 
gouvernement ait cru nécessaire de leur donner 
des chefs dans chaque district. Les sultans eux- 
mêmes ont favorisé les commencemens de cette 
révolution ; et afin d'affaiblir un corps dont ils 
redoutaient les mécontentemens et les séditions, 
ils ont ruiné , et pour ainsi dire fait écrouler, ce 
principal appui de leur empire. 

Un autre ramas non moins vil composait 
encore cette armée. C'ét^nt des levées nou- 
Tome 3. i4 
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velles y conduites par des centeniers , et en-' 
rôlëes uniquement pour cette campagne. Le 
sultan , afin d'avoir un plus grand nombre de 
troupes y avait préféré ce moyen à celui d'une 
augmentation dans chaque compagnie de janis-^ 
saires , parce que les privilèges de ceux-ci les 
««snettent à l'abri des réformes quand le retour 
de la paix rend ce grand nombre de troupes 
inutile. Mais chacun de ces nouveaux soldats , 
ramassés parmi la populace des capitales y avait 
reçu à la fois le salaire de toute la campagne j 
cette somme dissipée par la débauche n'avait 
pu être remplacée que par le vol et l'assas- 
sinat. La plupart désertaient pour venir sous 
un autre nom , recevoir le prix d'un nouvel en- 
gagement^ et revenaient à l'armée en recom- 
inençant sur leur route les mêmes brigandages. 
Cette troupe était grossie p# un autre ramas 
d'hommes qui se donnaient ei^-mémes le non» 
de gens sans aveu ^lespèce de volontaires attirés 
par la soif du butin ou par le fanatisme de leur 
religion^ et dont les uns se dévouant au martjre, 
les autres n'ayant d'objet que le pillage^ portent 
toujours l'indiscipUne dans les armées turques , 
ne consultent que leur aveugle témérité ou l'ins-^ 
piration de leur fanatisme, marchent à l'ennemi. 
i»ans aucun ordre du^énéral , vout éprouver, à. 
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« tjU^ils oyoient , si le moment <juc la destinée 
tloit avoir marque pour la victoire est enfin venu ^ 
et fuient à la moindre résistance, ou, le sabre 
en main> se font écraser sous le feu des batteries 
ennemies. 

Chaque pacha avait encore à sa suite l^ 
troupes particulières de sa maison, sâns aucune 
liaison avec le reste de Tarmée; autre genre de 
soldats indisciplinables, et qui sous l'abri d'une 
protection puissante donnaient par-tout Texem- 
ple du désordre» 

Toutes ces troupes différentes, tant les volon- 
taires que les nouvelles milices, et les janissaires 
eux-mêmes, étaient armés à leurs frais et a 
leur gréf un très-petit nombre s'était pourvu 
de baïonnettes., arme si terrible qu'on ne peut 
lui résister qu'en l'opposant à elle-même. Les 
calibres des fusils n'étaient point uniformes ; eu 
un mot, il régnait une telle diversité dans la 
manière dont chaque troupe et même chaque 
^soldat était armé , que des moyens ^i ^ifféréns 
ne pouvant produire les mêmes effets , il était 
impossible qu'il se formât le moindre ensemble 
dans leur manière de combattre, 

Les spahis seuls paraissaient dignes de leui^ 
ancienne réputation j mais quelle que fût au pre- 
mier coup-d'œil la légèreté et même la grâce d^ 

ï4*, 
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ce5 troupes brillantes , et l'adresse dé cbacun 
de ses cavaliers fréquemment exercés dans des 
espèces <Je tournois et de jeux militaires, aucun 
d'eux n'était ployé au mouvement et à l'en- 
semble de l'escadron ^ aucun de leurs chevaux 
n'était formé aux différens bruits c^e guerre. 

L'artillerie , si perfectionnée chez les nations 
chrétiennes , et dont le service est devenu 
parmi nous si fac^e et même si sûr, consistait 
en des masses informes de métal qui écrasaient 
île lourds affûts , dont la pesanteur et la gros^ 
sièreté nuisaient à leur service et n'ajoutaient rien 
-à leur fo^'ce ; aucun des canonniers qui la sui- 
vaient ne savait les nioindtes règles de cet 
ar|. Les bombardiers formant un corps séparé 
^insi qu« le$ mineurs, n'avaient pas la plus 
légère notion du travail auquel ils étaient des- 
tinés. 

L'armée partait chaque soir au couché du 
vsojieil, et marchait toute la nuit jusqu'au lieu 
indiqué, sans aiuDun^ sorte de précaution pour 
les routes , sans aucun ordre pour Jes équipages. 
Le camp se dressait avec une horrible confu- 
sion , chacun se plaçant au hasard. Toutes les 
querelles qui naissaient d^s embarras ÎDévitables 
^dal^s cette innombrable cohue, se vidaient i 
HK)up de sabres et- de pistolets| et le gouverne- 
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ihent ne fournissant point les càrtoiicïies et ne 
croyant pas avoir droit d'en empêcher l'inulîte 
consommation , on entendait de perpétuelles 
et confuses décharges dans lés marches et dans 
le camp. 

C'était à ce point dç désordre, d'indiscipline, 
d'ignorance de tout art Aihtaire , qu'était par- 
Venue une nation célèbre payr ses conquêtes, 
qui fut pendant trois siècles la terreur de la 
chrétienté, et dont l'industrie excitée autrefois 
par un continuel usage des armes a perfec»- 
tîonne lesf plus difficiles parties de cet art , la 
défense des places qu'ib ont changée toute en- 
tière en donnant à l'Europe le premier modèle 
àes bastions , et leur attaqué, qu'ils ont rendue 
plus méthodique et plus sUfe par Tinventioà 
des parallèles dans les tranchées. Cette armée 
fut jointe dans sa marche par un nombreux 
dorps de Tartarés ; et plus de cent mille hoqames 
de cette nation qui, depuis sùti âssujétissetnent 
aux empereurs turcs, servaient de caValerié légère 
aux armées ottomanes, devaient succeôsivemeût 
s'y joindre. Les Tartarés campaient toujours à- 
Quelque distance du camp dèsi Turcs, et fâir- 
saient toujours leurs ôpét^aiions a leur mâfôière 
et séparément. Cette tiation formidable k ses 
ennemis, soumise à ses chefs,, et qui dans sà> 
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fidélité à TAIcoràn, ne méprise ni ne hait I*eA 
nation^ chrétiennes, était bien moins dégénérée 
que les Turcs^ Mais son adresse dans l'usage 
des flèches, l'incroyable vitesse de leurs che- 
vaux, leur manière de combattre si célèbre' 
4ans l'histoire des anciens peuples , et qui a 
5uffi pour défaire les plus florissantes armées 
romaines , est biei| moins à craindre depuis que 
la double invention des arm^s à feu et de la 
baïonnette a mis entre les mains des troupes 
régulières une arme qui sert ett même temps à 
combattre de près et de loin. Leur pauvreté^ 
leur habitude de passer leur vie sous des tentes 
et d'errer dans les déserts pour y trouver de 
nouveaux pâturages, leur a conservé des tem- 
péramens durs, flibustes et infatigables. Mai& 
cçtte loiigue paix qui n'avait point amoUi leurs 
mœurs leur avait ôté to^ute l'habitude des périls. 
Ils étaient commandés, par leur nouveau kan ; 
les anciens usages n'obligeaient ppiat le souve- 
rain des Tartares à marcher dans une arn^ée 
qui n'était point commandée par le souverain 
des Turcs. Mais une guerre contre l'empire de 
Russie, sollicitée depuis trente ans par tous les. 
princes qui s'étaient succédés sur le trône de 
Tartarie , paraissait leur être personnelle ; et 
celui-ci ne s'était point renfermé dans la yfinitQ 
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in cérémonial. Mais c était un prince sans ex- 
périence ^ peu connu de ses sujets, qui avait 
presque toujours vécu dans ses maisons de 
plaisance prés de 0>nstantinople, et qui avait 
été choisi comme devant être facilement main- 
tenu dans une entière soumission. 

Un marchand circassien, nouvellement devenu 
grand-visir^ conduisait toute cette arniée> et de- 
vait à sQii esprit son élévation récente. Méhemet 
Emio, c'était son nom,^ avait suivi les cara- 
vannes à Suez et sur les bords de la mer rouge, 
comme Éacteuc de son père pour le commerce 
des soyèries. Ce commerce l'avait amené depuis' 
neuf ans . à Constantinople , ou pendant d eux 
années, il avait vendu des étoffes. Un secrétaire 
d'état amusé par l'esprit de ce négociant , lui 
avait donné up emploi dans les bureaux , où il 
était*" devenu ^i peu de mois premier commis et 
ensuite reys-effendi ,^ ou secrétaire d'état des 
affaires étrangères. Il occupait cette grande 
place , pendant la vacance du tr^ne de Pologne. 
Nous avons raconté comment le grand-visir de 
ce temps-là , après avoir éclairé le sultan sur lc^ 
rapport des.événen^^ns de Pologne avec les in- 
térêts de l'empire ottoman, était tombé dans un 
discrédit total , avant-coureur d'une prochaine 
disgrâce. Les opinions de Méhemet Emin coin-- 
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mencèrent alors à prévaloir dans le divan. Cette 
assemblée de vieillards indolens et .timides , 
conseillers pusillanimes d'un maître sévère y dont 
aucun n'osait ouvrir un avis remarquable ^ de 
peur d'être rendu responsable des événemens , 
laissa prendre une entière prépondérance à ce 
nouveau ministre parvenu trop rapidement 
pour avoir encore adopté leur lâche circonspec- 
tion, n fut l'auteur de l'exchisîon ^u trône de 
Pologne i secrètement donnée au comte Ponia«* 
tous]^^ réumssant dans cette politique bizarre 
l'esprit pacifique desJxureaux où il s'était formé ^ 
et Tadresiie d'un couitîsan qui cherchait à flatter ^ 
la vigilance du sidtan pour les intarâts de son 
empire. Les événemens qui suivirent ce qonseil^ 
engagèreiit ^ oçmme nous l'avous vu^ de vives 
disc^i$sioas entre lés deux oours. On s'en remit 
encore à lui p(t>ur intagiaer de nouvelles* res- 
soùrce^^ et efieis sa bomèrçat à oblenn* de la 
ïlussie, par de secrètes menace^^ de noiJ^eUes 
promesses paiement sseiarètes,^ et à lui aiccorder 
de jour en jour des délais pour y satisfaire. U 
sentit dès^lors^ cepeôdani y oàla force des con- 
jonctures le conduirait^ u C'estmoi^ disa»t-»il, qui 
irai conquérk quelque pre^vtace polonaise ». Car 
toute sa politiquie se bornait àfconfôndre dans la 
m^me haine les opprimés avec les oppresseurs. 
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Mais un nouveau grand-visîr ayant alors été 
Bonimé^ Mehemet-Ëmin perdit son emploi^ sui*:* 
vant l'usage de cet empire^ où le premier mi^ 
nistre répondant sur sa tête de tous les évëne-^ ' 
mens^ a droit de composer tout le ministère à 
son choix. Mebctmet qui perd&it sa place sans 
disgrâce , passa à un autre emf4oi de l'intérieur 
du sérail^ qui lui Conserva sa voix dans les con*" 
seils et loi donna; encore plus d'accès auprès du 
sultan. Dans cette nouvelle pc^ion , il proposa; 
le pkn^ que la Porte avait embrassé^ de favoriser 
les confédérations de îPologne sans y prendref 
part j de mettre auix prises les Russes et les Po^' 
lonais , et d'dd^er ain&i la sécurité de l'empire' 
ottoman y au pri^tdu mn§ de deux nations qu^" 
regardait contme: égalematit ennemies. Enfin ^ la' 
suite inévitable des événemens regardée à Cons^' 
tantinople oo«ft<ne la suite des! avis. qu'il avait* 
successivement ^t^i)posés^ ayant ei^gagélà guerre^ 
ce fut lui-méiiaev qui fiat cbai^ de là conduire* < 
Jeune encorei . pi^i»r iisne si grande place , puis^- ' 
qu'il avait à p^infî quairante^cinq ans , : n'ayant^ 
jamais eu aucune sorte de commandement ^ ^ 
n'ay>ant aucune idée de la guerre ; mais hardi ^ 
présomptueux 5, se flattant que le nombre sup- 
pléerait à la diseiidUoey, se fiant à la àeeûnée qui 
l'avait ^ dauft F^pace de sept aas ^ élev^ de si bas 
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à la seconde place d^un si puissant empiré, son- 
geant to^tefok à conclure promptement là paix 
afin d'aiasm^ sa. tête et sa fortutiè , mais géoe 
par la vigilance du sultan qui /du fôndMe son 
^éfail y entretenait avec lui une correspondance 
aacte, et peu ordinaire aux empereurs turcs. 
' Le premier soin de Mehemet-^Emin avait été 
de faire suspendre les hostilités , de défendre au 
dernier kan des Tartares d'entt^i* «n Pologne , 
apitqu^^i affectait des scruptllès sur l'entrée des' 
troupes ottomanes dans un pays qui n'avait 
ipoint attaqué l'empire , â cfaetchât à s'insinUer 
de plus en plus dans l'eçprit de son maître 
dont il connaissait l'attaic^bement rigoureux 
aux préceptes de la loi mûsuhnàxie , soit que 
ces scrupules n'eussent été pour lui qu'un de 
ces artifices que les ministres dans ^utes les 
cours savent si bieia employer pour traverser 
les généraux , et les empédier d'acquérir 
trop de crédit aiiprès âa souverain, ou enfin* 
qu'il se fût uniquement proposé de faciliter la 
paix , en simplifiant la querelle des deux em- 
pires. 

Tels étaient le général et l'armée qui s'avan- 
çaient vers la Moldavie* Des difiScùltés inatten- 
dues multipliaient à chaque pas les embarras 
que faisait naître Tindiscipline de pareilles trou- 
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pés , et l'inexpérienee de tous lès chefs. On dé- 
couvrit à Andripole un complot pour empoison- 
ner les farines de Parmëe. Le dépôt du poison 
fut trouvé^ et trois Grecs pui^is de mort. Leur 
supplice répandit la terreur dans' l'armée. On 
craignit une secrète conjuration de tous les 
Grecs. Letir patriarche fut arrêté à Constanti- 
tinople. Mais après de sévères perquisitions, 
rônmocence de ce vieillard fut reconnue. Il fut 
cependant destitué de son emploi îet envoyé ea 
exil par Tunique motif de né pas rétablir dans 
un poste éminent un honmie que cet injuste 
traitement pouvait avoir irrité. L'armée , après 
quelques jours de marche,. éprouva toutes les 
horreurs de la disette. Les ordres donnés par le 
grand-seigneur pour les apprôvisionnemens ,» 
avaient été mal exécutés ; les fonds en avaient 
été détournés par des malversations de touti 
genre. La plupart des magasins qu'on avait crus 
remplis^ se trouvèrent vides., Ceux même qui se 
trouv,èrent pleins furent bientôt épuisés p^trurf 
horrible dégât dans les consommations, et pai^ 
l'arrivée imprévue d'un beaucoup glus grand 
nombre de troupes qu'on n'en avait demandé ^ 
la plupart suivies d'une multitude de valels qui 
passait de bien loin le nombre des combattans. 
Au milieu* de tant de désordres, Mehemeft 
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Emin ^audacieux et infatigable^ portait seul dan» 
son armée tout 1^ poids du généralat et du mi- 
nistère; envié de tous les pachas^ brouillé àvea 
tous les ministres^ qui semblaient plus occupés 
d'augmenter ses embarras, que de les soulager*. 
Lui cependant, simple et sans orgueil dans son 
élévation, cherchant à plaire aux subalternes^ 
encourageant leur familiarité , méprisant la haine 
des grands, rejetant avec colère Jeurs dangereux 
avis, donnait M confiance à une foule d'inter- 
prètes grfecs , la plupart vendus aux Russes , et 
qui Fentretefiaient de la chimérique espérance 
d'une paix. facile. à conclure après les premiers 
avantagei^. Il expédiait chaque jour des couriers 
au grand-seigneui*, en recevait des ordres fré- 
quens et directs^ affectait publiquement d'y 
obéir avec la plus scrupuleuse exactitude, et 
rendait ainsi sa pondre autorité pins sacrée , en 
laissant toujoiirs croire que l'ordre qu'il donnait 
était émané de l'àutoifité iupr!ème. Et en effet , 
Muâ9laphay retenu dans ton sérail par l'avis una« 
nime de ses ministres^ et par le$ soins d'une 
santé^ que vingt-^stept ans d'une prison rigou- 
reuse avaient rendue faible et languissante , s'y 
occupait sans^ distraction des affaires de son em- 
pire. ToM^tê éé&kiït et sévère, il ramenait à 
lui seul toute lamtoritë ; et , contre lés mœurs 
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ordinaires de cet ei)apire , le ministère de Gons^ 
tantinople , composé de simples substituts , prit 
bientôt un entier ascendant sur le ministère de 
l'armée. ^ . 

Le gros des troupes n'avait pas encore passé 
îe Danube , lorsqu'on apprit cette première en- 
trée des Russes en Moldavie, dont nous avons 
Taconté le peu de succès , leur Vâine tentative sur 
dhoczim , et le combat qui s'était donné pendant 
leur retraite. Cette victoire exaga-ée, suivant 
fusage de toutes les nations , par les pachas qui 
avaient combattu ^ le fut encore à dessein par le 
grand-visir. On répandit que l'armée vaincue 
était soutenue par quatre-vingt mille Polonais. 
Les équipages russes qui avaient été pris ou 
pillés par ïes Turcs , étant la plupart conduits 
par de ihalheureux paysans enlevés en Pologne, 
et qui sous le sabre turc s'étaient dits Polpnais, 
pour trouver plus aisément pitié aux yeux du 
vainqueur , ce fut le léger fondement de cette 
fastueuse exagération. 

Le canon du sérail annonça cette prétendue 
victoire au peuple de Constantinople ; et le sul- 
tan , dans tdute la pompe des grandes cérémo- 
nies, fut proclamé à la mosquée du titre de gazi^ 
c'est-à-dire, victorieux pour la foi , le plus beau 
titre d'honneur que les sultans puissent obtenir. 
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et que Mu^slapha avait toujours vivement dé-« 
«ire. 

Mehemet Exmu se persuada que l'ambition de 
son maître était satisfaite , et que la paix allait 
suivre ce facile avantage. Il 3e. pressa d'écrire à 
4ceux des ministres étrangers qui > avant les hos^ 
tilités, n'avaient cessé de solliciter la paix. Il 
manda dans son camp les interprètes d'Angle- 
terre et de Prusse. Mais depuis plusieurs mois^ 
ces tdeux ministres n'avaient plus à ce sujet ni 
commission , ni pouvoir , et la Russie avait en- 
tièrement cessé de parler de paix. Le grand-sei- 
gneuf lui-même n'avait pas obéi à un simple 
mouvement de vaine gloirç -, comme son visir 
l'avait espéré. Le titre de victorieux ne satisfai- 
sait pas aux justes motifs qui l'avaient déterminé 
à cette guerre ; et pour toute réponse il envoya 
à son visir le fetfa du muphti , qui autorisait 
l'entrée des troupes ottomanes en Pologne* 
L'armée -continua donc de s'avancer ; mais en 
arrivant en Moldavie , après avoir traversé le 
Danube , on trouva vides tous les magasins sur 
lesquels on avait comptés. Ce fut l'effet d'un 
concert criminel entre le souverain de cette pro- 
vince et le premier interprète delà Porte, tous 
deux de nation grecque, et qui payèrent bientôt 
de leur^ tête cette coupable intelligence. La 
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Moïdavie fut bientôt couverte de troupes errantes 
et affamées, qui ne savaient plus à quels chefs 
elles devaient obéir, ni les chefs à quelles troupes 
ils devaient commander. La disette générale les 
empêchait de marcher en avant, et les retenait 
près des rives du Danube, où les subsistances^ 
amenées chaque jour sur le fleuve, étaient con- 
sommées, à mesure qu'elles arrivaient. Le soldat 
mécontent ne tarda pas à rejeter sur le seul gé- 
néral tous les maux qu'éprouvait Farméc. On 
prétendait que les magasins étaient remplis ^ 
mais que sa criminelle avarice laissait régner la 
disette , afin de maintenir la cherté. On l'accu- 
sait d'avoir détourné à son profit les sommes 
immenses que le sultan avait tirées des trésori 
du sérail. Le manque de vivres^ le soin d'y 
pourvoir, et de feire venir des blés des pro- 
vinces autrichiennes, retardant leurs opérations, 
ce retard passait pour une trahison ; et le grand- 
visir qui, seul et sans secours, avec une grande 
force d'esprit et de santé , tenait tête à tous ces 
embarras , et réparait tous ces malheurs, était 
hautement accusé d'avoir vendu son inaction 
aux ennemis. Il reprochait aux grands leur con- 
nivence à ces dangereux murmures ; et ses em- 
portemens contre eux furent près de lui coùt^ 
U vie dans deu]; émeutes > qui ne furent appai- 
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sée« que par la terreur générale des maux irré- 
médiables qui auraient suivi de pareilles sëdi-« 
tions. Bientôt des multitudes" de volontaires re- 
prirent d'eux-mêmes le chemin de leurs pro- 
vinces , tandis que de nouvelles multitudes , 
parties des provinces les plus éloignées de FAsie, 
arrivaient encore chaque jour. Les soins infati- 
gables du visir mirent cependant Tarmée en 
état de faire quelques marches. On s'avança 
jusqu'à Kantépessy^ en laissant tous les gros 
équipées sur les bords du Danube. 
Projet des L'approche d'une pareille armée remplit toute 
audience du la Pologuc d'une juste épouvante. Ceux même 
ki âans le des Polonais qui desiraient le plus la délivrance 
Turcs. ^* de leur patrie , tremblèrent d'y voir entrer de 
pareils libérateurs. L'évêque de Kaininiiék écri- 
vait au comte Potocki, « qu'attirer les Turcs 
c< pour chasser les Russes , ce serait mettre le 
« feu à la maison pour en chasser les insectes ». 
Cette horrible indiscipline et cette férocité au- 
raient feit préférer le secours d'une armée tar- 
tare ,• mais ce premier dessein ayant échoué par 
la défense expresse que le grand visir avait faite 
aux Tartares d'entrer en Pologne, la confédéra- 
tion de Barr avait dès-lors formé le projet d'é- 
loigner, autant qu'il serait en elle, le théâtre 
de la guerre des terres de la répubhque, et de 

l'établir 



Digitized 



by Google 



DB POLOGNE. aaS 

l'établir enMqscpyie* Elle espérait que les Irou-^ 
pes russes évacueraient la Pologne pour courir 
à la défense de leurs propres foyers. C'était Tob- 
jet de toutes les négociations que le comte Po- 
tocki avait }usqne5-là traitées par des émissaires 
adressés au grand visir^ il avait proposé au gé- 
néral turc de faire passer en Pologne un corps 
peu nombreui. de troupes auxiliaires pour s'y 
joindre aux confédérés^ tandis que le gros de 
l'armée ottou^ane prendrait y poilr attaquer la 
Russie , les routes de Bender , de la nouvelle 
Servie, du Bori$tbene et de Kiof. Il demandait 
surtout que le détacbemeni; destiné à entrer en 
Pologne fût aux ordres des Polonais aussitôt 
qu'il serait ejiitaîé sur le territoire de la répu- 
blique , et qu'il eût une défense rigoureuse de 
faire des esclaves dans un pays allié et ami. Po- 
tocki vint lui-même au camp du grand visir 
pour faire agréer ce plan de campagne. Ce dief 
des confédérés croyait représenter une nation 
amie des Turcs , et que ceux-ci avaient inten- 
tion de défendre et de secourir. Mais le grand 
•visir affecta de ne voir en lui qu'une espèce de 
transfuge d'une nation en guerre avec la Port« 
Ottomane. « Je ne reconnais^ disait-il^ la ré- 
ce publique que dans le corps dominant à Var- 
ie sovie. Ces confédérés sont tous des fijyards 
Tome 3. i5 
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« qui petivent périr au coin d'un lioîs , tandli^ 
<♦ que là république subjuguée cohtâ^acte et agit 
« de gré ou de force. Wscvons^iHmë pas vu dans 
<t l'affaire de Chpczim^ vingt-éinq mille Husscs 
« soutenus par quatre-vingt mille Polonais. Que 
« m'importe s'ils sont libres ou non? J« regarder 
« la Pologne €omme ennemie^ et je dois seu- 
« lemeqt accorder grâce aux confédérée dès 
« qu'ils demanderont quartier , patce que la loi 
« sacrée Fbrdon^e ainsi ». Ce fut surtout dans 
une uutiience publique que le ministre turc fil 
éclater totttd la violence de son earaëtére et dé 
sa politique. Potocki ayant réclamé le traité qui 
subsistait entre left t^oloûais ^t les Turcs , le 
grapd visir l'interrompit , â ce Polonais ne sait-^ 
u il pas que \e ne connais en rien ce traité^ qu^il 
if a été rompu j^s^r les Polonais / qu'ils ont re- 
w i nouvelé une alliance offensive avec les Moscou 
M vite&cdntre la sublime Porter qu'ils ont porté 
« les armes contré elle, et qu'elle est endroit 
t< ^^4irer vengeance de ses ennemis quels qu'ils 
u soient : que ce Polonais ne- s'imagine pas que 
%i nous prétendions donner du secoûrsà ses comf- 
K patriotes : la loi $act*ée ndùs le défend. Ge 
«. sont nos ennemis que nous cherchons. Laloî 
^< nous y autorise^ Nous les combattrons par»^ 
i( tout et nous ne ferons grâce qu'à ceux qui, lè 
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ix ihotHcfeoir sur le cou y demanderont qtiartier', 
^ tels <jue ces confédérés que tous voyez ici et 
fc <|ui sont lès triâtes victimes de là mésintdU^ 
Xi geace^, de la folie et de la &ibles3e d'une na^ 
« tion ^le et inconstante h. , Quelques pa*- 
thas dierchèrent à modérer cette fui^eur du 
visir , et les iriterpï^es dissin^ulèreot au cotnte 
Potocki ce que ces propos avaient de trop in'^ 
jurieux. Celui-ci ayant i^épliqfié que tous lés 
^rais citoyens, dont il était Forgane, se fla^* 
taient « qu'en celte fâcheuse conjoncture laPo« 
^ logne éprouverait la jpciéme assistance que là 
<fi Porte lui avait accordée en tant d'occasions^ 
« et que les armes des Turcs l'aideraient à re«- 
t( couvrer sa liberti^* U croit ^ reprit Mehemet*^ 
•«< que nous ne savons pas notre histoire. Appro- 
<( nez-^luique la Porte n'a jaçiais soutenu les 
« infidèles/ et se souvient, d'avoir en souvent à 
Xi se plaindre des Polqnais. Il s'imagine traiter 
-Il ici avec une puissance chrétienne , accoutur 
« méeàsejouer de la vérité ^t du mensonge. 
H Savez*vous, ajouta^t*il, en se tournant ver^ 
^ les pachas , ce que ces gens*ci appellent leur 
« liberté? c'est le droit de vivre sans lois ». Le 
Tisir parut eûfin se calmer, et le plan d'opérar 
lions proposé par le ch^des confédérations po- 
lonaises fut fortement iippuyé par le kan des 

i5 ♦ 
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Tartares. Ce prince , que «a faiblesse ûi^e avait 
rendu docile apx ayis des principaux chefs de 
sa nation , conamençait ^ au milieu des embar- 
ras de Mehemet £min , à s'arroger la voix pré- 
pondérante dans le#, conseils* 
Plan de la II fut doi4C de'oîdé qu'uue arm^e de Turcs 
dcs^ïurciL ^t de Tar lares , cpnduite p^r le kan , s'aviance- 
rait sur la droite de::la Moldavie vers, les rives 
' du Boristhène, pour attaquer l'Empire Russe 9 

4ju^en même, temtps les confédérés avec une ar- 
mée auxiliaire marcheraient à la délivrance de 
leur patrie , et enfia que le grand visir avec le 
£amp impérial s'avancerait jiiisqu'à Bender dans 
4ine'positioa intermédiaire entre ces deiix grands 
détftchemens , d'où il . pourrait se porter aisé- 
-ment ou des . plus grands ejfforts des.< ennemis 
apprenaient le^ plus grandes forces ottomanes. 
Trojetae Mais cette condei^cendançe apparente du 
ismin contre gr-and visir -cachait les plus tunestes desseins ; 
désaprouTé' rien ne put dissuader Mehemet Emin de pu- 
l>ar «u t^- jjijçj» contre la république de Pologne une dé- 
»claration de guerre adoucie seulement par la 
promesse de ne faire aucun mal à ceux des Po- 
lonais qui demanderaient grâce. Et le premier 
•interprète de la. Porte confia au premier inter- 
"prète de France , « que la haine de ce visir 
j^ .contre les Polonais était toujours la même , 
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(f que son plan était de faire entrer succëssive- 
« ment, soit cette année, soit Tannée suivante y 
« troisou quatre cents miile hommes en Pologne^ 
fc d'y ruiner le pays de fond en comble , d'y .faire 
« un désert où il n'y eût plus , disait-il, aucune 
c< matière ni à l'avidité , ni à la jalousie , ni à la 
« guerre, que le système de protéger la Pologne 
« et de s'allier avec elle pour ^e^a faire un rem- 
et part contre Tambitioa des Russes , était bon 
K pour les cours chrétiennes qui par des al- 
« liances variables qu'elles font et défont à leur 
« guise, tournent et retournent la face de l'Eu- 
« rôpe comme il leur plaît ; mais qu'un plan 
« pareil ne pouvait jamais entrer dans les con- 
« seils d'uE empire qui ne fait dépendre ^^s 
•c opérations que de sa volonté et de- sa fuis* 
« sance , et dont la politique a toujours été de 
« s'environner de toutes parts de déserts ». 

Mais pendant que Mehemet Emin projetait 
d'assurer ainsi après cette guerre la durée de la 
paix et celle de sa fortune, le grand-seigneur 
était bien éloigné d'un parti si violent et si op- 
posé à cette droiture religieuse dont il voulait 
faire la base de son gouvernement. Il ordonna 
à son visir de rétracter solennellement le mani- 
feste qui déclarait la guerre aux Polonais. Mus-^ 
tapha , solitaire dans son sérail , uniquement oc-* 
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eupé des affaires de son empire, impatietit da 
€6 que les ëvénemens ne répondaient pas à ce 
^'il attendait de la protection du ciel aur ïé* 
quité de 5a cause , Toulut dans ce même tetnp» 
se rendre à son armée pour y rétablir Tharmonie 
parmi les che(s et la4iscipline parmi les soldats. 
Tout le divan s'opposa de nouveau à cette ré-»* 
solution, et il céda encore aux représentations 
Ae ses ministres ; mais il «entit que rextréma 
dépendance de ses ordres à laquelle il avait as^ 
Pouvoir ab- treiût SOU visir , lui ôtait une autorité nécessaire 
par ce prince à la discipline, pouvâit apporter dans les opé- 
Emin. Fations un retard paréjudiciable et que lui-même 
demeurait ainsi responsable de tous les événe- 
l»ens. En adressant à M^çhemet Tordre de ré-^ 
tracter ce maniiEeste injuste , il hii envoya sur 
tout le reste un pouvoir absolu. Cette résolu- 
tion étonna dans un prince défiant et jaloux de 
son autorité, qui jusques--là n'avait laissé aucun 
pouvoir à ses ministres^ mais cette espèce de 
<!>onfiance si étrangère au caractère du snhan, 
était bien loin d'annoncer de la faveur. En pa- 
raissant abandonner son autorité , il devait en 
demander bientôt Un compte plus rigoureux* 
I:e grand-visir ne s y trompa pas ^ il ne vit dans 
cette grâce nouvelle et inattendue que la cbute 
dfe son crédit , l'approcbe de isa disgrâce, çt une- 
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inrofende inëlano^e se joignant a iïè&itiôr6]^aklte 
fatigues y eut bientôt affaibli la vigueur de sa 
4éte et miné entièrement ses forces. La ruine 
4e sa santé ajouta énéore au désordre général. 
- Cependant le plan concerté s'exécutait. L'ar- JJ^éedcïw 
mée du grand-yisir ^partie pour Bender le a6l®*.*° ^**^" 
juin i'j6g^ avait établi le camp impérial près de 
icette ville. Les. deux détachemeos (^stinés à 
entrer Tun en Russie sous les ordres du kau, 
jet l'autre eu Pologiie sous les oi^dres ^'un Sé^ 
iraskier , avaient pris leurs différentes routes y 
quand une seconde entrée des Russes en M6l-^ 
davie déconcerta .toutes ces mesures. Le général 
rv^sse avait reçu de Pétersbourg l'ordre de s'em-^ 
parer de Choczim à quelque prix que ce fàt. 
Cet ordre connu de foute soq armée ^ y avait 
répandu la dernière consternation. On obéissait 
avec terreur^ mais on obéissait sans délai ^ tscnf' 
représentations et sans murmure^. 

Il est triste poûi; un historien d'arrêter lea 
irej^rd^ de ses lecteurs sur les détails d'une pa^ 
raille campagne; et sans rimportance des évé^^ 
meqs qui ont suivi , il suffirait de faire Cônnaitr^ 
ce qu'ont pensé de toute cette guerre^ (jpelqudr 
officiers expériipentés envoyés à l'armée russe 
par leurs différeu^ souverains. Vingt mille bom*^ 
s^es bien conduits auraient pu seloû eust dissi>-^ 
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pér cet innombrable attroupement des Turcs ^ 
et s'avancer sans pbstacle au travers des pro- 
vinces ottomanes jusqu'au milieu de Constan- 
tinople j mais d'un autre côté, trente mille Turcs 
aguerris, disciplinés, munis d'une bonne artil- 
lerie et conduits par un chef habile, auraient 
également suffi pour terminer en peu de mois 
cette lofgue querellé et pénétrer jusques à la 
capitale de l'empire russe. Toutefois les vicis- 
situdes de cette campagne , et les alternatives 
de fautes et de revers mutuels ont tellement 
influé sur l'événement général de cette guerre 
et sur la destinée présente et future d'un grand 
nombre de nations, que nous sommes obligés 
d'entrer ici dans quelques détails. 

L'armée russe montait alors à trente mille 
hommes. L'arrivée de quelques officiers étran- 
gers en augmentait véritablement la, force. Il y 
était venu de Sibérie le lieutenant-général Ren- 
nécampf qui se rendit biei^ôt remarquable par 
sa fermeté, ses connaissances militaires et la 
justesse de son coup d'œil. C'était un Livonien 
qui avait servi sous Munick et suivi en France 
Lowendal^ mais quand les Russes s'allièrent aux 
ennemis de la France, il fut rappelé, et soit 
faveur i soit disgrâce, il fut envoyé commander 
une garnison en Sibérie^ ou il parvint à s'eni4- 
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ellir. Froid, taciturne, occupé de bien faire, ne 
songeant plus à se faire valoir , il gagna bientôt 
la confiance de Farmée et n'eut jamais la faveur 
de ceux qui disposaient des grâces. 

On s'avança vers la Moldavie avec aussi peu 
de précautions, qu'à la première tentative. Les 
camps étaient toujours choisis avec une extrême 
iiégli|ence, et quelquefois à la vue de camps 
inattaquables qu'avaient occupés dans des mar- 
che* semblables Sobieski et Munick. On était 
inquiété même en Pologne par des apparitions 
subites de Tartares qui passaient le Niester à Iti 
nage, et qui après une attaque impétueuse sur 
quelque corps détaché, disparaissaient avec la 
inéme rapidité. Le kan apprit par quelques-unes 
de ces troupes la marche de cette armée. Il en 
instruisit le visir ; mais soit qu'une nouvelle si 
importante eut été interceptée par la trahison 
des subalternes , soit mépris du visir pour les 
avis du kan avec qui il était ouvertement 
brouillé, soit que sa langueur ne lui permît plus 
aucun soin, cet avis fut négligé. Les Russes 
remontèrent le long du Niester et passèrent ce 
fleuve en face d'une grande forêt qui pouvait 
cacher leur marche, mais qui devait ensuite la 
rendre plus pénible. Le passage fut souvent in- 
terrompu par les accidens qui survenaient au 
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pont sal)s ^ue les Turcs profitassent de l'ayâiW 
tage iju'ils auraient pu saisir; Les deux armées 
^ui s'avançaient Fuûe vcrà la Moldavie, et l'au- 
tre de cette province vers la Pol(^é, ignoraient 
aiutuellement leur approche. L'artillerie eusse 
jsouvent portée par le$ soldat» y passait sans aii- 
xiune précaution pour sa sûreté^ de hautes mon^ 
tagnes et des ûiarais presqu'impratioablbs oit 
.quelques centaines d'hommes eussent suffi pour 
arrêter toute une armée. Le pont qu'ils laissèrent 
loin derrière eux , demeura $ans autl'e garde que 
Quelques hussards. 

Le détachement turc.^ commandé p^r |e pa-^ 
çha de Romélie y et qui était destiné à entrer 
en Pologne , suivait avec la même imprudence 
la route d'Yassi à Choczim. Ce pacha apprit 
avec étonnement, par un avis envoyé de Po- 
logne aux confédérés , que les Russes avaient 
passé le fleuve. Il sut bientôt qu'ils n'étaient 
pas à huit lieues. Il marcha aussitôt avec toute 
sa cavalerie au-^devant d'eux , les rencontra en 
pleine marche. I»e Serasquier et le. comte Po- 
tocki, son guide et son conseil^ saisirent d'une 
manière fort dangereuse pout les Russes^ la 
faute que ceux-ci firent dans leur première 
surprise y de ne pas s'emparer d'upe hauteur 
qui dominait leur centre. Us saisirent ensuite 
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avec la 'métoe intelligence , quelques autres 
fautes que lé désordre de Parmée russe y occa- 
sionna. Mais aux J)renrières décharges de Tar-» 
tillerie russe , une telle épouvante se répandit 
parmi les Tur'cs , que tout fuit sans qu'il fut 
possible de les rallier. Toute cette armée frappée 
de terrëuf, se dispersa toute entière. Us furent sî 
étonnés de ce que des troupes en marche étaient 
si promptement défendîtes par unie nombreuse 
artillerie , ils avaiéilt si peu dldéc de la facilité 
du transport dès pièces légères, et de la célérité 
de letir service, qiie dans leur effroi ils" ne dou- 
tèrent pas qu^uQ {)OUvoir infernal ne se fut armé 
contre eux , que les canons des Russes ne fus-- 
sent des armes magiques ; et cette opinion s'ac- 
crédita tellement parmi eux pendant la durée 
de cette guerre , qu'un pacha piisorinier de- 
mandai un }our pour unique cohsoktioe , qu'on 
lui fit voir u ces canons enchantés qui se trans-^ 
a portaient, disait - il ,, par iea paroles , et tir 
tf raient plus de cents coups, sans être recbar-» 
î^ gés ». Dans la soudaine dispersion de ce dé^ 
tachement turc, les uns s'enfuirent vers Yassi y 
les autres vers Bender. Quinze milles prirent le 
chemin de Chodzlm , où le comte Potocki en-* 
traîné dans cette fuite , se jeta avec Ici Polo- 
nais et le général turc. Potocki au commence-^ 
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ment de îaetion avait combattu prés de ce pa-» 
cha y et avait montré une valeur si brillante que 
celui-ci lui abandonna tout le soin de soutenir 
le siège. 

Les Russes investirent aussitôt cette ville et 
le retour imprévu de cette armée qu'on croyait 
avoir fui au loin , et qu'on prétendait s'être 
cachée dans les forets au-delà du fleuve, jeta 
là consternation parmi tontes ces troupes tur- 
ques , errantes dans la Moldavie. 

Dix mille Tartares qui arrivaient de l'autre 
côté de Choczim , pour se joindre à l'armée du' 
pacha de Romélie , se trouvèrent sans aucun 
avertissement , au milieu des corps avancés de 
l'armée enaeniie. L^étonnement et- la terreur 
s'^emparèrent de leurs premières troupes. Leur 
fuite précipitée entraîna les corps qui suivaient. 
La déroute devint générale , sans que Je gros 
des Tartares en sût la cause. Neuf cents confé- 
dérés, commandés par le comte Krasinski , les- 
quels s'avançaient avec ces Tartares pour se re- 
joindre au comte Potocki, et rentrer avec lui 
en Pologne , furent ainsi abandonnés au milieu 
de ces déserts. Ces infortunés, sans aucun guide, 
voulurent prendre du côté de Bender , pour se 
jeter alors dans le camp du grand-visir. Ils tra- 
versèrent au hasard de vastes solitudes^ et par; 
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dirent^ par la lassitude , la soif et la faim , près 
de quatre cents hommes^ qui, restés en arrière 
et couchés sur la terre , y moîirurent d'épuisé- 
tnept et d'inaction. • 

Les Russes, maîtres de tous les environs de sîégede 
Cihoczim, en achevèrent 1 investissement, le 14 
juillet : et le général Rennecampf, resté avec 
dix mille hommes , et la grosse artillerie , de 
Tautre côté du Niester , approcha aussitôt son 
camp , et di^ssàdes batteries sur un coteau qui 
de ce rivage opposé domine quelques quartiers 
de cette ville. 

Mais du côté de la Moldavie , les Russes n^a- 
:vaient que des pièces de campagne , et même 
«fin de ménager la poudre dont ils étaient près» 
de manquer > et de la réserver pour une*i)a- 
taille à laquelle on s'attendait, ils ne tiraient 
-qu'à demi-charge. Potocki encourageait la gar- 
nison turque , et commandait toutes les sorties. 
Elles étaient si> vives -et- si fréquentés , que les 
Russes après avoir perdu beaucoup de 'monde ^ 
•prirent bientôt la résolution de chaftger le siège 
^n blocus. Ils ne tinrent plus la ville enferrïiée 
que par des postes de cavalerie , et fortifièrent 
4111 camp entre la forêt et la ville , pour y atten- 
dre l'armée du grand-visir. Mais Rennecampf , 
posté de l'autre cote du fleuve, et qui n'avait 
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point à x^aindre les sojriies^ continuadé {uin 
feu sur U ville ; et ses batteries enfilant toutes 
le^ rues ^asses^ chaque^ boulet faisait un ravage 
terrible entre les chevaux et les dbaJBaux dont 
toutes ces rues étaient remplies. On y manquait 
d'eau et de fourrages; et bientôt l'infection y 
devint insupportable , homiûes et b^es: y res-f 
,tans sans être enterrés. Mais la situation des 
Russes^ dans le camp qu'ils avaijsnt choisi , n'es- 
tait pas moins fôcheus^; l^es plviieif étaient-con«r 
tinuelles^ les nuits froides.. Le soldat couchait 
sans paille y et les maladies ruinaient l'armée. > 
Cette place . £afin après trois^ ^maitres ; udé armée s'avança 
,au secours de Choc^im^ souâ le commandement 
de Moldayangi^ homme intrépide/et qui .de»t- 
^vait son élevât^ au^ pEreu^ea de »coitirag|e et 
xi'inteUigenQe qu'il avait >o^Yent doimées dans 
jme troupe partic^lièrejp(i,ept de^tiitéeà lapo-^ 
lice de Constantinople. Le grat^d^visir l'avait 
.envoyé à la tite de quatre i^iUe hommes/ éliil^ 
de l'armée ottomane, pour défendre contre les 
javages des Turcs eux-m^mes^, les. deux prof 
.vincas de Moldavie et de V^la^hie. Ce pacha > 
Âe son propre mouvemeiA, avait marché vers 
^Choczim^ et tout ce qui avait fui se réunissant 
sous ses ordres / composa une armée nom** 
breuse. Vn^ multitude, de volputaiixi »^y joit- 
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gnirent^ ainsi que beaucoup de paclias et d^ 
faejs y diaciin à la tête de ses troupes particu^ 
lières et de sa propre maison. Le grand-visir 
prit également soin de faire filer vers cette ville 
un grand nombre de troupes^^ et le kan des 
Tar tares en route pour pénétrer en Russie^ re- 
vint précipitamment su^ ses pas. Sokante mille 
spahis et tartares , vingt mille homme» d'infan- 
^rie et soixante pièces de canon arrivèrent donq 
au secours de la plaice. Cette armée parut le 
soir du 5 août, forma ses lignes à peu de dis- 
tance du camp des Russes, et resta cette nuit 
.sous les armes. Ceu:!:-ci firent rentrer tous leur^ 
détacfaemens y rassemblèrent toutes les troupes. 
Rennecampf ptssa le fleuve et vint joindre Tar^ 
Hiée. Tous les défauts du eamp que leé Russes 
avaient choisi frappèrent alors les yeuit des 
inoiiis expérimentés^ La seule approche de Var-* 
mée turque cirait san^ aucun combat délivré la 
plstceyet malgré les redoutes dont ce camp était 
environné, ils y demeuraient exposés aux plu^ 
extr^es périls. Les Turcs ne purent, il es| 
vrai , emporter aucune des redoutes , madgré ls| 
i^ravoure avec laquelle ils en renouvelèrent fré<* 
«quemment F^itaque pendant quatre jours. Mais 
pendant ce temps, ils s'çnfermaie)at eux-mêmes 
4e profonds retrancbemens. Ils étal>Uss4i^t sur 
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toutes les hauteurs des can()ns du pliis gros ca- 
libre , et ils étaient prêts à foudroyer le camp 
des Russes^ 

Ceux-ci n'occupaient en Mcddavie <jue le tèr- 

rein où ils campaient. Il fallait envoyer chercher 

les fourrages à six lieues au-delà du Niester. Lei 

courses des Tartares inquiétaient, cette commu-* 

nication , et les Turcs maîtres, de toute la càm^ 

pagne , après avoir tenté .inutilement de pass^ 

entre la foret et les redoutes , pour aller rompre 

les ponts et enlever, aihsi ai%x Russes tout moyen 

de subsister et d'échapper , pouvaient enfin 

prendre une route moins expo«^e et plus.sûre. ^ 

Bellerefraîte On sc détermina à repasser le fleuve, malgré 

le danger de cette retraite en présence d'une 

armée si nombreuse. On partit dans la plus pror 

fonde nuit. Il fut défendu a\i?t .soldats , sq\x% 

peiqe de la vie, de prononcer le moindre mot, 

m de faire le plus léger • bruit> JLi'ennemi ne 

s'aperçut de Cjette marche qu'au point du jour. 

Quand ses .premières troupes accoururent, la 

plus grande partie de l'armée ru3se avait déj« 

paàsé le fleuve. Rennecampf qui commandait 

Tarrière-garde , se conduisit avec tant d'habi* 

leté , repUa ses postes avec tant de promptitude, 

et fut si bien obéi, qu'un corps de cavalerie 

turque et tartàre qui Je chargea en désordre^ 

ne 
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fte ||Ut Pm^tamor, Les ^ifl&ÇùlSé? du terreift 
«vaieo^ -r^farde h maç«be d^ iTurcs, et da^$ 
Je momimt ^à leur armée entière^f^rut sur le^ • 

faattfarârs , m nombre de. cent viagt.iiùlle 
hotmtske^ /Pâtrmée [russe d& l'autre côté de la. 
rivière étèit rangée eo- Ugue sur \es l^aut^urs 
igppo^ééa. Elkr y âvait.étebU plusieurs batteriea 
4jui &udrQyaktat tout ce qui- approchait du 
iAvà. Les Russes^ sou$ la pfotebtion de ces bat- 
teries, r«ep)Î0rent l€#r pout iet^'i^afopicèreiît eu 
Fok^ne. Quelques trouptea tartare» passèrent 
ic là nage ^ et sui^ii^ut' cette armée sans . iriea 
«htréparendre, , , 

Pendant 6e temps y U Ut» de Mehemet Emiil î>»çf*6« à% 

* , Mehemet 

était exposée à Constantinople aux portes du sér Knûn. 
r^. En éffîKt > les désordres du camp, de Beuder 
avaient surpassé ceux djes autres camps* > Les 
troupes oisives et loin de renuemi^^étaieut deve^ 
nues plus séditieuses. Dans la disette générale 
de fourages et de vivres, ^de ^ombreux csorps, 
reprenaient chaque jour la chemin de .leurs 
provinces. Plus de vingt miOe dé ces désérr 
teurs , en traversant Gonstantinople pour re- 
touraor en Asie^ avaient rempli la capitale du 
bruit de leurs mécontentemens. Le graud-sei-* 
^neur ne mettait aucumdbstade à leur retour^ 
et prenait soin au coufraire d'accélérer leur 
Tome 3. i6 
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jiassage , afin de prévenir lout ce qtici lé a^jour- 
de ces troupies mécontentes pouvait savoir de 
• dangereux pour cette ville et pour lui-même. 

Mais* ce prince mieux instruit par leurs plaintes 
"Unanimes que parles relations infidèles de ses 
géhérauic , résolut de sévir contre les princi* 
paux chefs de son armée. Mehemet Emin s'ëtaît 
acheminé lentement avec les restes de ses trou« 
pès au secours de Glipczim, et avait déjà atteint 
«on ancien camp de Kâptepessi^ lorsque Jes ca^ 
pigis vinrent y chercher quatre têtes, celle de 
ce*premier ministre, celle de son premier inter^ 
prête, celle du prince de Moldavie et celle du 
lieutenant'^général des janissaires. Mais dans les 
«çritèaux qui furent attachés avec ces têtes aux 
portesi^da sérail, les trois derniers seuls: étaient 
acdusëfi de trahison, et Mehemet Emin de 
s'être laissé conduire par leurs perfides jnsi-^ 
nuations. 
MoMavniîjjî , ^ Moldavaugi , ce même pacha qui avait iskissé 

nommé ^ , ' i» / . • • . • a 

grand- visir, ech^ppér larmee russe , mats qui se preparart 
à la poursuivre en Pollgne, fut revêtu de Ja 
première^dignité de l'empire. Ce âoiiveau^rand 
visir avait été bostangi ou jardinier dansi le aé^ 
rail, et ensuite simple kasséki dans la ^arde du 
grand-seigneur. On >d»nne ce nom de kasséki» 
lout ce qui approche ûù sultan pour son service 
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|)€rsoBn€|;. Ainsi parmi les .suitaoesy celles qui 
ont été l^ooorées de sa couche se no^jment les 
sultanes ^asseH P^^rmi les bostangis, troupe 
crée'e pour l'entretien des jardins du sérail , mais 
qui contribue a la garde deGonstantinople en 
opposition des janissaires,. ceux qui méritent 
par leur bravoure d'étf:€ destinés à la garde 
persoaçelle. du grapd-sjeigûeur , prennent ce 
même nopi. L'intrépidité, de Mpldavangi dans 
1^ occasions périUçusçs que présente fréquem- 
ment la, police d'une. grande ville, Tavaijt.fait 
pemai;qu^ du, sultan. Il était .devenu cbef. des 
.bqstangis;,,et dès-lors le sultap toujours, oc<ypé 
de chercb^ç et.d'e^icourager le mérite > l'avait 
flatté 4çjç,, faire, un jour grand-visir. Le gou>r 
verneji^ept . 4' we. petite province avait été le 
premier, et ju^ues-là le seul d^^ de son élét- 
yfatio^, . ,., . . , , ^ 

Moidavi^«gi,fij: au^sit^ travailler 4 construire ses prépara- 
>j^; ppjtc^^r Ip , fleuve, ^^^ près, de Ghoczim îte/en'ro- 
.f WFîqW9 le c^fion de çettte fojrteresse protégeât ^"^S"^' 
Iqstrayajllffl^sj, et assurât le passage d^ l'armée 
turque.,,^|^es portons miwquaifint; 'mais on y 
,«^PPle> par des radeaux , de3 topucaux, et tout 
ce qu^ Ip vsiçiaage de la yille et de la forêt put 
.fouwir: 4e/mpy.^«s à des ouvriers ^ignorans et 
^alA4mfev 11 Ct.venir du tîamp impérial, qu'il 

16 ♦ 
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\$àfis^ à Kaiit€pefisi^ plosteurs caisses de ees aîiP 
grettes^ <j«€ ies généraux turcs ont droit d^dis^ 
tribu«r eosiœe prix de in valeur^ et surtout 
ée9 vWres et des feur^ges <{ui m€n»quaîeirl à scnA 
«rmée^ maïs dont le eamp impérial éprouvait ht 
lâ^énie disette. 1} publia u«i tnanifestie antla pr^ 
ehaioe entrée des troupes ottomanes «n Pologiie^ 
absoluBMfit opposé à «eloi (ja'avâit pidMEfi$ $0n> 
prédécesseur. « La Porte, disait*^ ^ s^teiX eb»^ 
a tenu jusqites'^a de feire entrer aes troupes «ir 
4t ie feertitoire de Pologne , pm» uepoint ajoutée* 
M aux malheur^ de -cette fépubU^ue^ eH^ se 
<c . i|fyfait forcée d'y pou??suivre se^eunetmsrtaaSk 
4< k^ <)rdres les plite sévîtes étaîetftdoiMïéipot^ 
•K traiter ies"Poloi>aiseoiiHteeies^fidèle4 dliéÉ^ 
^ dos Turcs ». P<>to<iki puHia un 'ÉEianifeste pa- 
ipéà. Il régnait i^tre le noureau grand^tisir et^le 
-chef des confédérés, cette confiance que Ic^ 
ïffamêa gens s'inspirent mutueil^nent. Toute 
l'armée oUJomBicvp ^4ïibuait au courte PotoëH 
ia idéfen^e ^de <%&e(&lm. La garnison lui en fivaifc 
aMiduam témoig^s^e pu^ic par mx urmdBâ^, 
i»u ocKÎt.aulbofitivqtieadyessé'au ^and^se^neur: 
ni le iBukan, pour fiés, d'un èi grand serfUst, 
jm alMÎt ssiivoyé ies ni^^ues d^atoiièw qa» ]^ ^ 
mstg^s die cet «mpire accordent aux étrangei»^. 
Un gvand-ioffîGJer dni séraji éiait y^emkltrmèlè^. 
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^ lïÔHi an sullaa, cVune superbe pelisse ; e% ce 
prince avait joiot à ce prëseflj; celui de txoi* 
cents bourses , récompense que les besoins de$ 
cpnfé4^rés rendaient bien plus importante. 

Aui^sitot que les Ottomans eurent commencé 
IL construire un pont sur le Niester, Tarméf chodu'iieu 
russe se rappiçocfaa de ce fleuve ^ et se retrancha 
a sept mille pas du rivage^ mais sans occuper les 
(err^ins <}ui le dominaient^ dans la crainte d'j 
^tre ti:op eiÊ^sée au canon, de Chocadm. Elle 
occupa les bois voisins ; elle construisit des re*r 
doutes; elle s'environna d'abatis^ et multipUA 
les défenses d'une manière dangereuse pour 
elle-même, parce que^ ne pouvant les gaitler 
toutes;^ e\hs pouvaient devenir fa vofables à Tett-»- 
nemi. Sa position n'empéebaifc nila construction 
du pont ^ ni le passage du flenve< Cinquante 
mille hommes pouvaient seformer entre la hàn*^ 
teur qui snivait le cours du fleuve^ et les bas^^ 
fonds du rivage, s'y ranger en bataille sous la 
protection du canon de la ville ^ et marcher en^ 
suite, à la faveur d^un ravin et d'un bois, jusr 
ques sous les retranchemens des Russes. Les. 
batterii^s turques, établies sur les coteaux de la 
Mold^ivie, envoyèrent même quelques boulets< 
dans le camp russe, et j tuèrent quelques hom^ 
mes dans leurs tentes. .^ 
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Plusieurs dé- Châquc jôUF , séloti Fusage de toutes les ' ar- 
turcs passeut înëes turques, aes dëtacheinens de volontaires 
partaient de leur camp sans ordre , traversaient 
le fleuve à la nage , attacjuaient le camp russe ^ 
se précipitaient sur les abàtis^ en coupaient les 
branches à coups de sabre, avec une bravoure 
capable de tout vaincre, si die eût été mieux 
conduite. Leur première impétuosité était tou- 
jours formidable, et souvent heureuse. Un petit 
nombre forçait les premiers retranchenîens. Les 
soldats misses opposaient* une fermeté inébran- 
lable^ et la supériorité de leur feu arrêtait le^ 
assaillàns, et les forçait de se retirer avec perte. 

Le pont fut achevé le premier septembre, et 
aussitôt six mille Turcs s'établirent sur la rive 
polonaise, dans un retranchement construit à la 
tête du pont. Les escarmouches devinrent alors 
plus fréquentes, et les détachemens turcs plus 
llombrcux. Ils vinrent pendant plusieurs jours 
- fourager avec audace à la vue de l'armée russe. 
Ils arrivaient à toute heure par toutes les routes 
qui pouvaient conduire au camp , et en recon- 
^ naissaient ainsi toute la position. Galitzin prit le 

parti de leur tendre des embuscades. Mais ce 
jour-là, un si grand nombre de volontaires passa 
le fleuve, et se répandit par tant de routes à la 
fois, que toutes les embuscades se trouvèrent 
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trop faibles > et que h plupart furent coupées^ 
plusieurs régim^ns d'infijinterie russe, cachés 
dausies bois voistps 4^ camp, n'eurent de res-^ 
.source qu'une prompjte fuite. Les . Turcs les 
poursuivirent, se jetèïîeBt avec eu:ic d^ns }e^ 
premiers retranchemeos , » s'eiifiparcjrent d'une 
batterie. L'armée *russe était ,diâ[is un extrême? 
péril. Mais quelques troupes qui sortirent des 
retranchemens en imposèrent; fiiia vainqueurs; 
et , sans être niattaqfiés, ni pqu;rsuiyis, ils aban- 
donnèrent lefi^ fl|jh|^)glien^ei)bS' qu'ils rayaient for-r 
cas, et.emmen^l*ent huit piècQ$ de canou dont 
ils s^y étaient emparés. L'armée russe remercia 
Dieu d» leur retraite, copaptie, d'uu^ viLqt^ire : 
mais pendant aes chanta d'actioQS! de gra<^ et de ^ 
trion^phe, elle voyait de son camp les tentes du 
grand-^visir environnées d'une for4tfde piques^,, 
dont chacun^ portait des têtes de {Russes.. 
. Dans ces entrefaites, Gsjitzin reçut l'erdrorde^ Rappel a© 
sonrapnel, ms^sanseprouyeirla n^eme.rigHftir mquiéMide» 
que Mehemet venait de subu*. Cette disgr^jQo. bourg. 
^tait, adoBcie pî^r les expressions même de eet 
ordre. L'impéiratrice lui écrivit qu'ayaût be4>ôiflk. 
de.lui dans le conseil, elle avait ordonné à un, 
autre général d'aller incessamment prendra 1^, 
commandement de l'armée. Cette pripce^e ^tait 
d^us les plus cruelles alarmes; le plusin^p^^. 
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BÏlem^ ^ê^tiSiiV ^lov& et Ftiètàhoiitg; personne 

ay aréitf âuctinë nouvelle ui dé^ ies pàîPèns, ni 

de s€^ dri^k ,• on âv^l pi^ii d^tedrdyâbte^ pPéëàn^ 

ûms pott eilM^héï» <o«i léS- ]^lfrtfetllkf^ Ay ^é*- 

cêtdir aùc^Wè létWé ;^ cjtti ^e tTe f&t tf à Vàtt 'étt*- 

éoré |)orté lé Ûmû j et ^ti ëi^itàttt «kïsi *è iiîj>eo- 

tade dé là àêàfAéfkfé et dès regrets de quelques^ 

faitiilieà, en lafôsëit'h ttéliéh étftiè^ livrée aUjt 

plil5 vives ih^«iët4idèsi Qnelqites dffléîers dès 

régÎBtfeffs dès gôïMjèé avàiettl' ^é âtt»é«é^ potue 

^voîr ose' itftèi'j^rttèi* Je st^^ïélf %sWlU et ktipé-^ 

ïiëtrablè qui régnait ^ut- te^ àffateéë. Le toécoii-^ 

«wïteffièftt^èVènii ^nërai p6uvàk , âut pré-- 

Bciières riolÈVélïès de Wvers déci*i&, se pôtt^ 

• âtik ^Ito vîélentèé etti'emités- 

Mêmes în^ ' lié idëtif de Pèïlègne ëprouVait les liiéme^ 

.VarsaTie! Gi^aiiitèS: G^h né ddiitait plus que Pànîatôifsfcï ne 

fut renvèï^sé du ifèhe. H se tenait prtt â fuir de 

Vàï'se^î*?. ï/atnbassadeur russe seVp réparait aie 

suivre, .Oti ttë savait dû serait Tasile de cette 

èèur fugitive/ 

I^conféâé- - Vép<J^^éoMlé»piiikipdttxt%^^èe^ 

raie prête\ dépés étaient cdiiVeîiûs daiisleui* èonéertf secret^ 

«e ormer. ^^^^^ ^^fin atrivéé ; et la j)lttpart des Aéfaciieni eiis 

i*us^s, abandopnaiït les provinces polonaises 

^our vôlèr au secours de leur grande a¥niée ^lesi 

Pî^lonài^ profitaient de toutes ^âttsl ée cette 
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liberté |1oUr §é ténait-ël formercôllea dès canfé- 
derafiofis patliénlièfé^ qtti )aiàticpiàimtëùéore , 
et qtt*dti Allait jUsiÇôèéJà ^«spehdtrès. Dëjaorï tié^ 
«fdigflait pltfô dtttt* fôtttéia Pol^t^ne (ju^ lès dé-' 
tïâfétëttefi^ des l^hfcd. Oti s'éc^riâil* it( Î!f oilé ^è*- 
et t«èti» pauTrèis , âiais lioti^ Sërbi^iaité^ fe. ToIijI 
Ib ôiât^lbaux ëtakfïit Cértvétfùi dè»^ t*éttdfé à 
GBttiatoi j J)etité vaié Voiiitlè de U froiitièrc dû le 
dèÉc^te Potocki ëtail • attértdu.^ De* différétate* 
]^t*(>Vïflce^dù foyatifli^j^dliéttf* tt<o«péS atâiêM 
dti^jà ^rîs Cette tùtitè. Vêi^é^m ad HàmitiïéU 
stvah tout préVrif Xà^fptépkté'y n; dès léut àf-^ 
rfV^ dans celt* viHë, là côhf^^Mûbti^ééétàlé 

Jamais àuêittil tii(yfêû lihêrlktëiit âë ^Û p^i^Uf 
né fit «ticune éttfrèfrîse plti* ^taMé et p\tt§^ 
difftdilé q(ie tèîte dé cet ëvéqtté,' ef si âàtis 
^occasion actttfeUè lè^ tèrèrs dé» Titfts^ tt dkrii 
Ta suite l'àmbitietlse pôlitiq[ile défe {)ui$feaàCT*5 
voisines lui ùtd ràYi Cette glbif^', ïa plus bellêf 
qtiè les hotuities ptÉi^settt àécjuërir, le déVdii^ 
d'ûh bistorieh est dé Itfl en i*tÉÛttiët dû ftiôirijf 
ïà ^ni graiid^ pàtûë. Nou^ tf^tttétônè^ point 
dàtis* lé détaîT de èéis . îtiiïtlënse* îi«Vàû:jt; hiâit 
afin dé faire ednftàîtré cte ^ti'itâ èufédt dé pllirf 
épineux, nous fàcontefôns seulement qtie lest 
amis delà maisônl de SaXé ett paraissant d^aboï*d 
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le seconder, ne s'étaient véritablement occupés' 
qu'à lui susciter les plus crueUes traVerseA- h^ 
Saxe n'avait rien fait en feveut des confédérés. 
Constamment sqllibtt^^e de leur ^envoyer des 
armes, die venait récemment de se déterminer 
à faire passer. en Pologne^six cents fusils , mais 
comme une restitution qu'elle devait à l'arsenal 
de Varsovie ^ et les confiédérés avertis devaient 
les- enlever sur la route. La per?spective d'un 
5UCfDès qu'on n'avait point osé espérer, et qui 
psur^issaitsi prochain, l'empoifaiit sur l'irréso-^ 
lutiou dt sur la détresse de cette cour , elle 
venait enfin délaisser une modique ^omme à la 
disposition de la vieille él^ectrice. Mais les agens 
de cette princesse, si habiles autrefois à semer 
les défiances et à ruiner ftrs réputations , cher- 
chaient à exercer ce talent funeste contre, l'é- 
véquo de Kaminiek, parce que son unique but 
était de rendre la liberté, à son pays, parce 
qu'il écartait de sa conduite toute animosité 
particulière, et qu'il ménageait les anciens en- 
nemis de cette cour dans l'uniqu^ vue de ne pas, 
réduire ^u désespoir les restes d'un parti (ei^corè 
assez nombreux. Tous ce« agea& réunis s'eflFor-* 
çaient de donner en Pologne pour principal 
chef aux confédérés le comte Vesel, homme^ 
doux, modéré, sansvgéniç, et comme disiftiiçul; 
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les'pnnces saxons en croyant foire de lui le 
plus grand éloge ^ « homme qui ne contredi- 
re sait jamais )). Celait <;et ancien courtiAan 
d'Auguste qui traînait de sourdes cabales paient 
les* confédérés. Cétait lui qui ^dirigeait le -faux 
eothousiasme 'de ce Birzinski que nous avons 
£giit comiaitre. IL avait ses propres émissaires 
dans plusieurs cours ^ destina 4 rendre suspects 
les autres chefs. H- n'osait toutefois cabaler 
contre Tévêque de Kaminiék qu'en l'absenoe^da 
ce prélat. Dès qu'ils . se retrauvaiènt ensemble ^ 
l'ascendant de celui-ci subjuguait facilement 
son adversaire. La différence de leurs caractères 
personnels «le perniettait pas^ partout oà ils se 
rencontraient^^ que Tun disputât à 1 autre ^ueun 
genre de supériorité. Cet éveque s'indignait id« 
ces sourdes manœuvres ; il gémissait de voir ises 
anciens courtisans d'Auguste ne .pouvoir se sous- 
traire à cette habitude de bassesse, et capter 
d'avance' par de si dangereuses intrigues la 
faveuip d'une cour qui n'était encore rien pour 
eux. « Hélas! s'écriart-il, les Polonais n'ont41s 
^< donc pas assez' souffert pour avoir appris le 
t< sacrifier de si' vains intérêts au salut de leur 
<i patrie » ! Au milieu de ces contradictions, 
cetévêque luttant avec un courage infatigable 
contre Içs périls et les diÛlcultés réelles de <)ette 
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^^Qde éntf e}>l^iâiB ^ et eoa^ele» d^&cyt^plal 
ddoonragjeantelt peut^étifc. (}ue Itîi juseiiaî^bt 
tant de viles iatrigaes^ pa^âtitaltérfiativemeiit 
de» &xmti&ieB àë SiUësie atix firaoïlièrefl' de Hèfr^ 
grié:, {tendant d^ là $eà soitlsy ses ebti^espoiTHt 
danoes; ^ acfs oonséils danè taiiteë les provînmes ^ 
famfiant à œt unique ^jet ^ foi ttine entière 
eleeUe de ^elques générewi:* càlojenfif^ avait 
lotit piréparë ^ t^ut dirigé, il allait profilé >san$ 
etiGiine jalotisie^ de tous les snboès étréâger» an 
pbà qn'il t'était prescrit ^ tels qifé la ^^onrs^ 
d'aborà si heureuse des jeùntoPolaWsIdi en hh^ 
Ihnaoïie: qui atait confédéré c& grand d^ohei 
Danis toid le reste de la Pol^^ne, toulieé k» 
imei^lées , i^t^^ulenient: de^ dtstrBsto> mm 
iés as«çiKlblées géûétaleé .dès pi^oVifines élaienf 
fatJUns. Oft avait en soîo ponr y pcMPvenir et pont 
détourner l'aUention des Rt6is^| d^ndîqner pu^ 
])liqnemen|;'.de faUx reilde3Hv<^s > et par de 
Sj^creta miiisaîves on était l^onVen^ de tenir l^ 
assemJblees.dans d'auttes lieux. lia fi^enjL élut 
les mâeédbant-généi^aut de ^Idtqtie j^àktipat^ 
Enfin y to$ites lee yokk des qent soixaiitefdû^ 
neuf distvieiis cpii edmpoaaient alÂrs la répnrr 
))Iîqne^ avcMot été atnc^aéés d'avimce aU point 
du concert nnamne i et la conSédératÂoil ^n^ 
tdk aiàsi Ét^UMpnt ibruiée diM^ les prepie^ 
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}otirs de 9é{>teml>re ^ allait ise profcfeSre t6ut à 
itcfnp dans cette ville de Glîniam / éKre pour 
^e& les confédérés de Barr, iijui s*y Veôdaient 
é^leuf côte /èl prendre eh inain le gouveir- 
Ae^ent dé la république, ^oni était en route. 
ToBrt ce qui i^était réfugié sur l6sWi||fteres ^ 
èentràit en Pologne. L'évéqUe de !I^Muiiek> 
VàiBBle de fcetle grande opéi^af ion , aecburait pouif 
aséâsteir k l'ouverture de cette assemblée na-» 
tt6nale. . 

Le camp russe ^ par le peu die soin que donfné Le po&t des 
bettèttation à tout ce qui întéreisè la propreté ^ rompt. Suit© 
et par riufeetioù que répandait la multitude ne^eBuDU^ 
âe cadavres enterrés dans le voisinage avec né-^ i^v^^m^. 
agence , était dévenu ai malsain que Tarmée ^ 
en piioieà une contagîbn mortelle , était menacée 
dfy périr. Mais id'un autre côté les horreuts de 
la d^isette coruméniçiaient à s^ faire sentir dans 
ies trois camps turcs^; c'eit-^ài-dite, le camp 
eu vîsîr , sur les . bbr^ du Niesler j le cam^ 
impérial > à Kantepèssy; et f ancien camp suir 
lés boi'ds dti Dant^y où tes- g^s équipage^ 
avaient été laissés dès le comméticemedt de 14 
campagne. La Maison s'a^iyiçanrt pour ces cli« 
lÉiats , et de ce dernier camp il fut envoyé atk 
çrand-visîr une înforînation publiqtie par la- 
melle on le ptévènaît que les eaux dai Danube 
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grossissdîcfi^t d'^ne manière dangereuses^ et-qu'îl. 
y ^vait à craijadjre, s'il tardait. à faire r€*pas$eir 
Tarmëe , que ce premier pont Boulevé par Teau 
ne se rompît. Ce bruit courut dans l'armée 
turque ^et inquiéta tous les- esprits. Le grand- 
visir.|||||riÉaya qu'un motif de. p^e^er sçs ppé^ 
ratiosoipVtlc |6 de, septembre^ il passa le pont 
du Niester , entra en Pologne, e^ yint 49^f 
l'après-midi reconn^iitre la position des Russes. 
On traîna pour sa défense d'énormes pièces dç 
canon,, et^ aux troupes qu'il avait commandées 
pour son escorte il âiejoignitune telle multitude 
d^ volontaires , que près de soixante mill^ 
jbommes passèrent le pont à sa suite , et vinrent 
bfaver l'armée^ russe d^ns ses retranchemens^ 
X*es escarmouches commencèrent (de toute:^ parts^ 
laestTurçs, attirés toujours en p],ç^' grand nome* 
bre, engageaient de plus en .plus le combat 
^vec. l'ardeur qui entraîne ces troupes fapa^tir 
ques, quan4 elles suivent un premier succès , et 
qu'elles c^Ojie.nf:, obéir à la.vpix.def la destinée;, 
qui leur indique aiqsi, le. moment, de la victoirp. 
,Cep^n(lant les pluies contiqiuelles et la cliute 
^es tqrr^ns .dans ks monts Cf^apaks avaienjt 
depuis quelques jours enflé le>CQurs du Niesteri. 
Une crue.subite ficcélérapt lara|^dité.des eaux^ 
.elles ébr|uilèrent alors ce-i^auvais pont.,1)? 
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gros' troncs d'arbfes amenés par Je èonrîanl ve- 
naient frapper aVec violence tous ces radeaux 
mal lies les uns aux autres^ et firent ^appré- 
hender qu'il ne se rompît. L'épouvante se ré** 
pand parmi tous ceux qui avaient suivi le 
grand-visxr. Le dombat cesse, tout /empresse 
de repasser le pont; il peut à •peine contenir 
la foule qui se précipite. Bientôt la pesanteur 
des canons et la fuite de cette multitude ache- 
vant de l'ébranler, il se rompt, et la rapidité du 
torrent en emporte les débris. Six ou sept mille 
hommes restaient sur l'autre bord ; une partie 
dans le retranohement qui défendait la tête du 
pont , Une autre partie au-dehors de ce retran- 
chement. Moldavàngi se presse d'envoyer au, 
camp impérial pour faire venir ce qui restait 
de pçntons. Mais cet autre camp était à plu- 
sieurs journées de distance. Le lendemain se 
passa dans l'attente ,, et le corps dé Turcs resté 
sur le rivage polbnais y demeurait entièrement 
séparé de .leur armée. La nuit venue, huit 
bataillons ^e çijjenadiers russes et douze com- 
pagnies marchait ' en silence vers ceux que lé 
sort leur avait abandonnés, » et qui n'avaient ni 
secours à recevoir^ ni aucun moyen de salut, 
^es différentes troupes russes en avançant fran- 
ctii^sent av^c peine les fossés , et les terres 
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4(^vm»f3$ mobile» par l'abon^scé des f>iva^B$ 
mais eofio elks sie prédpiteQt daQ3 I^ retràn^ 
élmnept. ïjsb Tu^ c$ , e%iéfwaés par la faim^ se 
^d^feodeât toutefois ayec coupage ^ ou. pluiôit 
a,vtia désespoir. L'armëe ottomaoue etiteudait^ af 
"travers d'e rj:>bsic\jirité augmentée par la violencf^ 
de la pluie^le^burlei]|eiis;de ceux qu'o^ mas^ 
sacrait et qu'elle ne pouvait secourir. C^uk qik 
étaient hor^ du retrauchement furent pouas^a 
sur un ravin, entpe le bois et le fleuve, s'y 
«outiurent opiDÎâtréineBt, et repoussèrent le^ 
Busses. Le jour fit cesser cette boucherie. Le» 
Turcs s'étaient maint^nos dans le retrancbe^ 
jsient y et le eorps qni était à i'ôutrée d^ ,boî§i 
Si^. tenant racore eiisemble, les Russes s'éloi^ 
gnèrent. > 

'Pondant 1? jour qui suivit , lès eaux uq ce^ 
«èrent de s'accroître. Ce qui restait de Turcs sur 
1$ rivage polônai3 y après avoir combattu toutf 
la nuit, épuisé de faim et de £itiguç, et quel* 
qu^-nns grièvèxnent blessés, criaient pour 4^*^ 
smnà^r au camp les moyens ^ rQpasser^ Lé 
^mr tiemont^ sur la rive. Ni ses promesses «lî 
^s gihortations n^ calment leur dése^oir. Pki^ 
^ftUl^ repa^^nt ,à la nagé ; dos Tartares en re^ 
^^^$P9t. qi^lque^ autres sur leurs chevaux. I^ 
^^ba d^ Natolia qui commandait ce détache^-^ 

meut. 
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metkiy lityatit vamement tenté de passer à cheval, 
-ûes aageurs arabe^ rattachèrent sur une planthe 
«t le conduisirent ainsi a la rive droite* Enfin 
vers Dftidr> on ramène des débris du pont., un 
t«eul bateau; et quoique Finteùtion du visir fut 
de conserver ce poste et de rétablir le pont j îl 
Géda aux cris du désespoir et envoya ce bateau 
è Tautre rive» Tout ce qui put être passé péi^ 
-dknt le reste: du joui*^ rejoignit le grQs de l'ai*- 
^ mée', et à la n«it^ le visir rjBtint le bateau veus 
son campV Mais pendant cette nuit, les Russes 
^placèrent plusieurs pièœs dé mnoa sur ime élé>- 
•vàtion •en&icè des batteries turques établies sur 
4e bord opposé* Us aperçtdreat au point du 
-jour le ceste dl^ Turcs qui se Cachaient le long 
des bords- du fleuve et }usqu^s 4aw ïes eaux. 
Ils lombèreat sur eux, larbaîonacttlte ara bout du 
-fusil. .Ceux delcçs ijdfortunés qui tentèmnt da 
.r^^assetsekioyèrent. Quelques-uns réfugiés sur 
les débris du pont , demandaieitt là vie .et du 
pain.. Les officiers russes, pour avoir des e^h- 
daves, lessaiuvèrent de la fureur des soldats. 
Ceux qui pendant la nuit précédente^ avaient 
été.déparés du retranchement, V'etai^t disper- 
sés dans les bois. Quelques-uns se jetèrent dans 
; lés ruines du village de Braha , s^ d^ndirent 
, #pin,iâtrém?nt et moururent les arnies à la maiim. 
TorrHf 3. ij 
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f53 SlSTQIJlli : 

. Piùsieurs épient passés d««i^$.»î^e pçtU^JJp 
îd'«ù ils espécaieût paryenir à l'autre bord- Toi|^ 
tceux qui le tentèrent ^'eteat uvyé^y il :im res^i 
itneple dan&; l'île ; ou envoya . contee eu»: des 
Jtroupes légères et du caoon qui lei^r ,fij«jrt mettra 
^^s les:arme$. Toutes les troupe éparsesfureot 
idétriiites. Qçatre-cents araieiat jiabs[fe$cMira§ei*se 
-résqlutûm d£< suivie les bords Idu fleuve etjde 
passée vers, Befadar^paJE laPoltjgote; mais trent©- 
^nq: seùlemên!t;y paEvihreût^i.lej reste péfk.. .. 
'. . Petidan^ oe ttempsyile.xiaaxipiièfi Turcs était 
^^proie'à„(iie3:]«û)kbs.murmiir£^ d/e ift 

ssédituHï. Les^uns rejetaîentce malh^ur^url'ui- 
JÎustica fie 'la ^uea?rfi^^d^auttes' sur ;lfis- brigand 
^^d^esiqXi^on^ait OQnui^spendaid^ cai^- 

.pagae. ti^nescpieitoi^lqs .^aciias îjalobs de Favan- 
icement srisbitîdttiMoldav^uigiyjeucouvagéûic^ 
'^iai($eoaténtenii«pt<des soldata,.>rabcasaient d'4- 
Tsoir sactifié Vôltmt^irenii^nt l'^élite des treuppgx^ 
mi disaient âiaMem^nt que r^poq)ietnai*qiye par 
-tous^^ les âmoiens vu^a^fes ^ pour^ jk' fio de i Tann^ 
liiiliiâire aupait du être avianoéa dans ide^ ebmats 
^'idgoupe^x, '--' t.'-.:.' iii j 'i.[ iwi bnj<j ;. .^ ^-î } 
' P^ès^qn^ le JQUsr fut devenu^ pltisgraqd , lus 
batteries rt|ssés '€i^«)mfà43èri^nt' àtJfâii^e lea ^ et 
dafis^le désôjdTB où âtâit Y^p^ié^ lôttomane , lés 
' l^diterîes tui^^ues , dr-ess^es sur le rivage oppof • » 
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«HceBesî 40 ïa forteresse^ ne répondirent point. 
Quelques boulets ayant porté dans les tentes , 
W Tlirc^ levèrent leur camp afin.'deie reeu- 
ipr ji^rrièrp h .ville. Mais ce mauvemënt t^miit* 
tu^uat devint 1^ ^î^iO^l d'une défection ^^érale^ 
Tovi^e ^^ie ^rngtéë 7 animée fi la» désertian pair 
ie$. p^bftft ^ çle dispersa, tpute- «nlièré. TdHB re^ 
prirent en foule le chemin du DanubeiiL'iu* 
lorijé du ivi^ir m^cc^nue jaé: pt^t çinrettfil cette 
^ér0n%^r¥o}mxtmti Xuârtaameîfut.rçntrà^é. La 
g9^flip^4e CboKiîiarsviivifcJ'armée. Le goulreivf 
jptiur , abaja4oiïnïé d^ tnop|iiés ^. prit^iâvanli dé 
iportir , la iiisBftrfie précaution; d^appDser le ibceia 
itnpéiial juc.tou». ^e& magasins;^! et «i^vit sf 

Les Tartares pinèrenl qu^iqurn^leiiies qui 
«bnfeaFaientjâesei^fJes^'èt la £qrterc^se>qm reliait : 
«vtdç. Quelqiiv&Mute^d-euK s-bocupèrèkitdèt^ni-^ 
srer les xnaladési i9tfprtrent^iei.d3 le isoin diarit- 
ftable de les 1en:)nïèaj^r. f > • > . 

LefiC&nfisîÉ^rés/fli i^rès de reitttrer en triomphe 
dansleur paftiie^ft^éloiguer^ntles dWniers du rivâu- 
ge,et<;ettcpetitetà?otip^fitrarmre-garde de cette 
înnombral^ multitude de Tarares et de Turcs. 
Ces généreux citojreçs' qui avaient jusques-là 
iBprouvé tant de fatigues , de périls et de désas- 
tres^ avep un courage inébranlable y commcor 

17* 
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cèrent de ce jour seulement à sentir leur lû-* 
fortune. - 

Le grand vîsir envoya ordre au camp impé- 
rial d'y retenir les troupes. Mais elles ne connais* 
^ient plus aucun ordre ^ et dans la détresse où 
était cet autre camp , les pachas qui y cdmman* 
daient^ virent avec joie la désobéissance des 
soldats. 

• Moldàvangi , réduit à sa propre gardey ne s'oc-^ 
cupa plus que de sauver TartUlerie^ s'arrétant 
partout pour Tattendre , voulant qu^le passât 
le Danube avant luji, ne perdent point courage 
et attribuant ce revers aux fausses mesures 
priàes par &on prédécesseur, et siirtout a la des->- 
tinée , ressource ordinaire des Turcs dans leur$ 
fautes et leurs malheurs. 
La Moldavie Quiclqucs Gosaqttes de^ Farmée russe pas- 
chie au^u- sèrcut le ; fleuve à).la nagé , et revinrent appoi^ 
RuMw!* ^^^ ces riouvélleis. On re&isa>de les Croire. Les 
ennemis de Galitzin affligés que de si grands 
avantages fussent arrivés tandis qùfil comman- 
dait encore Parmée , affectaient de jeter du 
doute sur ces rapports ^ -et -dans Pattente du 
nouveau général, ^auraient voulu laisser à celui- 
ci la gloire de les avoir produits par sa seule 
présence. Rennecampf , ce vieillard qui avait 
conduit la retraite peu de sen[iaine;s auparavant^ 
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tl sauvé l'armée ^ et qui' peu içôanu à la coîir^ 
n'épousait aucune factiou et ne cherchait plus au- 
cune faveur, s'avança sur le rivage et vit lé 
hord opposé entièrement désert. Mais il ni'y avait 
à l'armée russe ni pontons^ ni bateaux. Oa avait 
hrulé les plus endommagés ^ et les autres étaient 
loin derrière l'armée. On construisit quelques 
radeaux. Ils ne purent résister à la violence des^ 
vagues et s'ouvrirent au milieu du fleuve. Un 
Cosaque traversa^ à la nage et amena le bateau 
turc resté à l'autre bord. Huit hommes y pas- 
sèrent. Ils gravirent jusques dans4a forteresse^ 
ils la trouvèrent déserte. 

Galitzin et tous les généraux , précédés de 
qud^ues soldats, passèrent successivement dans 
ce même bateau , et rendirent à Dieu des ac- 
tions de grâces dans une église de la ville.- 

Un assez grand nombre de troupes les sui- 
virent enfin sur deux radeaux. Quelques déta- 
çhemens furent envoyés avçc précaution à la 
poursuite , ou plutôt à la découverte de Ten- 
nemi. Mais les ordres que Moldavangi avait 
donnés pour la sûreté des deux provinces de 
Valachie et de Moldavie n'avaient point été 
eSLécutés. On ne trouva à Yassi que trente Turcs 
ou Polonais qui furent passés au fil de l'épée^ 
hes Moldaves reçurent encore cette fois \m 
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' lltssses fcorarae leurs ïbératéùr^. Us benîssskîferif 

Dieu d'avoir suscite , disaiettt-3s ^ le génie de , 
Fini jpératrice pour déKvrer cette partie de FëgKsè 
tf Orient. Un âùt^e détachement jîénétra jusqn^â 
Bucharést^ capitale de la Vâlachie. B snrpritle 
peu de trdnpe* cfui y restaient ^ fît ^ho^poda^ 
prxsionnîer^ et ka Radsest 3e IrottTèrént ^ani 
auecin ob$taele mattres^ de déë dén* provincei 
}U jquesr au Bànube. 

Le gros, des ti'cmpes rentra aussitôt en Po- 
logaej et de forts détaicb^nlen^ fkr^nt envojéà 
occupe!» de nauTeau les poéteti iinportàn^, que 
la nécessité de voler au secdtirs de leur armée 
lés avait eontra^ints d'abandcoinër. 
Les Polonais Cette dispersio» de Farmée turque ebang^eà 

abandonnés.. ^ \ o t m » ^»-^i 

Etat de la taut à coup la lâcc des anaires. Ceux des Fôio* 
Saxé. nais '^iii venaient de ôe déclarer* d^m la certi*- 
tude d'un »ppbi> se voyaient ihàiâtenant ex- 
posés sans défiphsëysahd aûcuile àiitte ressourcé 
i^ue leur courage ^ destitués de tout moyen dé 
faire la guerre. Le concert unaiiiiiië étant krihê 
d'avance, il lie manquait plus potir àebever là 
confédération générsde, que dtesforrtiatttés. Mai^ 
«ànsi aucun asile dans toute PéCèttdteé de la ré- 
■pubEqvie , èomment remplir bel* fétTbâIités ? 9l 
^n y parvenait , ne sei^âit-ce pëi^ désigner aui 
5êanerais pour victimes/ eeiixque la répufclf^pife' 
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Misftit vecofifiu^ pour sés.cbefs^î Et si lé icôfaseil 
général deB<mm£éâératk>u& ^ aussitèt qii'il serait 
formé ^ était enlevé par les Basses 9 ne serait-ce 
pâs perdre' la dernière pniiMincé de la répur 
kliicftte ? Oh^ cbei'Gbait à se rassurer par des esr 
pérâuce^ éloignées. Oa ne trouvait qu'un coup 
àe fortoiie danp Févéneniént ioattehdu qui ve- 
Bsit de donneif aux Riisséâ le succès de la cam-^ 
l^gne. Toute la PbJogn^ élait^r emplie de fausise» 
ilouvell^s mr ïéà ptéténànk* échecs qu'ils ayaientt 
reçus y dsiait-^on , sur les. bords du Danube^ Ou 
parlaîlavéo plus de vérité àse réhar|nité de leur^ 
pertes j dés ilialadies qui ravageaient leur ar- 
Itiéey é& ht diffîoullé des recrues dans cet ém»- 
pirç, de la disette d'argent qu'il éprouyaitw Mafis^ 
onamient^ sans armes, sans vivres^ sans aistle^ 
aLttemdre îu^ù'au prmtènrps prodbfiin: que 1^ 
Turcs reparussent ent campàgtie > »et qiiê leuf 
retour réparât le maftienr de :léur dérôulet^ 
JQuatre puisslinefes, }a T\ii*qude/ la France^ 
l'Autrièli€? et la Saxe , seihbléîeiil s'ifatéress^jr a^» 
Wtt desrco»féliéré^. Ils ne demand^âl i[uë èe^ 
^ku^s et du pain': Us epdemam.daieQt vaine- 
ment. Les Tùrès slvaient fai^ Viennfe n'aceôrdâit 
^u'un refdge; la France > plusiodortpée d'alT^ii- 
fetir et dfqrabanfaeiserla'Russife q|ie djo.feeotifir 
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£t d'ai]leuF5^ raml)âssadeur de Fnincc a Cùm^ 
taDtinople > eàgagé par son devok même dans 
cette intrigue myMerieuse que nous avons dé* 
veloppe'e, obaissant aux ordres. sadrets qju'U re- 
cevait au nom du roi son maître , et qui rom- 
paient toutes les mesures du ministère f^oçais^ 
ne protégeait que faiblement auprès des Tores 
les chefs de la confédération de Bsrr, leur ren-» 
dait même avec adresse quelques mauvais of- 
fices y et en faisait à dessein de fèchettc rapports 
au ministre de France ^ afin de leur enlever cétta 
protection. La Saxe ^ sous une admkiistratioQ 
nouvelle , n'avait aucun plan arrêté. On ne con- 
Tiaissait ni les desseins ni le caractère du jeune 
iélecteury parvenu à sa majorité depuis quelques 
alsois^ et qui avait pris en main les rênes de son 
électorat. Le^ silence absolu qu'il observait sur 
les affaires de' Pologne et son extrême réserve 
ne laissaient apercevoir en lui aucun mouve- 
ment d'ambition. On ne pénétrait pas même s'il 
était irrésolu et timide , ou prudent et dissi-* 
natilé. Les Jésuites exerçaient quelqu'empire sur 
son esprit^ etoes relig^ux^ de.jour en jour plus 
persécutés dans lesautres états de la chrétienté, 
étWîsins de feur ruine, n'avaient plus rien de 
cef&rîBtismë)q^elmrs ennemis leur reprocbaieisi 
alors ave<^ tâMt de furent et d'anîmi^ité. $il» 
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dômîôâtônt àur sa conscienoe > c'était en iiour^*. 
rissant ses- scrupules.. Ils lui persuadaient qu'il 
Be pouvait suns crime, contribuer à détrôner un. 
roi que lui-même a.vait reconnu^ et que ses vue» 
su^ le trône de Pologne ne pouvaient devenir 
l^itilnes, <{ue quand ce trône aurait été déclai^, 
VMànt. Le v(i^;un£^nime des Saxons itait pkis 
apposé encore i^ux iostances des confédérés. Ge 
vœii était que toute^Uaison entre la Saxe et la 
Pologne fut eatiièrement rompre. Us regar- 
daient l'espoir de Cjette coii^oanp comme. le 
seul obstacle au retour de leur prince vers la 
re%ion luthérienne ; retour qui lui conciliait 
en Saxe l'amouir de %^% sujets , et en Allemagne 
la confiance du corp^ évangélique. La noblesse 
«axonne^ si long-*temps humiliée par le faste 
des seigneurs polonais^ lei^rs prérogatives^ leurs 
immenses richesses ^ se fâicitaît de n'avoir 
plus ni à soutenir cette concurrence ^ ni à re« 
douter que l'électeur devenu roi héréditaire, 
ne regardât son électorat compie une province. 
L'épuisement et le désordre , des finances ne 
laissaient entre les mains du prince ni argent ni 
crédit. La nécessiâ qù il se trouvait de recourir 
à la générosité de %^s sujets, redonnait aux états 
du pays «ine influence qu^ils p'ava;ient pas eue 
depuis long-tenipsiîiir le$ ^ffai^c^s publiques. Us 
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dïréi'éB^iënï k âcctéitré léUt âfitOHi^* îls ezi-^ 
^èèSiént âfé4 téfAfèHïëà dstAs tàvtê h» genres. Ib 
jJféséiiVslîênt rëcéîiôniié dà*^ tdUâ 1m iiepar-i 
fériiért» ; et sùlrarit Fè*pH€ *éé <J^ as^èmbl^ 
Miotidlei\, étitiitiTAéïit ôjàjf^bé'ià f«9pi>h d«» 

èèWés^éi pWiitent toujfrttrà^ à tfcftié M ^àUiêfv 
fi^ téiiïèttdèiit ^àâ^ ééiië gM^ h§ féûtâtt 
^titicé ^e lès fiëtréi^ At éà ébt^tàhbë Àfl(i«M 
eA§àgêes po^Vffà'Atiém éftlj^W^ts^^ufè k dé-»- 
pen^ âé àoû ^m^érhêtitèïtt ëii sfti»l»f^*iit le t^ 
^eûit; que éà' mkikôti ddittèfèlii^ é'^it point 
fèt^éé; et tandis q*oé léis fcttSféâéi'^s lui tepré- 
^èntafîètft que le mométït éiàlit âêèiëif^ que s'ib 
ëtaiènt abitodôïmcéi ife aSéîetit éli^ë détruits, 
que lé pltfi Kget-^écottrs sitffii»ak à leur corti-*- 
f âgé , ou ât à dèssieitt ti^ouvél* eut le {Ms^âge de 
èë prJùcé tousr les ^êhs' de -sa Kvrée réunis pour 
îrciplbi-ér ià pOSléy et dètâawdei^ à genoux le 
pàiertlent die lièlfcrS ^agesr. • - 

AJDUlcini'ifnfcét* que là Sasié , Aéchiie de tout 
iè qii'ëlW ^vaiU é*?i tt'aVdit pltts éM Allemagne 
ïttéîtié ui ti^arfdiftfatibn ni puissiance. Les forcer 
dé séÉ i'dààti^ n^Wàieût teé^ de s'adcroître^ 
tandis que lès siennes aVafieht été ruinéeâ? pa^r 
la fôiy ambitioÉf ei Ite IdlHî ih^ïîsé de stf^ der-»- 
niei^ prindé^ Ëè^^iméë^ fô#)%Miièk6 èâttc^té^ 
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«très dans son VoisittâgeTexpo^aietiti un dâûgét 
toujours si îmniiiieilt, qu'elle ilè pouvait plat 
Tien o^er. Les eflfbi'W que le rëgétît avait técerù'^ 
ment faits pour aùgmentët lés troupes , avaient 
«chevé d'obérer Tëtat, La nécessité d'en dimi^ 
nuer le nonlbre devenait presiaiïte. Cétkft 
Itibîns dans ses forces que dans àôn ektréme 
sagesse qrfelle devait chercher désormais sa dé- 
fense , ou plutôt sa tranquillité. 

Ainsi, ces longues et fùrtestes liaisons entre 
la Saxe et la Pologne, ces lîafison^ qui duraient 
depuis soixatite-qtiitîiié ans , et qtii avaient tant 
contribué à la ruine niutuelle de ces deux états, 
étaient sur le point de cesser entiérentient, et, 
selon toute apparence, pour jamais. Elles të^ 
naient encore cependant à tin léger fil qu'il e^t 
important de développer ici ; et ce sera, jusqu'à 
la fin de cette histoire, la dernière fois que notis 
aurons à fixer l'attention du lecteUr sur cette 
èour* 

Lé minis^tre qui conduisait en Saie le dépàl^ 
ietnent des affaires étrangères, était un c6ihte 
^e Saclen, cOni4àndais d'une grande t-îcHessi^,, 
et dont lés terres étaient sitûééé eii CdUrfàndfe 
îsfur les frontières de Hussie , conjoncture doitt 
*es ennemis saisissaient lé prétexte pour rendra 
j»a politi(}iie suspecte d'intérêt perifonnel et 
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même de trahison. Ces odieux soupçons étaient 
injustes. Le comte de Sacken avait de la pro* 
bité ^ mais la vanité et la fausse importance do^ 
minaient dans son caractère. Il avait commencé 
a Servir la Saxe dans les t€;mps heureux du 
fègne d'Auguste* Les événemens avaient trompé 
son ambition. U voyait avec chagrin cette cour 
devenue pour lui un théâtre trop resserré et 
trop obscur, où il n'entrevoyait plus aucune 
perspective de grandeur. Il s'efforçait par une 
suite de ce caractère de donner aux négociations 
actuelles de cette petite cour une importance 
qu'elles n'avaient plus. Toutefois il était trop 
éclairé pour concevoir des desseins chimériques^ 
et toute cette vaine ostentation était plutôt ridi- 
cule que dangereuse. Il servait Télecteur sans 
appointemens j mais pour récompense des grands 
sacrifices qu'il croyait faire en daignant encore 
le servir , il prétendait à jouer le personnage 
de ministre favori. Les conseils qu'il lui donnait 
sur les affaires de la Pologne étaient de se qon- 
, server des amis dans cette république, ?ans s'oc- 
cuper actuellement d'y avoir un parti, d'y verser 
avec n^dération quelques l;>ienfaits cachés stt^ 
les anciens serviteurs de sa maison , de quelque 
parti qu'ils fussent, et seulement par reconnais- 
sance , par générosité , et parce que cette cour- 
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âtdtè lui semblait (ligiie cFun grand prince; et 
le jeune électeur , sansrdévelopper ses propres 
intentions ^ le laissait suivre cette politique. 

Mais d'un autre côté, Félectrice douairière 
aurait voulu gouverner son fils ; et la jaiôilsîe 
de cette princesse tombait principalement "sùï 
le comte de Sacken. Elle s'efforçait de le isup- 
planter, de lui enlever une faveur dçnt il ne 
jouissait pas ; et les conseils qu'elle donnait au 
jeune prince etaietat entièrement opposés à ceùît 
de ce ministre. Non-seulement ces illusions '<}ùa 
k vanité des femmes et celle des princesse forgé 
Éi aisément, et que la' flatterie de tout ce qui W 
environne entretient dans leur imagination, lui 
représentaient toute la Pologne prêté à versier îa^ 
dernière goutte de son sang potir Rappeler là 
maison de Saxe sur le trône.; mais ce qu'elle 
voulait surtout persuadbr au Jeune électeur, 
c'était qiie cette couronne dépéiidait des intelli- 
gences qu'elle-même entretenait dans cette i^ 
publique.' Elle voulait paraître ^ef d?un pairti 
en Pologne pour s'emparer en Sâae d'dn crédit 
qu'elle se désolait de ne poiiit avoir. Par4à en 
effet elle ^e conservait dans lés affaires âne sorte 
de département.^ Ces grands inférlêt^ d'tittéïià- 
tien a protéger, d'un parti à soutenir^ d'un, 
royaume offert par l'héroïsme i^t la r^oiinais- 
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f^nc^ de toçtela nojblesse pdlona^e^ étiiéni Uft 
}>i^piirailfi dont elle coUypaiHyec ^se« d'^dre5s$( 
toutes vain n^an^e d^fion ambition pprsoiïnelte:j 
^t le^ aflTaire^ des confédérés ne verraient réefle- 
iff^mX en 3axe q^e d^e pr^tejLteawxiolr^nes de cet*« 
petite cour. C'est dans cette vue que l'élejctrice 
dpfi^rjiière sficrig^it ^u 30uti(eu de 3es amis daiui 
)e^ çpnfédérî^tionis, tput ce <jue s6s profu^iont 
^ tpps les genre^i li^ Jais^aienfi d^ sqïi modique 
rev^p^« Son importupité arractaU-quelquefoi* 
pçtj^r eu^ de légers secours k $^^ &h; et avec 
«^s^^i^lfs pipyeps elle coQliQjiii^ toujours d'ea<- 
treteii^ p^rnii les opnf^édérés Jea d^wg^ï^n^et^ 
iyitri^U^? que nouç aVox^s 4évçloppp^. EUe vou- 
lut pqu¥ détpTfiaÎRerîsOfijjOlstet:^ j^inere le* 
i^^pillef,qi|^ dpsJi^Kg ou déçïariit le trône ▼.»-, 
^|i)t, fou^ i5ett¥ qui ^'pppbs4ient A cçttè démar- 
che ^pp^çiipit4ip> hii p^pfiissai^utfutaiit d'ennemie 
d^filfïr^s QU s^pet^: :Tout ee quÂjn$ii3poûd:ait 
pa;& à^l^âmp^tif uee^'lui pamssaît une trahison f 
^1 d^^iqQ'jelJl^iiefut su eopibien le f»iDte Potoclc 
«'p^git gttiyé dtft coosidération parn^i le^ Tuiles ,^ 
^}I^ jj^L prpssft d'^ovoyp en Turquie des «mis-* 
sm§§ çbftTgéft 4* pr^seus ppur seconder eh ap-; 
f%fem^ pe ^h^ de confédérés, mais dont là 
^{qpajs^iQU seerète était de détruire ce Polonais 
à^m r^^rit du ministre et des généraux otUn* 
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tier et plutôt trahis jqueaeeoufJus par lî^^^ul^ 

^puissance que tfppiiâoo de tabt^JlrEuîy3p^jre- 

i{$a«dait €OxA«Be(ieuéi!»»»tt«i^y A^ §6 d^W^r 

gèrent oepeudMxt poiot màlgp^ l«dF détoes^ç ^ 

lear dénuement presque t^tl dorf^^ )ttP^^9 d® 

^ësfstai^ee. , ., ; . . * -^i: . '^1 

/ Ce fiit danatles pristnieri jtBDS;d^ O§;V0^1h?^ 

que i^ plupart, dm. marl(^ui^:v^n9§dl^r9 0t 

:autFe$ dëputé&kleivûûéf(^fatiq^3t>âri%^U<èi^^^ 

ise* trooTérent r^unbiÀ^BiialâwrJfi^^ frontière^ d^ 

la Siléisie. Biaiaxia fiiilJlB^ x^rxî^^M^ d^u^ noin^ 

-de la même ville ^ 'eÉk^ capitale. ^d'utf duobélié- 

-ré^itaire dansi Isi maison de JSulkodii ^ iOt doj^t 

«qe*nH>i^' 6si snrle terlit^àrejpoloitai^.^U'aiiA- 

tre moitié sur le teiirûboîtis 'dû la faapteoSi]^«i0. 

Gét|;e sëpaVâtioii>eU'lmasrqaée jpàir une rèvière 

'qqi cpupe egaletoentila^viUe Mideiitx '^partiea. 

EHes appartiennent t aui.ipén^ sâgnraii;: mais 

Fcine ejst sou^'ln^omkififtieiiLdevBâartrii^e^ «t 

faptre' spus la dominatioià pokftimsié^ OeHe^por 

'sitîoù parut &i)orablepiOiir QntèaasemJbléQquitie 

pouvait, «(uiyantjtouteslesanoieoneslaisi exercer 

d^auto«(ité qu'autasKt qu'elle renidirait s^s^e^r^el^ 

«uqleterritoke polonais»^ et^qiti toutif^is^.daii^ le^ 

-p^i*y[s domicile :était nvenacée^ dlpai|: ratiQ^r^s 

j d'autre mojron datif en garanti^ quje de ^e rilfugi^r^ 
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s'ilk fââait', sur wn territoiFe dôiif ses eniiiâiiilf 
respecteïaient la neutralitë. . 

Les députés des deux Pologttea ei ceux dr k 
Prusse polotiais& prodamènrat soleuBeilemeiit 
pour marécbal-général du royaume^ le comte 
Krasib5lU/6ft poiirr^men taire général le comte 
Potocki. L'acte en fut dressé autlieatiquement 
'«n pté^uce d^tie assemblée nombreuse ; et il 
Tut reVétu de toutes les fonmes ■ eai%ées pîar le» 
ancietiii^ h^, pour en étaiblir la validité. Ceux 
des maréchaux qui n'avaient pu se re04reà 
Biala , avaient envoyé leuf s voix par écrit. 

La confédération du géatad duché de Lithuar- 
4)ie^ dont lès députés et les che& étaient pré- 
^ens, se l'éunitaussitôt.à celle de laPologueijïar 
•ttn âcte^égalèment scdecutali: . : r 

Le 1 comte Pac , maréchal /de Hathnànie y^ fut 
nommé substitut des deùjt autres chefs ^. jusqu'à 
leur retxncr de Turquie^, et ou forma sous âo^ 
autorité un cunâeil silpreme'cliàrgé du pouvoir 
souverain dans toute l'éttodue dejarépuMique. 
Cet acte fut aussitôt répandu et promtt%|ié4ao9 
tout te royaume. Tous les camps épars des cch>- 
fédéréis eélébrèreut cette publication- par. das 
fêtes milit^es. Dans les villes même, oceupée^ 
par les Rimls ^ le peuple se livra aux démona^ 
tratîons de sa joie ; mais aurlout à Posnanie^ la 

seul« 
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Heule capitale que Us confédérés occupassent 
encore , on donna à cette occasion des fêtes aussi 
éclatantes que les circonstances le permettaient* 
On opposa ces réjouissances à celles que les 
Russes célébraient partout pour leurs faciles 
conquêtes. ' 

Il avait fallu attirer du fond de la I^ithuanie 
et des provinces les plus reculées, aux dépens 
du sang déplus de vingt mille gentilshommes^ 
à travers mille périls, non-seulement ceux de la 
mort, mais ceux de I4 captivité et des torturjcs , 
à travers mille pièges multipliés, malgré les tra- 
hisons, et les défiances non moins funestes peut- 
être que les trahisons, cette nombreuse assem- 
Jblée de la noblesse des cent soixante-dix-neuf 
districts d'un v£^ste royaume^ réunion nécçssï^ir^ 
pour former cette confédération générale- à qui 
toutes les anciennes lois donnaient dést^rmais 
dans la république Fautorité souveraine. Les 
événemens qui avaient terminé la campagne ^ 
firent renoncer dès-lors au système de Contenir 
les efforts des confédérés , de réprimer leur 
zèle, d'attendre les troupes auxiliaires des Turcs 
et desTartares, d'attendre même que les Russes 
rappelés pour la défense de leurs propres foyers, 
cusser\t évacué sans coup férir les provinces po- 
lonaises. Tant de prudence céda à de plus gêné- 
Tome 3. 18 
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^reu^ desseins ou plutôt à là nécessite. Oh rëso- 
lut au contraire d'encourager les efforts de ceujC 
qui avaient combattu jusqu'à présent, de réunii* 
leurs troupes qui étaient actuellement ëparses 
dans les forêts, daas de petites îles, ou réfugiées 
sur les montagnes qui séparent la Hongrie de là 
Pologne , de chercher d'abord ^ conquérir la 
province Toisine de la frontière où se rassemblait 
la confé4ération générale, de se former sous là 
:|)roteetion de ces troupes^ un arrondissement 
qui piU les nourrir et servir à les recruter. Oà 
^résolut enfin d'établir «n Pologne le siège d'une 
Teritable guerre ; et loin de désespérer de Ik 
patrie , un des premiers soins de la confédéra- 
tion ^ générale fut de consulter les meilleurs es* 
|>rits de l'Europe pour «avoir quelle forme de 
gouvernement les Polonais élevaient donner k 
leur république après sa délivrance, 
• Il eîst beau , il est consolant pour dès citoyens ', 
„|>our des hommes ^ de voir comment un peuple 
«ans lois, sans ' union , sans gouvernement^ 
amolli par le luxe, endormi par Toisiveté et qui 
dans son engourdissement* paraissait mort aux 
grandes choses, s'est éveillé, s'est aniûié, aa 
j)éril d'une oppression presque inévitable , s'e^ 
«nflammé d'indignation, de courage j et seul, 
^uué de tout, abandonné pour ainsi dire dte 
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îa terre et^u ciel , a retrouvé en iHi-méme une 
force et des vertuà qui rétonnaient , et repoussé 
ave^} d'héroïques efforts un joug de fer imposé 
par- des main<r^ét^angè^es. Ce qui nous reste k 
racoater n^est plus <jue le jeu de la fortune , 
f œuvre de la puissance^ une image de ce qui / 
Vest passé dans touis les temps ; maiâi si les causeâ 
de cette guerre , son origine et ses premiers dé- 
tails sont des faits rares, précieuse , i*emarqiia- 
bles, honteux à la tyrannie , honorables à Thu-* 
inanité, dignes enfin* d'entrer dans le dépôt sa- 
cré de l'histoire y les événemens qui vont suivre , 
quoique d'un genre bien différent, ne sont pa;# 
entièrement indignes d'être conservés dans la 
mémoire des honimesl 

Pendant que les eonfédéréi^ trouvaient dan^ Etat de u 

^ cour deVar- 

leur désespoir même une nouvdle espéî-ance , l€) sovi©. carac- 
roi, craignant également a être détrône par s^ vel ambassa- 

•I Tk . t rw\ " deûr russe, 

iiation , par la Russie et par les 1 ar(is , entrete- Assemblée 

■I % t ^ 1 • dtt sénat , et 

fiait de sourdes menées avec tous les partis, et projets de 
employait tout son esprit a ne prendre aucune ^liéç* *^®'^" 
résolution publique et décisive qui i'cmpechâl 
de se laisser ramener par le cours des événe- 
mens , à des résolutions conti'aires, iSon unique 
soin , au milieu de ces calamités , était de main-» 
tenir la couronne sur sa tête. Le vain nom dé 
roi lui servait de consolation ; et il répondait 

18 * 
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quelquefois aux outrages , doiit il n'était pas 
exempt jusques dans sa cour. «Songez-vous que 
« vous parle;z k un roi» ? Ses troupes, et il avait 
;sept mille hommes à ses ordres, ne combat^ 
taient plus les troupes confédérées. Il était re-» 
venu k un parti si prudent, depuis qup le vœu 
général de la nation en faveur des confédérés ne 
paraissait plu« douteux. Elles gardaient son pa- 
lais à Varsovie, ses domaines dans les provinces, 
leurs propres quartiers, les magasins des Russes, 
et dans ce qu'elles faisaient pour le service des 
Russes, elles paraissaient céder à la nécessité, et 
Ijon pas obéir k ses ordres. 

Un nouvel ambassadeur de Russie avait rem- 
placé Repnine. C'était un prince Volkonski, 
vieux seigneur timide et fainéant, qui avait eu, 
par une assiduité de courtisan, une faveur cons- 
tante sous le règne d'Elisabeth; homme à qui la 
faiblesse de son caractère donnait cette sagesse 
des cours , cette conduite toujours égale , par 
laquelle un courtisan se maintient en liaison 
avec tous k^ gens en place, malgré leurs riva- 
lités et leurs cabales , et se conserve en crédit 
au milieu des changemens fréquens de favoris 
et de ministres. On l'avait cru propre à ramener 
par cette souplesse les esprits les plus alignés, à 
rcçonciJiier les ennemi3 les plus irréconciliables. 
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Déjà, SOUS la feue impératrice , il avait été am- 
bassadeur à Varsovie. La douceur de son carac- 
tère Fy avait fait chérir. On s'était rappelé dans 
les tempêtes actuelles le calme de cette ancienne 
ambassade; et parce qu'il avait cimenté autrefois 
l'intimité des deux cours, quand rien ne rompait 
leur bonne intelligence, on faisait honneur à soii 
habileté, de ce qu'il n'avait dû qu'à cette faveur 
des circonstances. Mais, en effet, dans celles où 
il se trouvait aujourd'hui, il ne montrait que dé 
la faiblesse et de l'ineptie. Il n'avait pas, comme 
Repnine, le commandement des ttoupes; son 
ministère en était moins odieux, mais son pou- 
voir en était moins considéré. Ses premiers des- 
seins , avant les^ succès inespérés qui avaient mis 
fin à cette campagne, avaient été d'armer les 
Polonais contre les Turcs. Mais, sous un tel am- 
bassadeur, toute cette cour se croyait affranchie 
du joug que Repnine lui avait imposé. Elle vou- 
lut , aussitôt que Repnine eut quitté Varsovie , 
se justifier aux yeux du monde entier, de tout c0 
que les violences, les menaces et les cruautés de 
ce Russe ayaient arraché à la terreur et à la 
faiblesse. 

La première démarche du roi fut de cottvo- 
quer le sénat. Il avait tramé en Russie quçlques 
intrigues,, pour obtenir de Timpératrice cett« 
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permission. Mais la lenteur des formés ordopjiéets^ 
par les lois, et tout ce ^u'il lui fallut employée 
d'intrigues à Pétersbourg^ occasionnèrent tant 
de retards y que cette assemblée ne put avoir 
Jieu qu'après la dispersion de l'armée turque^ 
Vingt-six sénateur» dont l'attachement pour la 
cour était connu , furent les seuls qui s'y rendi- 
rent. Les opinions qui y furent proposées, et 
qui formèrent le résultat des délibérations ^ 
étonnèrent tou« les esprits; et on alla bien plus, 
loin que les Russes ne ^y étaient attendus. On 
ne craignit point de dire que la précédente as- 
semblée du sénat , qui avait imploré contre les^ 
confédérations le secoursdes troupes moscovites^ 
répondrait de ce érimé à la république; On s^ 
plaignit hautement de ce que , dans cette précé- 
dente assemblée , on avait donné aux confédérés 
}e nom de rebelles. On nomma des ambassadeurs 
pour aller en Russie rappKer l'inipératrice, au 
nom de sa justice et de sa magnanimité , de dé* 
savouer et de réparer les vîolwces de son der- 
nier ambassadeur , non pas seulement les vio- 
I<çnce^ qui avaient attaqué dé «mples particu- 
liers ^ mais celles qui avaient attaqué Ja natioa 
polonaise' dans sa Religion et dans sa liberté ^ 
d'annuller les actes injustes et injurieux pro- 
inulgués iSQus cette tyrannie .^ à» rappeler se» 
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troupes Lors, du royaume^ et enfin d'accorder ^ 
la nation un dédomiuagement des pertes qu'elle- 

, souffrait «ncor« par les déprédations de tout- 
geare que ces troupes ne cessaient de com- 
mettre. Un peu de ridicule entre quelquefois 
dans les plus graves et les plias importantes, 
affaires. Un des principaux objets de ces délibé- 
rations , fut de réclamer contre cette déclaratioa 
de guerre faite à la république de Pologne par- 
ce visir , dont la* tête était alor^ exposée aux. 
portes du sérail^ et dont la cruelle politique 
avait été réprouvée par le sultan. Gn nomma des^. 

L4éputés pour aller supplier la cour d'Angleterre 
çt la république de Hollande dJemplojj[er leur 

. crédita Constantinople pour faire révoquer cette- 
déclaration» 

Le plan qui dirigeait cette assemblée du sé- 
nat, et d'après lequel on ^vait pris des résolu- 

. tîons si ini^ttendues, avait ététracé par les deux 
princes Czartorinski; et il était suivi par tout le 
ministère du roi. Un désaveu authentique ,. fait 
par la Russie elle-même, de tout ce que Rep- 
xiine avait osé entreprendre, kur paraissait suffi- 
sant pour calmer la nation , et d'autant plus fe— 

^ cile à obtenir de laczarine, que cetambassadeur 
avait été rappelé avec toutes les marques de 

, la ^i^gr^e. Us esjgéi^ent ensuite convoquer une 
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diète de pacification à laquelle les confédérés 
eussent été invités ^ et du milieu de tant d'ora- 
'ges y ces deux princes eussent fait sortir non-seu- 
lement le rétablissement de la tranquillité, mais 
le rétablissement de ce nouvel édifice de gou- 
vernement et de lois qu'ils avaient créé, il y avaft 
peu d^années, et que Repnine n'avait renversé 
qiie par le renversement total de l'état. 

Mais la Russie, depuis ses derniers succès , 
n'était plus accessible à une résolution si timide. 
Toutes les voies qu'elle avait ouvertes à une con- 
ciliation, étaient maintenant fermées;. La czarine 
entra dans la plus violente colère contre le ré- 
s.ultat de cette assemblée. Elle envoya aux com- 
mandans des frontières défense de laisser entrer 
l'envoyé polonais. Elle écrivit en Hollande et en 
Angleterre pour engager ces gouvernemens à ne 
point admettre ceux qui leur étaient adressés. 
Poniatouski fut menacé d'être détrôné. Le nou- 
vel ambassadeur russe , d'après un ordre formel 
de sa cour, le pressa de se déclarer totalement et 
sans délai en faveur des "Russes, et d'abandonner 
aveuglément aux bontés de l'impératrice sa pro- 
pre destinée et le sort de son royaume. Il lui fut 
enjoint d'einployer ses troupes à combattre les 
confédérés 3 et après avoir vainement tenté d'ar- 
îper les Polonais contre les Turcs , on voulait (iu 
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moins les armer une seconde fois contre eux- 
mêmes. 

Le roi soutint avec fermeté ce nouvel orage. 
Il répondit « que son unique désir était de pa- 
c< cifier la Pologne, et qu'il voulait, avant de 
M s'engager, 'savoir quelles lois seraient enfin 
« imposées à la république ; qu'il s'était' livré 
« aux persuasions du prince Repninq ^ que cette 
<c confiance l'avait conduit au bord du précipice , 
w et qu'il fallait désormais l'excuser, s'il voulait 
« un engagement public et inviolable ». Vol- 
konski continua d'exiger une entière soumission; 
il demanda expressément que les deux oncles du 
roi et les autres ministres n'entrassent plus dans 
aucun conseil. Le roi refusa avec la même cons- 
tance d'y consentir, et par leur conseil même, 
éluda cette fois la dangereuse résolution qu'an 
voulait lui faire prendre , et continua de de- 
meurer neutre entre ses sujets et leurs oppres- 
seurs. 

Volkonski ne négligea rien pour faire changer 
cette résolution. Il envoya séquestrer les terres 
de tous les ministres. Ils soutinrent , ce revers 
avec constance ; rien ne put ébranler leur gé- 
néreuse fermeté, Volkonski recommença alors, 
mais avec moins de violence et de perfidie que 
non prédécesseur, toutes les anciennes manœu- 
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yres de cel]ui-ci. Il concerta toutes ses mesures- 
avec le primat , dont la haine pour le roi était 
toujours inflexible. On s'adressa de nouveau à 
.tous les grands de l'ancienne cour ; on les envoya 
inviter de se rendre à Varsovie y en leur garan- 
tissant, au nom de l'impératrice, leur libre sortie 
de cette capitale. 

*0n fit dire à l'un d'eux que la czarine lui pro* 
mettait ou la couronne, ou un pouvoir supérieur 
.à celui même du roi, si elle se décidait à main- 
tenir ce prince sur le trône. 

Mais les grands ne Se livrèrent point à des pro- 
positions que les événemens passés. avaient rcD— 
dues si suspectes ; et la passion implacable du 
primat, toute la fécondité de son génie inépui^ 
sable en projets et en ressources , échouèrent 
contre la difficulté des conjonctures. Il ne par— 
-viat à réunir aux projets de Vollonski, qu'ua 
.petit nombre de personnes sans considération et 
sans crédit, et qui,, sous le nom fastueux de 
Tunion patriotique ,^ composèrent à Varsovie le 
vaiit simulacre d'un parti qu'on cherchait éga- 
lement à opposer à la cour et à la.eonfédération. 
-générale. 
Tvianière^on j^gg troublçs dc cctle république n'élaienJt 
visaaeait jj^^xs alors , dàus le conseil de Péter Aourg,. le- 

alors Je9 af- •■■ ^ ^ ^ • i j 

fairesdePo-^grand objet des délibérations p et a la cour dur 
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.Varsovie éludait 4out^ résolution cjecisive, et 
cherchait à gagner du temps , c'était , relative- 
inent auf affaires de Pologne y le nouveau sys- 
tème de la cour de Russie. Les alternatives de 
condescendance et de rigueur, ne naissaient 
plus , comme auparavant , de la rivalité du fa- 
vori et du ministre, l'un toujours opposé au roi, 
l'autre toujours favorable à ce prince, elles nais- 
saient de la vicissitude même des événemens. 
.On saisissait , sans avoir aucun plan , tous les 
moyens que les diverses occasions semblaient 
oflVir pour faire tomber les têtes perpétuelle- 
ment renaissantes de cette hydre. En voulant 
réparer une faute , on en commettait une 
autre j mais on se flattait de tout écraser par la 
terreur , lorsque la fin de la guerre avec la 
Turquie aurait ôté aux Polonais leurs espé- 
rances, et rendu aux Russes l'usagje libre de 
toutes leurs forces. 

Cette guerre et les nouveaux avantages dont Parallèle cT» 

Il /^ • 1 • n • !•. ^* situation 

eue ottrait la perspective, tixaient toute 1 atten- «^u sultan et 

11 . Y- , 1 • • • de celle de la 

jtion de la cz^riqe. Une ivresse de joie ava^t suc- czarine. Pré- 
cédé a Péterçbourg a l'excès de l'abattement. Fa* ^mpagnl 
Cette princesse venait de voir toutes ses entre- FondaUon 

1 19 A. ^ 1 * d'une ban- 

pnses près d être renversées, sa gloire compro- «^e en Rus- 
mise , sa personne m^me exposée à tous les fu- "®* 
ïi&%\t^ efietfi d'uii mécontentenaent général. Le 
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soin qu^eïle avait pris pour dissimuler «es 
cruelles inquiétudes y en avait rendu le senti- 
ment plus profond, et six semaines de cette 
pénible situation avaient suflB pour marquer ses 
traits de toutes les empreintes de la vieillesse. 
En un seul événement elle avait tout recouvré, 
son orgueil était d'autant plus satisfait, qu'elle 
même, avec une sorte de justice^ attribuait le 
succès à son propre bonheur. Le général victo- 
rieux, rappelé de son armée , disparaissait pour 
ainsi dire au milieu des fêtes brillantes par les- 
quelles on célébrait ses conquêtes, et envi- 
ronné de la joie et des acclamations publiques , 
il était personnellement traité avec froideur et 
avec mépris. C'était uniquement le triomphe 
de .la souveraine. Les deux souverains de Cons- 
tantinople et de Pétersbourg , étaient les seuls , 
dans les deux empires, qui. eussent voulu la 
guerre ; mais avec cette différence ,- que le sul- 
tan toujours juste, toujours appliqué, avait 
appelé son peuplé énervé -et amolli , à u^e 
guerre nécessaire , et qui plus tard eût été plus 
dangereuse encore. Catherine , au contraire , 
entraînée d'imprudence en imprudence par 
ses passions personnelles , et par toutes les 
fautes de son conseil et de ses ministres, 
avait engagé dans une guerre injuste^ un 
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peuple appauvri , épuisé , à (jui le repo$ était 
Bécessairç« 

Mais les Russes ^ malgré leurs mécontente- 
meus et leurs murmures^ quittaient avec plaisir 
leurs climats rigoureux pour s'avancer dans les 
belles et riantes contrées où ils devaient cher- 
cher leurs ennemis , tandis que les Turcs ne 
voyaient devant eux que des déserts à franchir 
et s'avançaient à regret vers Jes froides contrées 
septentrionales. Catherine avait eu Tàrt d'inté- 
resser à tous les succès de sou ambition person- 
nelle la religion de ses sujets^ de donner pour 
motif à cette guerre , la protection qu'elle avait 
accordée à l'élise grecque ; et elle sut bientôt 
lui donner pour objet la délivrance même de la 
Grèce. Le sultan ^ au contraire, trouvait dans les 
maximes de morale et de justice , imposées par 
la loi musulmane, q^ui ne justifie la guerre que 
par la nécessité de la défense , un prétexte qu^ 
saisissait contre lui le mécoirtentement public. 

D'ailleurs il était plus facile à la souveraine 
des Russes d'entraîner tout son empire à la 
guerre-, qu'il avait d'abord condamné, quy 
n'était facile au sultan de vaincre la répugnance 
générale de son empire. Le czar est cent fois 
plus despote que le grand seigneur, puisqu'il 
crt despote en vivant avec ses sujets, sans qu'un 
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muphti/ralcôran à la main^ ait le droit dé ba^ 
lancer ses volontés , sans avoir à garder le res- 
pect des ancietines coûtâmes^ ni à ménager les 
xnœurs d'tinè nation à qui la verge et là hache 
ont appris depuis quatre-vingts ans qu'elle en 
doit changer. Cette princesse si altière sUt toute-» 
fois employer en cette occasion toute radre&sa 
dont e]Ie était capable y et tons les ménàgemens 
pour ses sujets que sa position personxieHe lui 
prescrivait d'employer. Une multitude de jeunet 
officiers , rebutée des fatigues de la catnpagne^ 
et effrayée de cette bravoure téméraire que 1^ 
Turcs avaient toujours montrée danà leurs pre-» 
mières attaques?, ne craignit pas de demander à 
quitter le service. La plupart de ceux qui ob-» 
tinrent ainsi leur congé, et qui partout ailleurs 
eussent été déshonorés, donservèrent en Russie 
les, honneurs de leur grade, et quelques-uns 
montèrent à ceux d'un grade plus avancé. Si 
l'état déplorable de l'armée , la dépopulation de 
l'empire , la, difficulté de suffire aux dépenses , 
effrayaient; d'un autre côté, tout ce que la con-* 
duite des Turcs faisait envisager de succès et 
de conquêtei^ pour la campagne prochaine , im- 
posait silence aux murmures, du du xûoins la 
voix des flatteurs étouffait ceHeF des mécontens. 
D'adroits courtisans demandaient d'avance It 
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gouvernement des provinces qui devaient être 
conquises. D'autres parlaient hautement de la 
destruction totale de f Empire tiuxî. On osait se 
flatter d'y réussir en une seule Campagne. On 
redoubla tous les efforts , dans la confiance que 
^e seraient les derniers. La vanité russe s'aug-' 
mentait en considérant que désormais elle pou- 
vait concevoir cette superbe espérance , sans^ 
avoir besoin des secours que la maison d'Au-^ 
triche avait refusés. 

Une flotte déjà partie des ports de la Balti-* 
<jue, s'avançait vers lias mers de la Grèce. L'in-^"^ 
vraisemblance du projet contribuait au secret 
de l'entreprise ; et toute l'Europe instruite d4 
départ de cette flotte, la croyait uniquement 
destinée à croiser, non loin des côtes de la Rus- 
sie , dans l'unique intention d'en imposer aux 
Suédois. 

Des généraux étrangers , et parmi eux quel-^ 
ques-uns des plus estimés en Europe , et des 
liommes de mer avantageusement connus , 
étaient arrivés pour servir^ tant sur la flotte que 
dans les armées. 

Le projet de la campagne de terre avait 
^ formé par le plus grand homme de guerre, 
par le roi de Prusse. U avait conseillé à k 
czarine de se hovatt , vers le Danube, à coà- 
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server les provinces qu'elle avait si facilement 
conquises > à s'y établir solidement^ à défendre 
les rives du fleuve , et tandis qu'une armée 
russe empêcherait les Turcs de le passer , d'em- 
ployer une autre armée à conquérir la .Tartarie 
Crimée» 

Catherine en adoptant ce projet, en fît pré- 
céder l'exécution de manœuvres de tous les 
genres parmi leis nations tartares, et elle n'était 
pas sans espérance de faire soulever à la fois 
contre l'Empire Ottoman-, et toutes les hordes 
des Tartares et tous les peuples de la Çrèce. 

Pour suiBre aux frais.de ces vastes entre- 
prises, et suppléer à l'épuisement total de ses 
finances, elle avait osé, dès l'hiver précédent , 
risquer l'établissement d'une banque. Cette ieur- 
lative étonna les autres nations; mais Catherine 
prouva en ceite occasion qu'elle connaissait bien 
toute l'étendue de son autorité. Un pareil éta- 
blissement dans un empire despotique ne pou-* 
vait être, l'effet d'une confiance réciproque entre 
le souveraiiii et les sujets, confiance qui peut 
seule constituer le crédit public Mais les Russes 
coQséquens dans leur esclavage^ n'ont pas cette 
avare défiance de quelques nations euxor 
péennes qui, en abandonnant à- leur souve- 
rain une autorité absolue ;, ne conservent 

d'inquiétude 



Digitized 



by Google 



^•^nquiétiide que sur la propriété de leur for- 
tune pécuniaire. Le souverain des Russes qiii 
peut d'un' nlot disposer de. leur vie, dé leuc li- 
berté -y de leur fortune , peutaussi établir à son 
gré une monnaie fictive,' et lui donner un cours 
ttrbîtraiî*ei Son autorité suffirait pour donner à 
des feuilleai -d/athres la valeur des plus riches 
métaui. Il servait plus facile et moins périlleux 
dans un tel pays , d'en détrôner le souverain , 
que d'ôn discréditer la banque. On* sut bientôt 
que le gouvernement avaitenlevé tous les fonds 
déposés , et que les billets se mtiltipliaient sans 
équivalent. Cette découverte, qui partout 
ailleurs eût occasionné la chute rapide de la 
ban<{ue ^ ij^ causa aucune alarme au peuple! 
tusse. Les billets continuèrent d'avoir cours : 
ces papiers admis dans tous lés paiemens aiiie- 
Aerent dans les mains de Catherine tout l'argent 
de son empire.' La soumission 'tiiit lien de con- 
fiance J ^èt si Ij grandeur de ses entreprises Vo^ 
bligea- 4e' verser toiit cet arguent dans les pays 
ëtf^ng^rs , et de passer toutes les règles qu'elle 
rivait feint^te se prescrire , elle répondit cons- 
tamment âuxrepréseàtatibiis de quelques nii- 
nistrés timides : « La banque sera soldée par 
« les sdtUnies . que mes armées et mes flotte» 
Tofne 3.. 19 
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« arracheront au gça:nd-seigneur^ pour sauvei* 
c( son empire». 

Dans Cpnstanlinople, au contraire, le peu- 
ple, le ministère , la milice même , tout à Fex* 
ception du sultan 9^ respirait que la paix ; et 
tous, si la guerre continuait / ne s'attendaient 
qu'à des revers. On se plaisait à raconter qu'ua 
Turc, au retour de l'armée, interrogé publi- 
quement sur les événemens de la campagne > 
s'était borné à répondre : «Je me prépare pour 
« le baptême ». En vain le grand-seigneur avait 
ordonné que les troupes passassent l'hiver sur 
les bords du Danube, et pour les y retenir y 
avait laissé le grand -visir et même le grand 
étendard de Mahomet^ les janissaires avaient 
repris en foule le chemjp 4e leurs différentes 
villes, et l'armée était réduite à moins dequinze 
mille hommes. Le sultan assembla deux conseil» 
nombreux pour délibérer, uniquement sur les 
moyens de» soutenir la guerre, et- proposa 
d'aller commander ses troupes. Le Qiuphti s'en 
leva encore contre cette proposi^op. Le peu^ 
instruit de cette, disposition de son maître , osa 
dire dans tous les lieux public», que s'il s'éloi- 
gnait, il serait détrôné. On trouya.dans Ips moa* 
quées des écrits séditieux. Mustapib^ imposa si- 
lence fl^ux murmures par les édita le^ plus se- - 



Digitized 



by Google 



)bt POtiOGHË. 21^1 

Ir^e» , ^tiotèrditr au jfieuple tont chtretien sui^ 
^laguerte'jétsstirlapaix; , . • 

^ iht ?!chiÂx d'un: nouveau gratid-*^nsir le tint 
loiôg-tSeïnpfi irréseilUi Pai^mi tes jeunes pachas 
dont il? avait encourage les heareujses disposa*^ 
tioltks eûJeurr&isànteÈperer eette> place ^aùt^lnx 
n'avait encore acquis rexperience qufil leur dé»^ 
sirait. Il fut sur le point de oappelef à cette di- 
gnité ce même grand-visir qui avait eu précé-»' 
demment sa confiance ^ Moussun Ouglou , zi 
iong-temps opposé à la guerre > et destitué au 
moment où elle fut déclarée. Un officier du 
sérail était nommé pour lui porter les sceaux 
de l'empire. Mais le rappdi de ce visir pacifi-* 
que ayant yersua^é.au peuple que les inclina^ 
lions du sultan étai«nt changées , et qu'il pen- 
sait à la paix y il se pressa die faire un autre 
choix* 

Il fit partir avant le printemps quarante 
mill^ommes , pour être réparfjis dans Ife villes 
de Bender et d'Oczakof , exposées aux pre- 
mières attaques des {lusses. Il ordonna de nou- 
velles levées dans tout son empire , pôui» avoir 
à rouverture de la campagne^ une arméeformi- 
dable sur le Danube, et de fortes garnison « 
dans les places qui bordent ce fleuve, et il de- 
meura fidèle au iserment de prendre tous les 
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frai^ de cette guerre stlr l^s trédans. ai 
dans le sërail/sans fouLer son! peuple d'aueuti^ 
nouvel impôt*. Mais une flotte^ russe- dans l'Ar^ 
chipel^ le souIè¥€£ment du Péloponese^et la dé^ 
£^tipn d'une partie des Tartares allaient ipdrter 
i cet empire des cotups ; terribles^^ .et an^icjadiÉ 
le sultan ne ^'étaitipas attendu. 

, . 1% ■ ' ' '■•■'.. 

'-. -\i '-' ' ■ ■ ■ ■ • 
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LIVRE XL 



LiE projet de faire soulever toute la Grèce a qui on doit 

Mm 1 • r ^ attribuer le 

contre i^s JLurcs, de sputeoir par une armée et projet de 
une flott^irii^ss^ ce soulèvem^t général^ de trans- ver la Grec* 
portera à iCon^tantinople le trônedes czars^ etde 
réunir 4 l'immense étendue de la Russie les plus 
belles prôviïices de Fancien empire d'Orient J 
est communément attribué a Pierre-le-Gran'd. 
Ce prince ressemble en quelque- ^orte à l'Her* 
cule delà Fiable. C*est à lui ^eul qtl'on donne 
tout ce qui s'est fait ou projeté' de méihoi*àble 
dans son empire, pendant tout un siècle. Maif 
ceux qui croyent l'honorer ^en Ësiisant' remonter 
ce dessein jusqu'à lui , ne font pas attention que 
pendant la durée de son règne, il n'y a paè eu 
un sei»l instant oà il ait pu. rai^nnablement^is 
concevoir. Une formidable ligue dans Ip quelle 
il se trouvait engagea son avènement «uitrône, 
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attaquait alors de toutes parts les Tures fatîguM 
j)ar leurs précédeqtes victoires , et par les ^n- 
glantes séditions de leurs armées. Et cependant 
à cette époque^ à peine parvhit-il à conquérir 
une ville au foiad d'un golfe delam^ noire. C'est 
jà y il est vrai , le plus faible côté de l'empire ot-« 
toman ^ c'est par cette mer qu'il aurait pu mena- 
cer et faire trembler Constantifaople. Mais ni la 
force de ses armes , ni l'adresse de ses négocia- 
tions ne* purent lui ouvrir la sortie de ce golfe. 
Bans une seconde guerre il perdit eii i;me; seule 
campagne , et par une paix ignominieuse, ce 
même établissement maritime^ et enfiii^atis ses 
dernières années , quand sa puissàniee fât assu*» 
irée par la raoï't de son rival, il s'allia àû con^ 
tiïiire avec Pempire blto^nan, dans ledesisein de 
t>oîiquérir et de partager quelques provinces du 
royaume de Pers0. ' 

. Ce sontiçs Grecs eux-mêmes qui, long-temp* 
avant Pierre I^^,, et sur la foi d'une vieille 
prédiction a.ccréditée parmi eux ( quePempire 
tutc sera dâ;ruil pm* une nation blonde) ont 
Fegardé'les Rtts$ps chez lesquels en effet cette 
couleqr domine, comme devant être leurs libé-r 
ràteurs. Ceux même qui ne s'atlacbaicnt- pas à 
une superstition si grossière , avaient la pieuse 
ICKm&mce que Dieu ferait triompher leur reli* 
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•gio» j et dans leur attente ils ne pouvaient lour^ 
ner les yeux que vers le souverain de Moscovie , 
seul prince de cette croyance qui ne soit pas as- 
servi aux Turcs. Mais les anciens czars étaient 
bien éloignés d'une pareille ambition. Pour ob- 
tenir quelque alliance en Europe, ils se montrè- 
rei>t plus d'une fois disposés à embrasser la reli- 
gion romaine , et cette religion est tellement 
odieuse aux peuples delà Grèce, que le joug 
ottoman leur inspire moins d'horreur. Pierre 
s'étant formé des nœuds plus réels avec la répu- 
blique européenne, laissa^ tomber cette vieille 
ruse politique. On voyait à sa cour un de ses 
boilfTons porter le nom de pape, et jouir en cette 
qualité d'An palais et d'un revenu. Il se rendit 
en Russie le chef suprême de sa religion. Il en 
décida ainsi pour jamais la séparation d'avec 
celle de Rome; et c'est véritaj;>lement la seufe 
part qu'on puisse \m attribuer dans le projet 
d'étendre sur toute la Grèce la souveraineté des 
czars. Un autre événement, qui remonte a cette 
. même époque', a sans doute contribué à faire 
naître cette ambition dans Fesprit de ses succes- 
seurs. Aussitôt que ses victoires eurent donne a 
la Russie un grand éclat de renommée, tous ces 
peuples esdavons de même origine que les Rus- 
jses^ professant la même religion , parlant la même 
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langue , et qui, descendus autrefois du nord d« 
l'Europe, environnaient depuis mille ans près-* 
^ue toutes les frontières de la Grèce , apprirent 
avec joie qu'une de leurs peuplades était *deve-» 
pue puissante. Les Monténe'grins surtout, qui 
dans des montagnes escarpées , sur les bords du 
golfe de Venise, ont maintenu leur indépen- 
dante contre les TurcSj envoyèrent lui offrir 
leur alliance, et depuis cette époque^ la Russie a 
constamment entretenu des intelligences parmi 
eux. . . 

Munich songpa le premier à profiter de cetto 
faveur générale des esclavons et àts Grecs* 
Nous avons raconté, dans le troisième livre de 
eette lûstoire , comment il y détermina^ le conseil 
de Pétersbourg, et comment une paix prématu-* 
rée rompit son entreprise , avant que les Turcs 
eussent reconnule danger qui allait toujours me* 
nacer leur empire. ^ 
Plusieurs cir- Elizabcth, plus superstitieuse que politique, 

constances 9., i/»'iit* 1 

au règne n cut ïjuc de taibles liaisons avec . ces peuples. 

d'Elisabeth t^h ..• i ' • *• j 

favorisent ce Elle en attira quelques émigrations dans ses 
projet. éi^is. Ses présens allèrent décorer leurs églises, 
et ses aumônes chercher leurs prêtres; elles se 
répai?dirent jusques dans les cellules du Mont 
Athos , nommé aujourd'hui la Montagne Sainte^ 
et regardé comme le che&-Ueu de ,1a religioa 
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grecque. Cette luoîitagne où, dans les der niera 
siècles de la Grèce, des philosophe^ ^'<?taient re^ 
tirés pour se livrer paisiblement à l'étude , Qst 
aujourd'hui couverte de monastères et d'hermi- 
tages, où plus de dix mille moines de jS.aiotr 
Basile forment une espèce de république sous 
la garde des Turcs. Ils en achètent la protectioa 
et leur repos par un tribut onéreux, des^né ei^ 
partie à un grand-officier du sérail, et ils re^ 
cueillent l'argent de ce tribut par des quêtes 
dans toute la Grèce. Leurs quêteurs , et sur^ 
tout les évéques tirés la plupart d'entre ces 
moines , ne tardèrent pas à' porter dans tc^ute^ 
les provinces le ^bruit de- la générosité et de Ix 
piété russes. Sous le même règne, au moment où 
les Turcs suscités par ces grandes intrigues dci 
comte de Broglie, dont nous avons tant de fois 
parlé , étaient prêts à déclarer la guerre à la 
Russie, un prêtre russe vint dans les montagn^^ 
du Péloponèse, chez un peuple qui se prétend 
descendu des Spartiates, et qui, retiré dans deaj 
lieux inaccessibles, y défend encore sa liberté.. 
Ce prêtre est le premier émissaire qui soit venu 
de Russie dans ces montagnes. Il' n'était point 
accrédité auprès; des chefs. Son unique objet 
était de prendre des informations ; et les appa,^* 
rences d'utie prochaine rupture entre les deux 
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cjtopires s^ëtant bientôt dissipées, cette itïteffi^ 
gence n'eut alors aucune suite. Mais ces monta- 
gnards ne doutèrent pas qu'à la première occa- 
sion la Russie ne cherchât à employer leur cou- 
rage. • 
ti est remis A peine Catherine II fut-elle montée sur le 

sous les ^eux ■■• 

He Catherine trône , que cc projet fut présenté sous ses yeux, 
gt^ec Papaz- Grégori Papaz-Ogli , né à Larisse en Thessalie, ' 
jeté/par le Gt dont le nom composé du mot grec Papaz ^ et 
»in*. * *'du moi 'turc Ogli ^ dénote qu'il élait fils d'un 
Papaz ou prêtre , était venu en Russie sous le 
règ»e précédent. Quelques désagrémens éprou- 
rés dans sa patrie , un esprit inquiet, et le désir 
de faire fortune l'avaient amené à Pétersbourg^ 
U était devenu capitaine d'artillerie. Orlof ser- 
vait dans ce même corps , avant la conjuration 
qui avait placé Catherine sur le trône, et dont 
la catastrophe, siheureusé pour elle, Pavait ren- 
du lui-même le second personnage de l'empire. 
Cette haute fortune d'Orlof exci^i l'émulation de 
Papaz-Ogli. Assez connu du favori pour en être 
protégé^ mais non pas d'une manière à en atten- 
dre son avancement s'il ne se rendait utile, iï 
lui p^rla du soulèvement de la Grèce. Orlof, ré- 
cemment enhardi par le succès d'une conjura- 
*tion , saisit avec ardeur un nouveau projet 'de 
révolution , qui |)ouyait placer sa maîtresse sur 
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)e trône deConstanlinople, et rendre Tempirede 
Kusstele plus puissant^' comme le plus étendu 
deTunivers. M^is le ministre Panine, soit limi- 
àijtéy soit prudence, soit haine personnelle con-* 
tre le favori et ses protégés, trouva tous ees des- 
iieins prématurés ou chimériqueSi Le favori, 
dans une Jgale ignorance de l'état, des nations 
étrangères , et de toutes les relations de l'empire 
russe, céda aux objections du rainiistre. Mais il Premièè'ea 

ri f 1 . iTk y-\T' démarches 

céda également aux instances de rapaz»-Ugu qùipour en ten- 
se chargea de prouver la vraisemblance et la fanion. 
eUité de ce soulèvement. Orlof , devenu grjind- 
inaîtr^ de l'artillerie, lui donna la permission 
d'aller,. sous des prétextes de santé et d'affaires, 
voyager pendant trois ans dan3 la Grèce. 
^ Catherine qui avait apporté sur le trône nrte 
haute ambition , et* pour ainsi dire une impa-^ 
tience de grandeur et de célébrité, mais qui, dans? 
ces premiers mois de son règne , était enccrt'e in- 
certaine dans toutes ses vues, s'occupa dès- 
lors vaguement et en secret de ces vastes idées. 
ËUes ne tenaient encore à aucun système poli-r 
tique ; elles étaient subordonnées à la distrac- 
tion :de ses plaisirs , aux passions qu'elle portait 
dans les affaires , à la crainte qu'elle avait des 
Turcs, au système que suivaient ses ministres. 
Mais comme elfes tenaient au fond de son çarac* 
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tère, et à mi« ambition qu'elle regardait eomito^ 
attachée a sa couronne ,. elles sereproduisaient 
en toute occasion* Un dèisesipremiers soins fiit 
de chercher à former des liaisons avec la répi»^ 
blique jde Venise , ennemie ancienne et natu- 
relle de l'empire ottoman. Cette tentative n'eut 
alors aucun succès. Venise s'est restoeinte de- 
puis long-temps ai^soin unique de sa conserva-» 
tion. La jouissance de toTj^ les avantages de la 
paix est devenue le seul objet de sa politique. 
Ces républicaine précautionnés se refusèrent à 
une alUance^ que/ les Ottomans n'eussent pas vue 
sans inquiétude. Bientôt après six jeunes Russes 
vinrent s'établir à Malte. I» prétexte qu'il* 
avaient pris poui^ y séjourner long-temps , était 
le dessein de s'instruire dans la construction 
et la conduite des galères*, espèce de marine 
dont la Russie fait usage dans la mer Batti-» 
que. Mais ils cherchaient à connaître tous les 
passages de la TVJéditerranée , les mers de l'Ar-* 
chipel, à engager au service de Russie des 
hommes qui eussent fait la course dans -le 
Levant.^ 

Enfin deux navires russes, les premiers qui 
aient fait ' voir sur la Méditerranée le pavillon 
de cette marine naissante , arrivèrent en Tos- 
cane y chargés de toutes les productionsdu Nord. 
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Oriof et Gatherine avaient fait ensemble les frai» 
de cette première tentative; et ravare jalousie des 
negoeians se plaiisait à calculer les» pertes que ' 
ce .commerce devait éprouver. Mais Qèt intépêt 
4e commerce^ nfétait qu'un voile pour d'autres 
desseins. Les; sommes qu'il produisit furent se^ 
çrètement remises à la disposition de Papas^* 
Ogli-, et servirent d'abord à acheter en Italie 
pOur les principales églises de la Grèce ^ des pres- 
sens qu'il devait faire à son choix et au nom de 
l'impératrice' "* . , ; î f 

• Pendant ce t^mp&,Papaz-OgH', embarqua 
k .Venise , pris Sur.ie Golfe* par des pirates Dut- 
çignottes y condttitdans leur ville ^Téclamé par 
le consul autrichien , et de. là revenu a Triesté j 
port de Hongrie dans lé voisinage de Venise y 
y trouva un grand : nombre d^Esdavons et d© 
Gjecs, ou habitans decette vîUey ou -attirés pair 
le négoce. H ^At; part à quelque^+mns' d'eux dti 
véritable objet de ^a missiot^. Diyers agens se ré-* 
pandirent chez; fes peuples qui 'bordent la ^côtec 
Lui-mémë y fit quelqucis voyages.'fie«x de eef 
«misfsaires se. ïiendirenti sudeessiveménb^cheièxl^ 
monfcgaiards du Péloponèseï" Tons les rapports > 
4yant été favoiM^Dilefi , PapaE-Gçli envoya >lq>d^f 
tail de ces.dîfiBérens voyages au comte; Opteffi 
#t sur les xépctfiB&r encourntgeantqs qû!il'enii^e^ 
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çut , il partit lui-iltêinë pour le Péloponêse vè«^ 
la fia de Tannée 1766. * V 

^ï«^ «^té En efFet OrJof qui depuis le départ de Pà-* 
paz-Ogli > avait vu , malgré la haute ëlé^âti<»i 
de sa fortune , échouer ses plUs hardis projets, 
celui d'épou«er Prmpératrice., celui dd faire étt^ 
ger sur sa propre lêtè un royaume dans le^en^ 
virons d'Astracan , entendit alors avec un noti-^ 
vel enthousiasme parler de royaume à conqué-* 
rir,4e sujets qui ne demandaient qu'à se slou** 
mettre, et non-seulement de l*l|^rance de ré-* 
tablir Tancien empire d'Orient; jnais ce qui flat- 
tait bien plus son ambîtiob et c«lle de sa fa- 
mille , du projet de renouvelée quelque jour , 
à la faveur de ce soulèvement , les royaumes 
de Macédoine et d'Epire. Orlof saisit donc avi- 
dement une si belle esp^k-ancfe ; et cet homme 
hautement déclaré contre toutes les opérations^ 
des ministr^esi et conitre toutes les querelles susw 
citées en Pologae par le coaronhemeiyt d«f 
•on ancien rival iy vit au ooq^aire avec joie ^ 
J^ar une suite de ces mêmes quetélles , la guerre 
contre la Turquie devenkr inévitable. Cath^w 
rine vit avec une joie égale les deu:i: partU qui 
jui»qiles*là avaient divisé sa^oour , se réuuir ^ 
qùoiqueisans concert entre eoix, dans une sortes 
4?Qntulafion.pûmi çoulenircfttte^uèrre. Un ac^ 



DigitizecLby 



Google 



DE POLOGNE. 3o3 

cord apparent régna dès-lors dans cette cour ^ 
et des motifs différens faisaient ccmcouri^' au 
Auccès général de la guerre ces deux factions 
constamment opposées , dont Tune avait toujoursi 
été maîtresse du cabinet etdes afiâires, et l'autre 
maîtresse du palais et des régimens des gardes, 
dont l'une s'attribuait toute la gloire du règne , 
et dopt Vautre s^en attribuait toute la sûreté. 

Mais deux années avant la guerre / et aussi-^ 
tôt que Papaz-Ogli eut quitté les rivages Adria- 
tiques pour aller former des liaisons ji^s le Pé- 
Ipponèse , d'étranges conjonctures-, et telles que 
toute la prudence humaine ne pouvait les pré- 
voir, occasionnèrent le soulèvement, particu- 
lier des Monténégrins. Ces peuples , dont le 
nom signifie les habitans de la montagne noire ,r 
habitent en effet dfe hautes montagnes a Fex-, 
trémité septentrionale de l'Albanie, et ppQs du 
golfe Adriatique. Cette horrible contrée peut 
4tre regardée comme une brajQch^ des Alpes , 
qui va s'unir aux montagnes de la Grèce , et 
elle fait partie de cette longue chaîné appelée 
par quelques géographes chaîne dumP^de. Le» 
Monténégrins , du côté des terres , sont envi- 
ronnés de provinces souinises aux Turcs. Ver» 
le, golfe , ils sont séparés de la mer par l^s pe- 
tits états ^e Raguse, et par la viie de Cattâiro,^ 
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qui, avec sa banlieue, appartient aux Vénilîen^^ 
Ceu^ qui babîtent les revers extérieurs sont 
comptés parmi les sujets de^ gouvernemens qui 
les ayotsinent. Mais les habitaUs des vallées dé-^ 
fendues par des gorges étroites, ettîeux des haù- 
tevLV$ escarpées vivent dansTiadépendance. O0 
y compte environ onze mille maisons et quinze^ 
mille bommès en élàtde porter les armes. Chaque 
bourgade obéit à un chef, qui i^eûd la justice 
et conduit les expéditions militaires. Le plus 
grand ab|flt de ces expéditions est de piller les 
contrées vôisitties , ' de voler léô caravannes ', ou 
d^envabir sur les hauteurs de petites plaines fer- 
tiles 3 dont les btfUrgades sef disputent la posses- 
sïoù: La nécessité d'acheter du sel en Albanie^ 
les contraint de payer aux Turcs une douane , 
que ceux-ci regardent cômîôeun tribut, et il» 
se conteîntènt de cette redevance , î»egàrdant les 
Monténégrins comme uiié -Hatioti à moitié assu- 
jétie j, dont la Isotittiîssioil totale ne vaudï*ait paaf 
lés efforts qu'elle coûterait. De éàri côté la repu-' 
bliquè de' Venisef' s'est fait' de leurs montagnes' 
un rempart contre les Tur<;s; EÎÎe seule, pen- 
dant les derniers siècles, les a plus ou moins 
secrètement aidés à repousser les pachas- voi-'* 
sitts , quand ceux-^ci ont tenté d^é les astreindre 
4, un tribut pits régulier. Mais de^ula la fin du 

règne 
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r^nede Pjierçe I«^f , la çoUi^ dcriluis^ie est par- 
vejsue.à $e ^\ibstituedr aus^Yi^Aitiei^Sidans l'afTec- 
tion 4e C?i5 p€upl,e$. Elle #»; cire aujoij^d'hvii > 
coranfe les Vëoitiens^ xmgraadiaombî^e» d'of- 
ficiers et (te scddats.'Ceux jxiéaiç qui se destinent*; 
a la prêtrise ont été appelé à -Petersbourg pour 
y fai^e leyir^ étiides et y recevoir l'ordination* 
L'évêqu,e j^aMonténéro va maintenant en Rus-: 
sie se foire reconnaître du" souverain , qui est. 
hii-niêçie: un patriarche ^çfcette religion^ et se 
f^ife^sacrer par les éyécjijesi russes^ . 
^ Au commenqemept dq 1765Î, cetévéqùe, qui 
jpuissait dans la contrée d'une grande réput|ilioa 
de siavQif €t de piété, et|j(pi portait sur sa poi-i 
trine 5 àt cô^é delà crpix^piscppale> un pprtrâit 
de la clarine, se mit à fpr^.dii'e^ que les.teipp» 
marqués pour ,1a [délivraBCfi 4e Ja Grèce , étaient 
près d'arriver. Tous les>ç«pritsét^nt ^éjafrap^ 
pés de cette prédiction ^^qu^iad ^u )e,une ipcontiu 
parut dans ces* moiftagnes. C'était un ,sûnpXe^ 
calpyerj ou moine g^eç^4 q^ l'étude des sin^^ 
pies et quelqw^ç ,us£)ge d^ ;^a médecine dans ^n 
monastçrç )p<^vaiefiit quvrir, - lîacc^s . de , toutes 
le^ nlai^9l^..^^ assez adroit po^r profiter de 
cet. avai^jt^gç,,! s'i^nsjpqer .dans les esprits > et 
pénéteçr ,ie fjecret {^esfî^mme&^ .a^se^ aud§iïîie«iç 
pour se. ijey.etjfl ^Cotçu^^les p^Qr^nnages que le^ 
Tome 3« ao 
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circonstances exigeraient ^ et dont îâ soîfto^e 
ÉTVait exalté l'itEiàgîtiatiori aa point de le rendre 
propre à ^chauffer le feÀatisBîïe poptflaWe. IV 
*ut ac^dlSatec une eil^émè bônsidétâtiob par 
TeVêque ; et soulsf téW&^ prètettibtty îl parcou- 
rut les différentes Vâlliaéç ; exerçant partout 
la médebiiîie ^ et s^applîijéant k réconcilier lès* 
femiMes ^ à réuhii* dans èëtte piélite nation ïe^ 
esptits divisés par d'anciennes hairies. Sa bien- 
feisanee lui attira raflfëétion des pèi^s^ysa piété 
celle des prêtres. Il était toujours aoii vert d'un 
énorme. bonnet, donf Fépaisse et IdH^ë four- 
rure lui tombait àtt-dessoiiè dés yetét y ^éit qull 
craignît d'être recoînin^ soit qt?'il vèulût à des- 
sein en. âfffeclet ; la qr^ainte^. Mais ce' thy siéra 
*n#l&ae ayant fixé l'àtlefition gé^'ràlè,'le briiie 
se répandit parmi t^éàPj^^j^s , *et jusqù^is dans' 
les coutrées voisine^ ifàé c était queîqtrè' grand 
grince msse. Cette *r*cnteu^ s'acëredit^itde plus 
en plus, }érs(ju'aur coniiAeiicérficfrft^ de 1767, il 
fit assemble^ > dan^ toné^dès vallée^ ; l'es ào- 
tables des quaire^a*tt8Às , -et'le^tllierâuâda de 
faire cnti^ cui^iiriè lïêve d'nn 'àtf.HK>^pmniei: 
J)asfaft,'H so* ^réiiîtVeri'i^tgtht'aife^t^ô^^^'H lei 
convioqua une secondé^foîi •"éf letS^'HâfiTcJ&'u^f^ 
Simple trêve nie convenait ifi klèïù- |jos?tton tii 
ia la iîenï^e / et qàè'^ife'tïe liè j^iênf'J Tins- 



Digitized 



by Google 



ktktii Mue anii fié éternelle ^ il allait s'éloignei^ 
tféux^ f(mr -jamais. Cette alliance fut jurëè 
^ntré^sèsttiaiiis. L'autorité qu'il s'aîrogeait avefe 
«c*)Éffiaftce ^t pat tin^j -sorte d'ascendant naturel > 
iéà resp€i6t^ (jue lui rêbdfaietii constâinment tous 
%eiJx donl ks liaisoiiô ayec les Russes étaient pu- 
islique^ /«rie pi*ë(bttd *ttystère ddnt il' âflfectaît 
kîe tf ëtitei<5pp^,^i^ûadètetit etifin a ces mon- 
itè^natds Igtiotanis et fâdâficjues , qufe cet inconnu 
•^taitr^powx ihfoi*tiWié de Catherine^ Tempet^eur 
'J^ierr^ lit. Ils se^^Êgnrèrent (Jdè fes ennemis dte 
t^ prince i'àvaiënt Causseinént fait passât* p6uî* 
-iàm i qùtf s?^tè(îl ^Vadé dé sa «prisibti > quil 
Vem«it ^liè#bW pïitTiii eoife ûft asil^y et pér leur 
^eiô^u^' ttâ'iibttt^} étépîi^e. PlUslëUt** Monté- 
'«é|rîttà ;qâi ôVèkîhf- À^VVi ëti RUfesié tôt dans 
49''tr&a^é ik j^iiS fdv6^iéée#dB tie iliâlheùl*eu^ 
Mtiipi^rètoj ciflirtthteh ^ecohnàîtté lés tMts. Ils 
^Jit^éleÉdiûi^ttt àmi^ eu l'ftdrê^dë 4« découvrir 
sous -ék iddrltti» ik^iiclët ^ dont fitttéônnu avait 
ïtottjOWirîiôilï'dîpW cacker le front, tiné veine 
-tf^rt-é 'grosseur^ t^màlrquable , fet telle que 
JÎPîidtrse ÏIl^ s*etett e»x, eu avait une au milieti 
^ddtf^crt^f. <G'<!taît j «J6Ulaient4b j k même âge , 
~>4 ♦iïiëiti.ê pbpillaftlé ^ C'était la mctne familiarité 
^SèlditeiqutB dÂnsiièfs manières comtne dans sps 
îprOjbo:s> toujours Vdiisins de la bouffonnerie. 

20 * 
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Stéphano, c^est le nom qu'avaît pris le jeunf 
moine , profita avec habileté de cette illusion , 
qu'il n'accrédita cependant lui-même que par 
Tair mystérieux toujours mêlé à Taudace de «a 
conduite. On lui donna une nombreuse gardcf. 
Tous en sa présence se prosternaient le front en 
terre. Uéiêque lui rendit hommage. jStépbano^ 
bientôt dénué du peu d'argent que Papaz-OgU 
lui avait confié^ ne tarda pas à imposer de* 
tribus j et l'enthousiasme qu'il inspirait ajla juSf- 
qu'à les p^yer avec un. aveugle dévouement. H 
promettait à ceux qui le suivraient jde lep coa* 
duire avant un an dans les murs de Gonstantl- 
nople. Là, on saurait , disait-il , qui il était; ^ 
en attendant qu'il se fit cou&aUre, ses éÔits 
portaient pour siguature : «Ëtieune, petit avec 
« les petits ^inédl^nt avec les médians,; et bçn 
u avec les bons ». D'où le nom qu'on lui donna 
plus généralement d^ns ces, cc^utrées £ut celui 
de Stéphano Piccolo, ou Etiienneje Petit 

Sous tes titres bizarre*, il ^orÎFÎt: aux peuples 
limitrophes qu'il était envoyé de Pieu pour bri- 
ser le joug de la tyrannie mtusulmane; et le bruit 
des intrigues qui se tramaient: dau« les autiies 
parties de la Grèce commençant alors à tj^^m-- 
pirer, on en faisait honuçuir.alui seul, on les 
attribuait à ses correspondances , et on 4i3ait 
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iju'fl deTait ^re incessamment propïame roi ou 
cmp'ereur des Grecs. Deux évêques voisins, 
celui de Sa va et celui fluPech , pays soumis aujt 
Turcs , et qui font partie l'un de FAlbanie , 
Fautré de laBoisliie, accoururent pour être des 
{premiers à reconnaître le nouvel empereur. 
• Uautoritë de Stéphane s'étant affermie dans 
Fintérieur des miontagnes, il crut également 
dangereux ou de laisser refroidir dans Tinaction 
l'enthousiasme làs^ensé dettes peuples , ou d'agir 
pr^atùréi!ttentc6ntre les Turcs , àvan^qué les 
intii*gu«s-de Papaz OgU eussedt suscité quelque 
grand mouVeâi^eint dans H Grèce. Il sortit des 
montagnes^ au^mois d^oeéobre 1^67, suivi d'un 
•cotâège néûjfl)i';èttx et'd'iiti gtô^s corps de trou- 
pes. Il s'avança dans le district vénitien de 
Cattaroy el ii^^arlà qû^ de t-éconciliation et 
d'âlUaticè entre les peuplés de* deux terri- 
/ tôiresi; Ceu*^Ui avoisinent Cattaro sont surtout 
composés de Grecs réfugiés duPélôponèse, qui 
Oïit poirté' dans les environs de cette ville leur 
bravoure, leur industrie, qui y ont bâti trois 
gros bourgs, dont le principal est nommeMaina 
du mén>e nom que portent aujourd'hui dans le 
pélojponèse Ics^'peiiptes qui y conservent leur 
indépendance. Cette émigration est ancienne. 
tFne traditîétt êonfuse en a seulement conservé 
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|çi mémoirev Ces peuples out méoa« ouî>Iîé tew 
langue maternelle , et ne;ga49nj.|>]las a.ujourT 
U'hui que resclajone. Jls çoi^rveat.. h^siuy 
co^p de priM^léges^ et senibjlflfflt plu^aJL alliés des. 
y^nitien^ que l^ur^ sujets. ,SS€j)bai]H3f i^i: piFQr 
mettait de les reconduira dki^ k^V ^^i^n^ 
jpatr^e , ^t choisit cette, M^ina pow^f sa rési^epce^ 
ïl j a auBjsi sur la côte.,. aux. Gon^iEgi 4®X2at|açc^ 
et de r Albanie , un petit port dç^n^ïier <î^cti^é paç^ 
la nature dans les âanc£| d'une, montagne escar-^ 
pee. Il e^t occupé , ainsi que les. l^u;^tq^ur$ voi- 
sines, par un peuple trcts^peu ii^o^^eux^ nomm^ 
Pastroyiek^ Y^nj^ qui les cQn^pte au rapg^dc^ 
3es^i|)^ts^n'àjj^a^i$ %^té (Jelest^jabfMguw Wr 
liérepaent, p^irce qup levir, féjfp^M.çftleur^ l^ri- 
gan^agçs seryeat k r4piém^^ /d'^H^fe:^ {Jeuplest 
voisins, sujet^,4e i'eH>piç0 plioi^ai^. Ces Past- 
Irovick^ , qui ; Ije ^ peuvent ; ajrn^f ^ .plus,^ 4© . si^j; 
cents bommes, infestent ft^tpina^iî, qUap4 ;iJ^ 
|Mjuyent se d^robc^r à la v^gij^fççe ;^^$ gaXèiiç^ 
vénitiennes. J(ls:piH^t Qt as^assingna, ifl^différt 
remmeat touies ks natio©^ [c^lgs yj^nîtieps. 
eux-mêmes. Us se souniixent lyjplnntaiFement 4 
Stéphane ; et à la faveur de levM^, p^rt„ il reçtit 
d'ita^e qu^lquef bj^r^uea 4^.njupiiiow et de 
vivre». ,-.. ■ ':>.,/) .'■ ,; ,.."'■ 

: . h^ g^'néral yémtiea coroma^4*S[^«^ ^^^P 
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eôte.envdya 1^ prier de se faire connailre^ ou 
9]i\ s\i>hj^iimijt k dMieufeeriocoxmii^ le sommer^ 
de sortir lui et tout son corte'ge des états de kb 
]fé|ii(^U<|u#« Stéphaiio répoodf^^ a^téc fermeté'^, 
et pQut-^tve^âpéraitriljr à bi fetyeu» de Vincef^ 
titude ou sofH tiouties les lîmiies dans ces c«m>- 
Irée^i^ parveoûr à comproaneliFe les Turcs avdc 
lefii VéoMieiaiSi Getaxtci ^e Citoduisirebt aivec 000 
:extrém^ aipoon^c otîon ^ ne Youlant ni aliéner 
Jes Mt)ntéo^g^3 ^ itki! iudisposeD 1^ Turcs ^ ni 
.acor^ditei? ^ar de* ridifr«i«»>ii«Éag6iiiens cette 
fabie pppiidatne ^ dont \à iiagubiéii^ fi^t les 
.yeux de^l'Ëumpe ënïiène. Iko ionèirent qa'ils 
aV)»î[e«it awsi; à- ccâkidre^ (|iaelb3fli qtie iafi^nt 
leurs démarches^ de blesser rioipëratrice cÉe 
Russie y dont ou cosunençait a eHtrevoir clai^ 
remeut les sourdes, menaces^ au toavers du 
Buajg^ qiiii côiwrail celte bécarre iil«r%uei II 
Jï^ttait uju si prolond secipet diaxis les conseils^ 
de cette républi^œ^ qu^il lui £ut toujouys fiaicite 
de teuiir cett« conduite équi^tocpie et réservé^ 
qui satisfait k àt doubles voesi^ £lie prit sur se& 
frontières toutes les. pctfcaantioiis <|Qi pouvaient 
contenir ses propreff sEiijets. Ellb mit d> pvm ht 
tête d^ceux qu'etle^ regbrda comtee de» sebeltei. 
£lle fit de peiïpétu£k.pvépàrtti&/ ssms^ jainak^ 
«ojDtir de las plllB^ex&UBte diâSfnsive ; e| die eut: 
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•soin dé idotiner à chaqae puissance Jies avis s'é^ 
crels dosa, chacune d^^Ues devait lui savoir plufs 
degré, . : . : ; ' > 

. Toute l'Europe attendait a :r^ curiosité k 
ooudAÛte que tiendrait la czariûe dans tine si 
étrange conjoncture; Mais l'apparition loin- 
taine de ce fantôme ne déconcerta point le 
plan secret que 1 cette princesse commençait à 
56 former. Elle ne se livra ni |r une inquiétude 
pusillanime^^ ni à une- çotère de femmof elle 
profita au'oontraireavec une singulière adresse^ 
de cette foUe crédulité de» Monténégrins ^ et 
tounia ce contres-temps à. Farvaxtage de sa por 
litique. Dans ce moment «lie- redoutait «noore 
la guerre coaxtne les Tuw^j et pour oppriâier 
.tranquillement, les Polonais, elle cherchait tous 
les moyens d'endormir ou de distraire le stiltan. 
Elle parut se concerter avec le sultan lui-même^, 
et sous le spécieux prétexte de prendre- les in^ 
formations qu'elle «désirait , ses émissaires chan- 
gés de grandes espérances et de légers secours', 
arrivèrent publiquement et de toutes parts dans 
les. montagnes noires. Le sidtan averti du fré-^ 
quent envoi de ces émissaires^ répondit que 
personne n'était plus intéressée que la czarine 
à déliipéler le . fon4 de cette aventure. Elle alla 
jusqu'à prier ce prince de faire xnarcher des 
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IS^otipes '€OiiitiM& ces: mêmes i^euplês^ auxquels, 
elle faisait pâsser^^ ÏArgeM et des munitions* 

Lea Turc» avaient d'aboïd regarde Stepbano 
.comme.unfaiidtique isolé et peu dangereux. Uii 
paohiivcosinava^t^ seulement envoyé poui^ s^e^ 
Aéùàjte un^càpigi^ espèce dliuissiers qui, bieii 
instruits du danger auquel ils* s'exposent^ s'in^ 
iroduisent dahs les conseils des paôhas suspects 
au gouverneiment , > ou des - pliînces' que les 
Turcs reg^dent comme leurs sujets , et dé- 
ployant^, quand ils en trouvent Fbfecasion, un 
ordre du.)grandi>seigneup,: isaisissent le moment 
de poignarder on d'étrangler le proscrit. Sié- 
pbàiK^xdécouvrit le oapîgi^ et le ât enferrer vif. 
Maisdé}à^«s .'tro^pes se montraient sur les^ôri- 
;tières d'Albanie, attiaquai^nt les caravanes tùî^ 
-ques f pitiadent ^quelques villages , enlevaient les 
tributs: destinés pour 6or)slantinopIe, et les pré- 
sens même dei^nés pour le sultan. ^^ 

Béjà il était aisé de prévoir que ce feu né tar- 
derait pa;sfa s-étepdre. Lei peuples de la Setvfe 
.et^de la Bi^tiieytous Esclavons d'origine», é^iri-- 
iidrent |L i^^et^iittcottmiyï^iie'^^l i^tait l»e^ csmAt 
Pierre 4H*^>il;poavait' compter sur leurs se- 
coure, i Lcp imbitans de^ montagnes de k Cbi- 
mère^icÀçimençaient à sortir en armes ^e fours 
rochers, • : , » . . . j 
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rp. Quel est ujit^ ^q VAlbanie,, l'^tottenl nêxamies dans Fanti»- 

lo peuple qui ^ . 

Us habite, ^qmîé ]^ mqiitS; Aofodérhuiitexi:» >: GO ipii signifie 
les moats auji sQmmets^ ùmg^eupci JËUès: sfavancécit 

iquiî (|û ^ôié oppo^ ,sWi»ipce ^tiiasi dans, la mei?; 
-fit ce^ d.euxpvQtetbttriras'^ difttait&l'nn dei^atitre 
;4e douz^e lii^uo^^i ibriasieiit; H&itâlée du golfe 
^Adnatiqi^e^, .€tt le plus > com^ pasfiysfge entre- 
l'Jialiç et la Grèicft. JLa' ville ou hoaflirgadeïdeiClii- 
,i»éiiimi sub^iate sur* ee^ montiaigiifif 4^ teHqx& 
imm^moda) , et Jte aoçot qu^elle leur^donné , si*- 
gl^ç dans la langue gïrèecpte^: coxn^e celai 
d'AwQc^auniejEtô^ le5 mQ^ta^a desTenqD^è», 
JjB^ açpect est $i effroyable, iÇiu» les fleuves 
jiû|L(}U^l3. e^m donneùt uafis^Q^^.^ d^Aniiia dans. 
tràutiquitésqi4s: le mm -de .l'AiE^énMr «t^du Go- 
cytf^ pat été d&rits par;l«»>joëte9«(>ittiïie les. 
fleuves des epfera. JHvna ces motttagim^lmbkeiit 
de petites patious^^ i. cjui rhoRrihfeîàsjiwitd de 
' c^ fl^cmr a conserve feur i«dé|teùdaîw^ Qu-dk 

d'Achille, ainfeaés'.^u^ i,çi^ «lliti«^s /par s^ 
^s;,inais comme ils fuire^l.eitffmtétcaJiiprèsdana 
h ^Qjtauftie de Maoéd^e , ilsT al çd^t^dbmt 
,des<ieudu* des Mstçé^m^wm^ Ih s<5 pfeiseat à 
conserver ce nom ; qui aujourd'hui eocore l» 
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ren,d recomms^pdaiblea,. Ils p'^nt point d'autre 
^ro&^ÎQn que ceye 4^$ arnaes* h^ pflup^rt vont 
.servir les princes 4'ltidie. Uniçégijwept au ser-» 
. vice, de Naplas y porU- le «pm de Giardes Macé- 
.donienoes, et passé j^our Le meilleur de rarmee. 
«Maiç. surtout U. république dé Venise en a un , 
.grand nojxibre parmi se& troupes, vj^rsque ]e 
.temps de leur seryiep est ezpiré r Us çonseryent 
.une partije de leurâ.appointei^a&^ et reviens 
n^t.avec joie dans leur triste p^t^îe^ ppur l^ 
quelle ils soQt ti(H^j(Oui^ prêts' à verser leur saD§> 
.ce qui les.aiait nommer ei^ Ital^ije l^s.Suis^^ de 
,iaÇrèoe, Ceis Macé4(}nieu«7 dont les plus grands 
,e:2(ploit^ contre le^ Turcs se bornaient depuis 
long'-tetpps à pijl^ les. carava^e^, sîe montrè- 
sen% sûi^s plus et) ibtoe , et firent des incursion^ 
-plus régulières. L'Aib^^ie étaiÇen mén^ temps 
n^acée p^v 9$g:dfiuç.eitr,émiteô, le Monténéro 
bo^nadt; cette province du coté de rillirie , et 
l^â ipontagne^ de la Gbimère, du côté de l'ap^ 
•jciepne Grèpe, 
^ XfO £(ul£ai:)'^nti|;.l0 'P^e$^^' d'^ràser un sou^ LesAibanaî* 

1 Y » 1, i ' • .ou Arnauts 

;Jié^ei{ieQt quuQ^^]i^|>|fi)g[ùe p^^tience aurait marchent 
j?endu pkis 4ai)gôrèujç» Tou^ Jk« p^bhas de l'Ai- MonUné-* 
banie reçurent <»diçe de prendre les armes. LesLce^Ji^ci' sL^%, 
.nvUee? albaiiaise^ payaient poti^Ie? meillemrea de ^^^^'^'^ 
Jfeippire ftttQm^nfeiii proYiwe qu'elles habitent 
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est Tan éien rie ' Ej)iTe ,* dont lefs " Kabitans * furent 
autrefois sii penommës pai* là guerre. On y re^- 
trouvè, après deux mille ans , les mêmes in-^ 
clinatiohs et lé inémé courage. Et nous pbuvotis 
•déjà remarquer ici ce que les rëctts suivons con- 
firiheront encore , que dans là Grèce captive , de 
toutes paks couTerte déTuiiies, dont tousr les 
goiivernèmiMis ont ^té détruits^ dont les rcvo=- 
'tioès sfuccessives ont traMKiiiïté lès temples en 
églises^ et' la plupart deis élises en. mosquéesr, 
api^ès 4ant de siècles et de-bouleversemens , fe 
génie de' cbaque lieu r^te toujours le même. 
Lés Albanais ^é parlent ni i\irc , ni grec, ni esh 
claVon ,' frifitifi^'une langue côïnposée de tous e€»s 
idiômefe. tenir nom même éSt chaiiigé. Une vilfe 
ancieriiiélneiit Mtie dans lès détroits qui com^ 
nraniqttent dfei'Epire à k' Macédoine, sous le 
nom d'Albeinopblis, leut* a fait d^fiuet^/isans 
qu'on puisse en marquél» piréciséilittitrëpoque, 
ce liom d'ÂIbëirais qui^sè prénoiice engrefc^dte 
deux manières, Albanitès ou j^n^anéiè^J et ^1 
e«t vraisemblable que la êorrtiptîéri dé é#d[er- 
irier nom à produit ceïui^^^r^uts^ sous lequel 
-ils sohfégalèifient coniius; Ledr èit^ièiir an- 
. nonce kur férocités Ils^sofatst exercés aux^a^iéèrf, 
que l»^lupart>se font Utt^ jê4 ûè tirera» ée«f à 
deux cents' pas ; sttr la t^te de kui^s jBn[fM$> Sq 
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hmtemûkéôvaéthuLr mère, Geui ^qjA haiâtcpit 
les cotes se livreat à la piraterie. Ce sont les 
dulcâgnoteayâ redoutes dam le gcilfe Adriatique. 
'Ceux de ^intérieur des terres s'adonueut sou- 
vent ai* brigauda^. Toutes les ri^lations disent 
qu'iln'j a gttères.dans la. partie ajûatique de 
Fempire ottomah^ d^autres Toleur^ que des 
Arabes^ et dans la partie européenne^ que de^ 
Albanais. Leur révolte sous. Scanderberg^ V^^\ 
leur tête. gagna virigl-deux batailles côntrie lea 
Turcs ^ leur peu d'attacbement à la foi>inaho*t 
t^e qu'ils ont embrassée de force , forsque cé- 
dant enfin a^ arnies ottomane»., il leur fuitorri 
donné sous peine, d^un massacre général ^ de Je 
faire tous circoncire y le miélange qu'ils ont £31^ 
}oi^-teB&pâ. : des: . deux rdigions > leur jancienne 
fivalité de «oui^âge contre^ les^anisisaires ei^M 
poternes, et Lç.gtfaud nombre die tiîajisftiges, do 
(Dette nation ^qui passe des armées .turques xlans 
les armées ennemies^ $^nt cause > de la Imn^i qnk 
subsiste entre eux et lés autres Turcs* Aujoum 
d'btii quelqt^shuns suivent encore le, rit latin, 
d'autrqs J^jr^ gr^c.; mm là plu^ grande partie 
et surtontjl^fibabilsans des vilks professent; la 
re^on m^hométane. ' . 
. Ces Alb^Qfiî^ ^figurent djwç^ brdr é de preniàrfî 
les armei^^ sA y l^Alr c approdi^i. Us. habitant *d^ 
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Amà leurs rochers» ihutùe mille ÀlbâSaîs s'avâti-^ 
cèr^nt^ de l'aveu des- V^éiiitienfr, sir le territoire 
de cette républiqae ^ et se portèrenfcau pied dti 
3Éiiotitagïies noires'^ tatwiifi qa'&fw*^al noixibpe 
ô^eivaftçait dû cètïld^ l'Albanie , et qtie tes trou*^ 
peà de Bosnie se portaient aussi verà le oôt«^;q^l 
regarde kor province, tes B«iles deis Montene-» 
§Aw se trouvèrent' assaillie de toutes parts. Il y 
tvik quelqi^e^ aotitins indéciieé ^ mms dans ij 
tenipà où la guerre 4^ait p^è^<i« s^liofti^ entre 
les deux empires riJsse îet odoman /tes MoMë- 
négpÎDs furent .e|itièt%mëft t dëfoité f lefe ^înittu^ 
fiîc^Gils de leurs nï^oritagîies fiii^tfe î^dpëfes j 
k^4 villages incendiés , Wplu* î»avèfe the^ oii 
pris ; leur^têles envoyé^àCôtistâKi^nôplé'furéiii 
exposées «ux portes du à^ail t et ^le'pha^ii^i 
échâfppi^ au^fet dttVâinqueur^dîemëui^ dâôsceé. 
ms(»kagnes errant àe caverne eq'c&vérïie / eft 
âitlenda^t ^e d« pluk beuraiées I50iijbtttîti|]^eà 
lui p^rrài^^ntde reparaître/ ^' ' - -^^^ i •' 
. lies forées de»Mùhtènégifim''^l%iAV d(^ 
ptiôs<^e- détruites ^ \às babitia«is»4^iiaftitffe^ de la 
Cfciteèt^ d4'j^ mp&mdis en^© 4iéu»»i^¥d;piees », 
les Albanais rassemblés et -éfï âi^ffif^^'^^iiSslUd âfû 
ôiow d'octobre d^ iôette naêtue^ ^nûéé^i^êS] la 
|U^rre lUt dédati^etaHiês d^x V>^^^^^' 
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Tous Iè$ Grecs, dans' toute l'étendue des* Tous les 
ppDvlDces QttJommidSy furent aussitôt désarmé»; ^é^*^ *^^**'^" 
précaution que les Tares eut tïoUlume de pren- 
dre au oomm^ncement de chacjué guerre. Leurt^ 
«raies fûreï}t A'ewdû* i vil prix dans les marchés^ 
publicsyà iju^icbïïqtie ^rterait Itn turban. Les 
Albanais , sous prétexte de e^s- perquisitions ^ 
€fecero^eût de ^^ ei^ttel^ brigandages , qu'une 
mwïliiude dé G»ecs 'effrayés se sùuva dans les' 
UésS^ûitienutes. Tdle était la -situation de ces 
eonbtfe^y qtt&nd le^^tK>jet de 'feiire 'soulever la' 
Grèpe ' fut adopté dans le conseil de Péters-- 
bômrg'. ' ' i^ 

Lé Pélopollèsë, oà Pàpâz-Ogli âPétalt rebdu^rat duP^J 
dès la fin de 1766, ait choisi^pour le fo^er de^^^^''^'^- 
efe n^vel incendie. Il faut , tifin de bien enten*^ 
dre led intrigues que cet émissaire des Russes y 
avait tramées, jeter d'abord les yeux sur Télat 
de cetïe contrée. 

* On sait qu^ le Péloptmèse, pendant le retour 
de ïd* barbarie en Europe, a-perdtr ce nom 
interne rendu si célèbre par IcV ^licîens Grecs ^ 
et reçu le nom de Mot^ée dont on ignore Pori- 
gme. ïi est aujourd'hui et pour la seconde fois 
soùinis aux Turcs, à ^exception d'nne seule 
j)i'Ofvihcc couverte ,de montagnes inaccessibles 
<|ui sépareiït les deux ^plaines où furent les 
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4eux villes 4e MiQ^nFç et; dç Sparte^ Ces màh-^ 
lagnes sf^v^nf. de, r^fi^ge ;à un peuple qui «sr 
maintient libre. Tout le reste ! du Péloponèse; 
ç«t divisé en vingt-quatre districts ou sand- 
gials, gouvernés chacun par un hey turc. Un 
pacha gouverne là presqu'île, ^et prend^le titre 
de befler beji^.c^^st-hr-àivehey des beys. Tous 
les Grecs , depuis l^uf quinzième année > paif^i^t 
Vne modique capitatipu appela kharadg, ipf* 
posée dès, le t^mps de la ^rem.ière con(^te>i 
d'après np dénombrement qui se montai|;^lors» 
à quatre-nvingt. mille têtes de mâles : et dc^mi» 
ce temps, sans que les Turcs s'informent si la[ 
population augmente ou dimint^e) la taxe gé- 
nérale est i;estée la naeme. Cette capitation,:qùe» 
la loi musulmane exige de tous les sujets ide 
Tempire qui n'en professent pa;5 le culte ,:de* 
yrait leur assurer la tranquille propriétés 4^ 
reste de leurs biens. Mais l'avidité des pf^chas 
et deys beys trouve toujours m^llp poyeijfiç^îde 
sucer le sang <^eft peuples. Autrefois: les^enfanei 
des Grecs, étfuei^ décipijçs i et le dixième. livré 
au tribut ponr la recruedep janissaiçps^ et ppi^r, 
d'autres emplois auxqiu^els lesdie&tpuaaitlfijplçyj^té 
du sultan^ L^ Tijrcs. çhojsissjaicnt avec sixi^n \^ 
mieux. constitiiés, et le^ plus beaux de tout^Ja 
génération ly^ssanîe. C'était, du; ^^ip^^p b Ac- 
tion 
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lion Conquise que les oppresseurs tiraient ainsi 
leur principale force; et .^ette éKte des vaincus^ 
;se confondant parmi la nation victorieuse ^ con-* 
tribuait à entretenir parmi celle-ci cette beauté 
et cette vigueur pour lesquelles les Turcs ont 
été si long -temps renommés. Mais ce tribut 
odieux a cessé depuis près d'un siècle. Le pré- 
texte de laisser plus de bras à l'agriculture et 
plus de têtes au kharadg y mais véritablement 
le dessein d^altérer la constitution primitive des 
janissaires^ a fait suspendre cette exaction ty-f> 
rannique» L'esclavage des Grecs se trouve donc 
adouci Ans ce qu'il avait de plus rigoureux, et 
l'intérieut des familles n'est plus désolé par ce 
perpétuel désespoir. Cependant aucune ordon-^ 
nance n'a consacré cet affranchissement j l'obli* 
gation subsiste; un usage nouveau, ou un abus^ 
jsi on veut l'envisager sous cet autre jour, pré- 
vaut maintenant sur la loi. 

Une vaine image de l'antique liberté sub-* 
$iste encore da^ns l'élection que chaque com- 
munauté fait elle-même de son chef. Les Turcs 
nomment ces chefs codgia-bachi, et les Grecs 
proestos ou primat, Ce ne sont réellement que 
des collecteurs , chargés 4^ dresser les rôles de 
capiiation, de taxer les contribuables pour la 
distribution des* vivres toujours dus k If^ 
Tome 3. ai 



Digitized 



by Google 



3'aa histoiuî: 

maison du pacha quand il voyage, et de ré- 
partir ce que chacun doit payer, q[uand celui- 
ci trouve quelque prétexte de fouler les peu-* 
pies 5 tristes fonctions uniquement ambition*- 
fiées par des hommes capables de seconder, 
pour leur avantage personnel , les vexations du 
f>ouvernement , et qui dans cette espérance 
comptent pour rien les bastonnades auxquelles 
peuvent exposer l'humeur et les caprices des 
beys et du pacha. D'autres Grecs sont attachés 
au service de celui-ci , en quaUté de premier 
fournisseur de sa maison , ou de premier inter- 
prète, ou de premier médecin, emplois qui 
conduisent souvent à sa plus intimç tonfiance. 
Telles sont aujourd'hui les plus hautes dignités 
auxquelles peuvent aspirer dans leur patrie les 
descendan» de Lycurgue, de Philopémen et 
d'Agio. 

On voit ordinairement dans chaque ville deux 
ou trois vieillards à qui les habitans pointent une 
sorte de respect fiUal , et qu'ils se choisissent 
pour arbitres, afin d'éviter l'injustice et la vé- 
nalité des tribunaux turcs. Le clergé et les évé*- 
ques ne sont pas sans crédit. Mais le (*lergé grec 
en général est bien loin d'avoir l'autorité et l'in- 
fluence que les écrivains de l'Europe lui suppo- 
sent. Ce préjugé, pris dans nos "propres usages, 
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a mâle beaucoup d'erreurs atout pe que les Occi- 
dentaux put écrit sur les pays (de cette religion. 
Au milieu ^e cette nation nombreuse et oppri- 
jDçiée^ les. Ïurc3 en petit nombre étaient presque 
sans armes et sans défense. La plupart de leui;^ 
forteresses étaient de vieux forts, construits au 
temps des croisades par les chevaliers français^ 
qui, se rendirent alors maître^s du Péloponèse* 
On ^yait ^ei^le9ai.ent ajouté dans les temps mo- 
dçxn^ .^«iques bastions aux plus exposés de 
jaes donjons antiques^ et ces bastions eux^mémed 
^tpmbaient en ruines. On comptait à peine dana 
.foute la provinqe quinze mille Turcs, la plupaj^t 
ttés dans le pays, la plupart inscrits sur les rôles 
,dçs janissaires , dans l'unique dessein de profiter 
.des. privilèges^ et formant toutefois la seule gar^ 
lûson des villes où ils étaient .établis avec leurs 
.femmes et leusrs enfaus» , ^ , ; . 

Presque tou^s les richpçses étaient entre les 
r^x^ns ;des Grecs , et leur nomb^re^ était de plus 
.de, cent mille en état, de porter les armes. Eux 
seuls cultivaient les terres; eux seuls s'adon- 
jiaient au commerce ; eux seuls se livraient aux 
travaua^des arts nécessaires. Ce peuple esclave^ 
avili et dégénéré,, peut aujourd'hui être re- 
gardé comme le plus spirituel des' peuples bar- 
J)ares. Mais il y en avait peu ,qui ne tremblassent 
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à la seule vue d'un turban. Accoutumés d& 
Tenfance à cette cramte set^ile, elle était dë^* 
venue en eux un de ces sentimcns naturels 
<Jue la raison ne peut vaincre. Et toutefois ft 
ne haïssaient plus que faiblement leur joug. îh 
y étaient retournés avec joie , lorsque Ifes Vé- 
nitiens, après s'étrè fendus tnàîtres du Pélô- 
potîèsé , à la fin du deriiiw siècle , reperdirent 
cette conquête au cômmèhcèàrent de celmi-ci. 
Ce n'est point ici le lieu de riaCon ter comment', 
sous cette autorité paissagère des Vénitiens, le> 
teri'es étaient demeurées incultes, et le payte 
infesté de brigands. Mais ce qni était une suite 
'àes malheurs Técèns die la gtrôrre, lies Utetk 
l'avaient aloris attribué au mdhettr d'àvoit 
changé de maîtres. Venise n'a vàit point eicorè 
'admis la tolérance rdigieuse; et les Grecs, non 
moins superstitieux dans lé chri^anisme qu'HSa 
l'étaifent àoiis léui*sîâux dieux ^aVaienl; à 'cette 
seconde coiiqtiête ïavorisré les armes des Turci 
par ânimo^ité contire là religion romaine. De<- 
puis cfe tènfips , leiTr ^servitude leur pàraissifit 
Ifïidiïis pesante, 'et sMtait véritafeleôiènt adou<- 
Vîié. Leur retour , presque volontaire,. sous la 
dominatidrt ottomane, leur aVàit acquis la fe- 
véùr du gouvernement. Si lé désordre général 
^de l'empire en laissait toutes les provinces abftfi^ 
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•4qoim^ i U tyrannie des gouverneurs, du 
ipoins U situation de cette presqu'île, le petit 
IKimbre de Turcs qui l'habitaient , le voisinage 
de TAlbanie et de la Romélie ne permettaient 
pas au pacha qui y commandait ces fréquentes 
révpltes CQptre l'autorité impériale , qui déso- 
lai^ût la plupart des autres contrées. Une lon- 
gue paix , et cet amollissement des mœurs gé- 
perales^ qui suit toujours une sécurité pro^- 
fonde, avaient porté plus de douceur dans Iç 
l^Qmmerce de la vie, Une faible dvilisatioq re-^ 
naissait dan$ ces villes si anciennes, et qui fui- 
rent aut^refois le berpeau de la première civilisa- 
tion eijropéenne. Quelque prospérité se ffiisait 
apercevoir dans les cafupagnes. Les Russqs 
avoi^nt que , quand ils arrivèrent da^s cette 
presqu'île, elle }eur -présenta de toutes par^ 
i'aspectriant et cultivé d'un jardin. En compa^ 
jant les relations des voyageurs modernes av^ 
/Celles du dernier siècle , on voit que la popula- 
tion était presque doublée. Au temps .mem^e 
dont nous parlons , un de leurs proestos , 
.nommé Benaki , gerçait u,nç sorte de puis- 
sance I et jpuissait ai;Lprès d^s T.ui'cs eux-mêmes 
de la plus singulière considératio/a. Il était 
.proeisto^ dç Ç^amata , ville située au pied des 
XQont^nes j et fous le prétexte .4Vrét:er ïçs 
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incursions des montagnards, qui réceniment ' 
encore avaient pillé et ruiné cette ville, la- 
maison qu'il s'y était fait rebâtir était une vé- 
ritable , forteresse. C'était un vieillard riche , 
d'une belle figure et d'uri aspect vénérable y 
. avantages toujours remarquables , et plus en- 
core auprès des peup^s barbares. Il joignait 
à ces dons de la nature un esprit très-souple et 
très-'rusé. Il avait su se conôilier la faveur suc-^ 
cessive de tous les pachas par un moyen dange- 
reux , il est vrai , et qui aurait pu le discrédite^ 
^t le perdre dans l'esprit de ses concitoyens ; 
mais l'usage qu*il avait toujours fait de cette 
faveur, avait enfin justiBé la manière dont il 
Tavait acquise. A l'arrivée d'un nouveau pa- 
cha , tous les primats étant obligés de venir 
rendre hominage et offrir chacun le tribut 
volontaire de son district, Benaki , venu pour 
la inéme fonction, se récriait sur la modicité de 
leurs offres, leur reprochait de déshonorer leur 
district^ les excusait dans l'esprit du paCha' sur 
la crainte qu'ils avaient eu de s'attirer l'animad- 
versioti de leurs concitoyens, et faisait porter 
leurs préàens au double, de ce qu'ils avaient 
offert: Il affermait , et quelquefois à perte pour 
lui^méine , les révenus - du pacha et les terres 
4es Turcs les plus puissans^ dans Tespérance 
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de s'en dédommager par leur prolection pour 
ses propres biens les plus considérables de la 
province. Parvenu ainsi à se conserver succès-* 
sivement la bienveillance de tous les gouver- 
neurs , il résidait presque toujours auprès 
d'eux, et Ja faveur qu'ils lui accordaient était 
pour tous les Grecs une protection assurée. Il 
portait leurs plaintes au pacha contre la tyran- 
nie des subalternes. Souvent à ses seuls ordres, 
des Grec^ accusés avaient été relâchés , et des 
^urcs coupables avaient été punis. U s'était; 
arrogé le droit de ne se montrer à la cour du 
pacha qu'avec une suite nombreuse ; et par les » 
liaisons qu'il avait soin d'entretenir avec les -^ 
montagnards indépendans , il avait eu l'adresse * 
de donner à son autorité un fondement plus 
soUde que la simple faveur du paçha. On lui 
sup]ri||tapit assee de crédit parmi ces monta- 
gnards , poi^* les faire soulever, ou les appaiser 
à son gré ; et les Turcs, mollement plongés dan& » 
toutes les délices de la vie, craignant tout ce 
qui pourrait les forcer à sortir -de leur iado-~ 
leuce , croyaient devoir à lui seul le repos dont 
ces peuples indomptables commençaient enfla 
à les laisser jouir. Ainsi les Grecs du Péloponèse 
avaient en quelque sorte dans cette* grande; 
pre5[qu'île , un ohef de leur nation* 
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Czamen de II faut maiotenaiit faire connaître ces monta-' 
faT'dcMîen- gnards qui, sous le nom de Manîotes, se pré- 
idotM àeî tendent et sont généralement crus de^cèndafns 
"Leu^utAc- des anciens Spartiates. Commençons par Jeter 
*"*^ les yeux sur le pays qu'ils habitent. Un promon- 

toire formé par de hautes montagnes-, qui 
> prend aujourd'Kui le nom de Matapan , d'ui^ 
mot grec qui signifie Front , et que l'antiquité 
nommait le Promontoire de Ténarc , ^ivise eii 
deux golfes la côte méridionale du Pé^onèse. 
Celui que rencontrent d'abord Içs vaisseaux qui 
arrivent des mers de l'Italie , reçoit encore au-»' 
jourd'hui le nom de Colokitia , de l'ancien Gi- 
iflrthium, port de Sparte ou de Lacédémone, 
L'autre golfe auquel la vDle de Cozon commu- 
nique à présent soi^ nom , était autrefois le golfe 
de Messéuie, ou plutôt, suivant le dialecte 
admis^ dans le Péloponèse , Messania , 4I|^ 1^ 
sincope produit , comme on le voit évidem- 
« ment , le nom 'de Mania qui est resté à la partie 
orientale de cette côte. Une infinité d'exemples 
dans toutes les langues et dans tous les pajg 
prouvent que la cause ordinaire et générale de 
i h. corruption des noms tient a l'usage populaire 

qui en abrège la prononciation. Le bras des 
jnonts Taîgètes qui forme le promontoire dé 
Ténare, est également appdié le bras du Ma** 
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gne y de U Mania ou du Maine ^ suivant les 
différentes abréviations auxquelles chacun s'est *" 
iamiliarisé d aprè^ les prononciations «diverses ^ 
que le Qom de U Messénie avait dans les différens 
dialectes de la langue grecque. Mais le nom le 
plus usité et le pluis conforme au dialecte qui 
était en usage dans le Péloponèse , est celui de 
Mania. Ces peuples habitent doue jine partie 
du séjour des anciens Messéniens y et non celui 
des anciens vSpartiates. Le nom de Maniotes y 
en passant par les sincopes barbares auxquelâ| 
ont été assujétis tous les noms de ces belles 
contrées , dérive du nom des anciens Messa-* 
nioiy et cette conjecture deviendra évidente, 
si on ajoute que la plupart des désinepces an-^ 
ciennes ont subi la même altération, et qu'on 
dit aujourd'hui les Cypriotes, les Géphalonio-» 
tes , et ainsi de beaucoup d'autres. 

Jamais dans les beaux temps de la Grèce lei 
habitans de ces rochers n'ont adopté la politesse 
ejt les arts des contrées voisines; les mémes^ 
mœurs y subsistent depuis trois mille ans , triste 
avantage de la barbarie , qui n'ayant point de 
dégénération à éprouver, se perpétue pendant 
des siècles. 

; Ils vivent sur ces mêmes mohtagnes qui ser- 
TH^ent .autrefois de refuge aux Messéniens. L« 
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seul changement que les siècles y oiit produit/ 

^ c'est qu'elles portent maintenant des noms de^ 

* ^ saints : elles lés doivent à de petits couvens bâtis 

sur leurs cimes, habités en été par quelques* 

moines , et abandonnés en hiver. 

11 fallut autrefois toute la valeur des. Spai^- 
liâtes pour chasser de ces lieux sauvages cette 
indomptal:{j[e nation, irritée par ses fréquentes 
défaites, animée par d'implacables. resseniimens 
et par l'horreur d'un prochain esclavage. Rap- 
pelons-nous en effet que les Messéniens, après 
s'être réfugiés sur ces montagnes, comme le sont 
aujourd'huileurs descendans,en furent ch;assésy 
et pendant trois siècles ont erré hors de leur 
patrie j que ceux qui ne prirent pas cette dure 
résolution, furent réduits en esclavage ; que ces 
nouveaux esclaves encore indomptaMes sou» 
le Joug , saisissaient toutes les occasions de sou- 
lèvement , se réfugiaient dans les cavernes , 
s'emparaient à main armée des rochers inac- 
cessibles , et mirent une fois Lacédémone elle- 
même en danger j que ce fut la cause et l'épo- 
que de cet affreux genre de guerre fait-^paj» la» 
Lacédémoniens dans ces montagnes, semblablo 
à cettexhasse que les colonies européennes font 
aujourd'hui contre leurs nègres -Itoarons; et 
qu'eoûn, lorsque Lacédéjaûone .eut: perdu 'M 
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puissance > les Messéniens qui avaient erre dan» 
toute la Grèce, et conservé dans ce* long exil 
Tamour de la patrie et les smceurs de là li- 
berté , furent rétablis sur ce rivage , et s^ re- 
joignirent aux restes infortunés de leur nation. 
Ainsi la première origine des Maniotes remonte 
aux ennemis conjurés de Lacédémone,-et noii 
pas à se^ habitans. 

Mais dans les fréquentes subversions de l'em- 
pire grec, et surtout quand les Turcs ont eu 
.subjugué le Péloponèse , c'est une tradition 
constante dans le pays , avouée de tous les Grecs , 
confirmée par une Multitude d'indices , que le 
plus grand nombre des Lstcédémoniens se re- 
tirèrent successivement dans ces montagnes. Les 
rochers et les* cavernes , qui autrefois avaient 
4té le rempart de leurs ennemis et le refuge de - 
leurs esclaves , devinrent Fasile de leur pro*- 
pre indépendance. A cette dernière époque ', 
les plus braves d'entre les Grecs , les plus atta- - 
chés à leur liberté , ce qui restait des fanïilles 
impériales de Gonstantinople et deTrébiisonde> 
échappés à la fureur des Turcs ,' se sauvèrent 
dans ces mêmes montagnes. Les Maniotes se 
vantent même d'avoir, malgré leur pauvreté, ra- ® 

choté pour d'assez riches rançons, plusieursde ces ' 

prinœs d'entre les matins des pirates. On trouve 
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donc encore aujourdPhui parmi eux preSqti^ 
toutes les familles qui ont occupé les deux tr^ne^ 
de la Grèce ^ les Pbocas , les Gantacuzèi^^ les 
Clommènes ^ les Lascaris , les Paleologues ; ik 
n'y sont connus , il est vrai , que par des sur- 
noms y des dénominations de parti , dont les 
subdivisions et les changemens perpétuels éav** 
sent de grandes difficultés pour distinguer les 
fami^es. Mais on remarque avec étonnement 
que ces familles étrangères conservant encore | 
après trois siècles ^ une phjsioi^mie difierente 
de celle qui caractérise les originaires d^ p^J^? 
De ce mélange des anciens Messépiçns^i di| 
reste des Spartiates , des fa^iilles les plus d^ 
tinguées de la Grèce , et de toutes celles qu^ 
ont régné à Gonstantinople et à Trébjsonde^ 
«'est donc formée ç^te petite nation ^connuç 
aujourd'hui sous le nom de ^f aniotes ^ divisée 
en plusieurs tribus , toujours libre d^ns se^ 
montagnes ,■ brave jusqu'à la férocité ^ fière de 
ce que le sang de tant de maisons impériale^ 
s'est confmdu au sang de tous ses citojeuji ^ 
plus £ère encore après tant de siècles j^ ef 
malgré son ejctreme ignorance , de s'être con^ 
y ihndue ^ux de^cendans des Spartiates. De^ 

r puis trois siècles^ et de nos jours«eacorç^ 1^ 

Assemblées générales de leur^ vieillards ou g^ 
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«onfcs 3^iMitule<it dle^-mémes dans tons leurt 
aetes' ^ le Sénat de Laoédëmone. €e^ que 
leurs rodbes inexpugnables leur donnent de 
confiance contre les armées les plus nom-^ 
J^reuses^ ce quie l'âpreté de leur^vie a de 
^ritaMement ttiâle ^ ce que la liberté dont 
ils jouissent dans un pays pauvre et stérile 
leur inspire de mépris pour les ricèiesses acquit 
f es par les autres Gr^cs duns Fesclavage y ce 
que l'habitude du péril a donné de dureté et 
d^audace. attx fermes même ^ les a rendus^ sinoa 
^^nes de cette gloire , du moins digt»es dy 
^l^éteâdre. Des traditions vagues conservent 
^rfidi eux le souvenir d'une éternelle indé^ 
fiendatice. Bs disent qu'ils se sont maintenus 
libres du temps de tous les opprtdsseurs de la 
G]^èce% du 'temps de tous ks empereurs 
turcs y du temps même d'Alexandre^ dont le 
JM>tt venir ^ au-d^à de ti^utes leurs traditions ^ 
leur tappdOe seulement un nom qu'ils ont en 
lio^reur ; et ils confondent ensemble dans léor 
i^txerance actu€fie tciites ces diâSirentes épo« 
^ues. 

Toute leur pdpuklic^ cotisi^te en cent vingt 
tourgs ou petites villes , dont la plus considé^ 
irable n'a pas plus de quatre cents feuxi Qucl»- 
xptes maisotis ofit 44s ton^ > des murailles cré** 
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celées et ressemblent à de petites forier^Mm^ 
Ce ^n% Içs habitations des che£s. Cinq oh six 
forts qui bordent la côte et qui; ne peuvent 
recevoir de grands /bâlimens> sont tellement 
commandés par les rochers quLIes environnent^ 
jBt par des haiiteurs escarpées accessibles seide^ 
^ent du côté des montagnes^ que toute cette' 
-côte est en leur pouvoir. Les éyêques , qui sont 
au pombre de cinq, n'exercent daps les affaires ^ 
aucune autorité directe , ou qui- soit attachée à 
leur dignité. Si quelqu'un d'eux ;y7 acquiert de 
Pinfluence ,: il la tient d^ son crédit auprès de 
.quelque chef. Toutes leurs tribus ensemble coin^ 
posent environ quinze mille hpmpaes sous les 
armes. Elles s'étaient réunies sous^ un seul chef^ 
jdans les deux premiers* siècles qui suivirent la 
Tuine de l'Enapire Grec. Dans ces deux pre- 
miers siècles, attaqués sans relàcj^e et ^ans trêve 
jMtr le» . Turcây à qui rien ne; résistait alors , et 
jqui s'indigi^aii^nt dç trouver cet^e- jr.é^stance au 
sein même de* kur empire , ils firent cesser 
«dans ce: péril con^mun tpute^ lest querelles par- 
tic uhères. Ils élurent pour chef général sous 
je. nom de Protogc^as, ou chef des vieillards , 
•un. prince de^ia ^ml^ison de G)nunène , et ils 
«ont restés plus de cent. ans sous l'autorité de 
•cette famdle> UU us^g^itiisiçmorial et coufor*- 
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lae aux lois militaires des Spartiates ^ 4eur dé- 
fend de poursuivre rennemi après l'avoir mis 
eii déroute. C'est par-là qu'ils se sont préservés 
des perpétuelles embuscades, quelec Turcs leur 
tendaient pour les attirer hors de. leurs rochers. 

Les femmes accompagnaient à la guerre leurs 
maris et leurs enfans. Elles portaient les vivres 4 
elles* ch^eaient les fusils. Elles s'applaudis- 
saient des blessufes honorables qu'avaient re- 
çues leurs parens les plus chcirs ; quelqvies-unes 
se montrèrent dignes de commander à ces hom- 
mes indomptables. Aujourd'hui encore on ap- 
porte aux mères les habits sanglans et déchirés 
de leurs fils tués dans un combat. Toutes les 
amies se rassemblent , et chantent autour de 
ces tristes, vêtemens des hymnes de consolation 
et de triomphe. ^ 

Par de telles mœurs plus encore que pat* Fa*- 
yantage de leur situation , ils ont défendu, cons- 
tamment coptre les armées et les flottes ôtto- 
m^nesy leurs défilés étroits et leurs côtes escar- 
j)éçs» Ils attribuent même , et nous ne le dissi- 
mulerons pas, le nom de Maniote^ à cette, espèce 
de courage, porté jusqu'à la fureur, avec lequel 
ils ont toujours combattu pour leur hberté. BU 
disent que ce nom vient du mot grec Mania j 
qui signiÇç fureur ou démçij<?jç, çt (j^u'au Jemjj$ 
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de k ôonqnête du Péloponèse , ils se défen- 
dirent contre les Turcs avec cette furie qui les 
rendit invincibles y mais qui parut aux autres 
Grecs une véritable démence; ce qui leur fit, 
donner cette épithète injurieuse pour eux dans 
la bouche de ces /autres Grecs, et qu'eux au 
contraire ontadoptée dans le sens quihonoreleur 
courage. Mais si l'étymologie évidente^ue nous 
avons trouvée à leur nom , *a le double avan- 
tage d'expKquer pourquoi on les appelle égale- 
ment * les Maniotes , et surtout si elle répand 
le plus grand jour sur leur histoire, ou du moins 
sur leur origine, on nous permettra d'y insister 
encore. Nous citerons à ce sujet un poëme épi- 
que , apporté de Grèce en France et conserVé 
jen manuscrit à la bibliothèque du roi , sur là 
conquête du Pé^pponèse par les chevalierâi 
-fr^inçais. Dans cet ouvrage , antérieur à l'arri- 
vée des Turcs en Europe, l'auteur se sert du 
nom de Maina. Il raconte ^ il est vrai , qu'il fut ' 
donné par Ville-Hardouin , son héros , gentil- 
homme de Champagne et conquérant du Pé- 
loponèse , à une roche escarpée , sur laquelle 
ïi construisit un fort pour contenir ces peuple»> 
après qu'ils eurent consenti à le reconnaître 
pour seigneur , aux mêmes conditions , ajoute 
Ig poète , cpi'iLs , avaient précédemment exigée* 

et 
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^l ©blènués des empereurs grecâ. Maiît obser-» 
vons qu'il écrivait dans la décadence entière et 
absôlue'de tous les arts , quand les Grecs eux-* 
méiïies avaient oublié leur ancienne histoire > 
un siècle après l'événement qu'il a choisi pouf 
le sujet de ses vers , et cent cinquante ans avant 
ia conquête du Pélopopèse par les TurOs. On 
doit donc seulement inférer de cet ouvrage^ avec 
une pleine certitude , que le nom de Mania n'a 
ni l'époque \ ni l'étymologie récentes que se 
plaisent à lui donner les naturels du pays , qu'il 
a -précédé la conquête du Péloponèse par les 
Turcs , et que les Maniotes déjà connus sou» 
ce nom étaient libres avant cet événement et 
avant la retraite des Spartiates dans ces mon- 
tagnes. Peut-être ai-je*trop insisté sur cette 
discussion , mais les plus légers fils qui peu- 
vent attacher l'histoire moderne à celle des an*- 
ciens y peuvent-ils être aperçus sans être saisis 
avec le plus vif intérêt? 

Les Turcs renonçant enfin au dessein de les 
subjuguer, et ne songeant plus qu'à le§ con- 
ienir , ont bâti sur les deux revers du pro- 
montoire de Tenare deux forteresses , aujour- 
d'hui abandonnées et en ruine , auxquelles les 
voyageurs, les marchands, les soldats oiit donné 
improprement le nom de châteaux du Main© , 
Tome 3. a a 
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qui dans le pays même n'appartieniqu'à lalietile 
côte de Messénie. 

Dix familles principfales se disputent àujour* 
iî'hui la puissance. Quiconque peut faire armer 
tin plus grand nombre de parens et d'amis , de- 
vient chef de sa tribu, et s'il le peut, chef des tri- 
hns voisines. Mais au miUeu de ces divisions 
funestes , ils convoquent encore dans les occa- 
sions importantes , un conseil général des vieil- 
lards ou gérontes de'^ toutes les tribus , et qui- 
conque y a pris séance conserve tout le 
^este de sa vie lé titre de sénateur de La^do* 
mone- 

Craints et détestée des< autres Grreesy ils les 
regardent comme des esclaves et des lâches, 
Ceux-ci les regardent comme dûs hrigands ; 
ils ajoutent au nôin de,Maniotea;une sorte de 
(dicton populaire , dont le sens est que, dans Popir 
«ion générale de ces montagnards,!! vaut mieux 
dépouilla un ami que de le laisser volpr par un 
ennemi. Ces imputations odieuses tombent prin- 
cipalement sur une de leurs t^ribiis qui au nom- 
l>re de trois mille hommes habite le prpmon^ 
4;oire Matapan, la partie la plus âpre de ces 
juontagaes. On.les appelle le^acavougnî, c'est^ 
^-dire les mauvais montagnards. Ces soâérats , 
4ont la contJT^e ^'avance au milieu de la mer , 
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et y forme ub dangereux écueil , exercent une 
^piraterie cruelle. Les navigateurs jetés sur leurs* 
côies\ sont inhumainement dépouillés. Les aù-« 
très Mamotes ^ eti oonTeaant que le simple vol^ 
ne passe dans ces montagnes que pour un jeu 
d'adresse, qu'il n'«st réprime par aucune pu-* 
nition ,.ni flétri par aucune infamie, se van^ 
tent de mieux oonnaitre l'hospitalitéjet eu effet 
tous les infortunéi^ qui pondant les déyastations 
occasionnées en Morée par » réexpédition des 
Russes , ont cherobe asile dan^ ces rochers ^ y 
ont trouvé sûreté pour leurs personnes ^ei pour 
kfurs biens. Mais ils se vàntelvt plus enc(xre de 
Tenger avec une rigueur excessive 6ur k» vile» 
Voisines de leurs montagnes^ , leâ plus légères in-^ 
jures Eûtes à ceux de leurr o^pairicFtes que 
lia nécessité de lelùrs affîins y (Conduit. C'est 
ainsi qu'Hs se lavieiit des reprboiieis que leur font 
les autrqs Grec»? i^est ainsi qu'ils piîétetidént 
«e faire respecter dans toute k' presque-^iie. 

Papaz^dr s'était rendu parmi ces moMa->i«trigue$ de 

*^ ^ * Papaz-OgU 

gnards dans faonée 1766 y après s'y être ikit'cbes les Ma- 

^ ,. , iiiotes, et 

annoncer ^ c^msiç nous 1 a^ons dft y p^ deox'origine de u 
émissaires. Il avait pris terre i To^to^Bétilo, Médid». 
:i^ésidenc6 du capitaine le plus redouté. Plusieùi» 
mois de séjour dans la maison àe de chef le 
mirent à portée de iûen oonnatti^e cei> poupl^î: . 
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Il leur répétait ebr tonte occasion « que la ciafine 
« avait commencé à protéger dans tous les pays^ 
«la religion grecque; qu'elle faisait passer de 
« nombreuses armées en Pologne^ sans autre 
a ambition que d'y venger cette religion op- 
«- primée ; que ses desseins avaient plus d'éten- 
« due, et qu'elle méditait l'entière délivrance 
« de Id Grèce. Toutes le& nations de l'Europe , 
a ajoutait il, étaient d'accord avec elle, et lui 
« avaient secrètement promis de ne point is'op- 
a poser à la destruction de l'Empire ottoman ; 
(t larErance elle-même , ancien allié de cet em- 
H pire, consentait à l'abandonner ,. et son al- 
« liance avec la maison d'Autriche était la 
il preuve évidente et le sceau de ce changement 
« dans sa, pratique. Dans une si heureuse con- 
« joncture c'était à ceux des Grecs qui avaient 
c^i ^u défendre leur liberté, à donner l'exemple k 
«toute la Grèce,, et à en être les premiers' 
K libérateurs »• Ce principal chef, qui ^e nom- 
mait MauroMikali^ et son frère Yovanni, étaient 
4eux hommes d'un^rand courage et d'une raison 
très- saine ,. quoique d'ua espirit peu cultivé. 
Leur famille, doiitlje: nom, originaire est latrani, 
prétend être la souche de la célèbre maison de 
Médicis. Et il est remarquable que le nom d# 
Medicis en Jatin a le mémie sens que le nom 
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^^latrani en grec. Si la préteptioa de cette 
famille a quelque réalité , cette origine des 
Médicis expliquerait les liaisons qu'ils ont tou- 
jours entretenues dans la Grèce* L'accueil favo- 
rable qu'ils ârent à tous les Grecs fugitifs^iaurait 
été un sentiment naturel pour des compatriotes 
infortunés ; et nous devrions en première cause 
à ces féroces montagnards l'heureuse transmi-» 
gration de tous les arts de la Grèce dans FEu- 
rope moderne. 

Ces deux chefs exposèrent à Papaz-O^gli , avec 
une noble franchise , Pétat de leurs forces et le* 
divisions qui affaiblissaient leur pays. Ils lui 
dirent que « les Maniotes , invincibles s'ils 
w sont attaqués , étaient peu propres à attaquer 
te eux-mêmes; que leurs divisions les empêche- 
« raient de se réunir dans un même dessein y tan t 
« qu'un danger commun ne les menacerait pas. 
K Ils ne lui dissimulèrent point que les Russes, 
w s'ils portaient la guerre dans le Péloponèse , 
K devaient songer à le conquérir* et non pas à 
« le soulever, parce qu'il n'y avait point à 
w compter sur les autres Grecs , accoutumés à 
M trembler et à fuir, aux premières menaces 
« des Turcs. Ils. l'avertirent de se n^éfier de 
« tous les discours de ces autres Grecs , qui 
« lui feraient de grandes promesses , soit pa^ 
tf une vaine présomption > soit par uu aveiigje^ 
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« fenatîsmc, soit par une fourberie intéressiez 
i< mais qui à révénement ne tiendraient aucune 
« de ces paroles ». Papaz-Ogli n'ayant aucune 
lettre, aucun titre qui Faccréditât auprès d'eux j 
ils le^regardèrent comme un simple émissaire 
'Sans aveu ^ et eu paraissant disposés, à seconder 
les efforts des Russes^ ils ne prirent avec lui 
aucun engagen^nt formel. Ils assemblèrent ce- 
pendant tous les autres chefs pour conférer a(vec 
lui, et à quelque temps de là ils assemblèrent 
encoretous les Gérontes. La réponse unanime de 
ce sénat fut k- même que celle des deux Mauro 
Mikall^ une simple promesse de se concerter 
avec les Russes ^ quand on connaîtrait leurs 
forces et leurs projets, et un refus positif de 
traiter, à moins que oc ne fut sur à^s titres 
indubitables. 
Antres întrî- Gotte sagc réscrvo ne s'accordait pas ave«î 
paz-Ogîi. ^" le double dessein de Papaz-Ogli , qui d'»n côté 
se flattait d'engager la czarine dans cette entre- 
prise par la perspective fl'un succès £sici}e , et 
de l'autre coté d'y engage r ^cs par des 

j)roinèsses exagérées. Au pied de ces monta-^ 
gnes , et dans l'enfoncement du golfe de Mes- 
sénie , est située cette ville de Calamata dont 
nous avons parlé , nommée autrefois Galamée , 
à cause de la quantité de roseaux qui l'envi- 
tonnent. Elle conserve encore ce rapport avec 
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la Signification grecque de son nom , et c'est le 
seul Vestige qui lui reste de son antiquité» 
Papaz-Ogli s'y rendait quelquefois secrètement^, 
et parvint à y conférer avec le proëstos de ce 
canton^ Bénaki^ le plus riche des^ Grecs du 
Péloponese , ce vieillard souple et artificieux 
qui avait inspiré au pacba une aveugle con-^ 
fiance, à qui son crédit parmi les Maniotes, 
dont il descendait par sa mère y donnait une 
grande considération parmi les Turcs^ et à qui 
son crédit parmi les Turcs donnait une grande 
autorité parmi les chefs de sa nation. Ses ri* 
chesses le mettaient au-dessas d'un vil intérêt ^ 
et le zèle de la religion n'était pas un mobile qui 
pût le faire agir. Mais parvenu à ce haut degré 
' de fortune ^ de considération et d'autorité , il 
se flatta qu'en affranchissant le Péloponese du 
joug ottoman^ il en deviendrait, sous la pro- 
tection de la caarine , le véritable chef et peut- 
être le souverain. Cette ambition lui fit prêter- 
l'oreille aux discours insidieux de Papaz-Ogli. 

Ce fut donc avec c« proëstos que Papaz- 
Ogli prit, à l'inscu des Maniotes et au mépris 
de leurs avertissemens, les plus intimes liaisons.. 
Tous deux cherchant à s'engager mutuellement 
dans cette entreprise, l'un, pour attirer un- 
grand nombre de Russes^ promettait le soulè-- 
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vement d'une grande multitude de Grecis; Tau- 
tre^, pour faire soulever une multitude de Grecs, 
promettait d'immenses secours de la Russie. Il 
y eut à Calamata, dans cette espèce de citadelle 
où habitait Bénaki, une assemblée peu nom- 
breuse de primats et d'évé^ues. U s'y rendit 
aussi quelques Maniotes parens et amis de 
!3énaki. On y signa l'engagement de faire sou- 
lever cent mille G^ecs aussitôt qu'on leur ap- 
porterait des armes , et que les vaisseaux russes 
paraîtraient sur la côte. On contrefit au bas de 
ees écrits la signature des principaux chefs du 
Maina. Ces deux hommes , qui se regardaient 
déjà comme les maîtres de la presqu'île ^ et cette 
assemblée peu nombreuse qui se flattait d'en 
devenir le sénat , ne regardaient plus les chefs 
des Maniotes que comme des hommes dange- 
reux, dont il était à souhaiter qu'on pût em- 
ployer les forces, mais qu'il fallait d'avance 
^nger à subjuguer. 

Papaz-^Ogli, revenu du Péloponèse à Trieste , 
y recueillit toutes les relations de ses émis- 
saires dans les autres parties de la- Grèce. La 
plupart de ceux qu'il avait employés étaient 
des Grecs sujets de Venise. Leurs trames avaient 
été nouées avec plus de légèreté encore, soit 
<ju'ils eussent craint de tomber ealre les muioa 
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des Turcs en s'avaqçant dans Fintérkur du 

pays , soit par d'autres deTauts qui se trouvent 

assez communément dans les agens subalternes 

de conjuration; dont les uns agissant par <*»- 

thpusiasrae , supposent trop aisément leurs sen- 

timens dans ceux avec lesquels ils confèrent; 

dont les autres pour augmenter le. prétendu. 

mérite de leurs services, et pour inspirer une. 

plus grande confiance à leurs chefs , exagèrent , 

à dessein leurs rapports; dont' quelques-uns • 

enfin, à la faveur du profond mystère qui, 

couvre nécessairement ces intrigues , détour- 

nent à leur profit personnel les sommes qui leur 

sont confiées. Papaz-rOgli fit passer de Trieste 

toutes ces souscriptions fausses et vraies, et 

toutes ces relationjs à la ^pur de Russie. 

Un jeune Ukrainien , élevé en Italie , et que Autres mê- 
la seule curiosité venait de conduire dans les à la czariTô' 
plus célèbres contrées de la Grèce, avait ob- objet! °*^™* 
serve à cette même époque l'état de ces pro- 
vinces. Il avait gravi sur. les hauteurs des Chi- 
mériens. Il était passé en Morée ; il avait pé- 
nétré dans les montagnes* Il avait trouvé dans, 
tous ces pays la fermenta tiop singulière, sus- 
citée par les émissaires de Papaz-Ogli, tous 
inconnas à ce jeune Ukrainien. Il avait trouvé 
partout l'espérance et l'attente d'une grande 
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réYolnlîon , Tancienne prëdiction que les Russe» 
dëtrniraiefit Peinpipe ottoman , redevenue un^ 
opinion populaire, le nom de la czarine par* 
tout en honr»«ur , la protection qu'elle accordait 
en Pologne à la reftgion grecque , généralement 
cSonnue y la superstition de ces peuples hono- 
rant cette princesse du nom de Sainte, et ceux 
qui étaient asses^ heureux pour s'en étee pro- 
curé k portrait , l'exposant sur un autel à la 
vénération de leur famille. Cette fermentation ^ 
occasionnée par de secrètes intrigues ^ lui avait 
paru la disposition habituelle de ces peuples. 
Tamara , c'était le nom de ce jeune Ukrainien y. 
rapporta en Russie toutes ces iBusions ^ dont 
un «eil plus expérimenté aurait jeu peine à dé* 
mêler le prestige. Un «de ses protecteurs, ad- 
mis dans les secrets du gouvernement , Ten- 
hardit à présenter ses observations à l'impéra- 
trice j et aussitôt , par un vice inhérent à 
tous ceux qui proposent à des souverains ces 
grands projets de révolutions et de soulève- 
mens, et que l'enthousiasme, le désir de se faire 
écouter, l'ambition, l'espérance de s'y em- 
parer eux-mêmes d'un premier rôle, portent 
toujours à en dissimuler les difficultés et les 
dangers , Tamara avait encore exagéré le» 
férces des Grecs. Il n'avak fait aucune mentioi^ 
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ûes pays el des viHes où le noïiibre des Ttfrc* 
surpasse de beaucou^^ le nombre de la natioÀ 
conquise. Il ne faHait, selon lui> que faire 
passer aux Grecs des armes et des munitions ; 
et ces envois étaient faciles par les dii^rens 
ports d'Italie y où à certaines époques annuelles , 
tout entre et sort sans douane et «ans visite. 
Par un moyen si aisé j disait - il ,- €* dont Je 
secret était sur ^ il n'y aurait , dans Un espacé 
de quelques semaines^ pas un Turc dans tout« 
la Grèce, ils seraient tous égorgés. Quinze cents 
mille francs confiés à des mains fidèles, suffi- 
raient pour cette grande et soudaine révolution. 
M Mais, ajoutait* il, malgré l'attente générale 
« où sont tous les Grecs , d'une révolution 
K prochaine , malgré leur foi aveugle aux pré* 
« dictions répandues pai^mi eux , ils ont été si 
M souvent trompés , tant d'imposteurs se sonr| 
K enricbis aux dépens de leur crédulité , tant 
K de fois ils ont été victimes de leurs Uaisont 
K avec les princes chrétiens, et sacrifiés pw 
« leurs prétendus vengeurs, que toute cetto 
« nation est devenue défiante et réservée. I^ei 
« choix des émissaires décidera seul de l'év^ 
' w nement. Une parole de l'impératrice suffi* 
H pour soulever la Grèce ^ mais il feîut que 
« cette parole soit apportée par <ies hommes 
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« sûrs, tellement choisis et accrédités, qnt 

« leurs pà!omesses soient inviolables , et que 

« partout on croie voir et entendre Vimpé- 

V ratrice elle-même ». 

Th? d ** Munis de pareilles instructions , et de quel- 

Orlof arri- qnes autrcs plus infidèles , ou moins impor-;- 

lie i)our tra- tantes , dçux frères du comte Orlof, Alexis 

vailler au 

Boulèrement et Thëodore, arrivèrent à Venise des la fin de 
* 1768 , aux premières étincelles de la guerre . 
Alexis y dans ce temps-là, le personnage le plus 
important de toute la Russie , connu pour le 
véritable chef dé la faction des fiivoris , re* 
marquable par sa force prodigieuse , par la 
beauté de ses traits , par la férocité de sa phy- 
sionomie, adoré dans les régimens des gardes , 
où il avait tramé , comme simple soldat , et 
comme principal confident de son frère , la con- 
juration qui avait placé Catherine sur le trôno 
on lui attribuait la gloire d'avoir pris dans les 
occasions les plus pA'illeuses de cette conjura-, 
tion les résolutions les plus décisives ; et son 
intrépidité à braver les supplices, autorisait à 
lui supposer tous les genres de courage; on 
savait que peu de Jours après le détrôncment 
de Pierre III , il avait été l'assassin , ou , si 
roii veut, le bourreau de ce malheureux em- 
pereur : mais la grandeur du service qu'il avait 
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yendu en cette affreuse conjoncture, faisaii' 
dispar^re Fatrocité de ce meurtre; il parais-* 
sait audacieux et réfléchi , altier et populaire j 
il retirait à lui. seul, la considération du crédit 
et des emplois de tous ses frères; et quelque 
usage de la cour commençait à réparer en lui 
les \ices les plus grossiers, d'une- éducation né»^ 
gljgée, sans en avoir réparé Textrême igno«- 
rance: Théodore, le plus jeune des Orlof.,^ 1« 
plus spirituel des cinq frèr.es, le plus instruit j 
dont l'âge avait permis , après l'élévation da 
sa, iamille , de soigner lin peu l'éducation,; 
d'aide beauté plus eflFéminée que. celle d'Alexis ^ 
mais d'^un. courage plus Véritable ; son imagina** 
tion était tout.. récemment rèmphe des plus 
b^UX traits de l'ancienne histoire grecque; 
jpais c^s vérités historiques s'y .mêlaient à tout 
le, merveilleux des contes orientaux, ajnuse-^ 
ment toujours dber. aux Russes, où chaque 
inaison riche entretient de vieilles esclaves des- 
tinées à réciter .pendant toute la- dujrée. 4e 1% 
nuit , aux pied$ du Ut de :leur4 inii}tres , . c&[ 
contes tantôt ingénieux et tantôt puérils, dcinâ 
on amuse en Asie l'oisiveté des séi*£pls. Ce mer* 
veilleiS: romanesque se joignait d^jis son ^spf^it 
aux prodiges de Fancienpe' liberté. Il croyais 
retrouver sur tous les rivage», de la (Jrècç des 
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Miltiades et: des Léonidas. H avait sans ceBS& 
ces beaux noalis a la bouche ^ et il se^figurait 
que les mlin^s de ces grande honvcHes apparais^ 
âaient alors à leurs desceudans , pour leur an^ 
nopcer une prookaiue déKvranoe. Uil grand 
nombre d'officiers russes filèrent vers les diffé-i 
yeates villes d'Italie^ les uus ii|connus ^ le» 
autres rsons di^B^ëretls prétextes d'affaires ou dé 
ounosité. Des Ras$es méme-^ tôinbés dans là 
disgrâce de lejur souveraine ^e'foigoésd'e sa coim*> 
eiraiis dans les diti^r eûtes capitales éë l'Europe^ 
SâdsireotcettO' occasion de «é éôticilrer la prof-* 
(ectioit des bomn|es en crëdiiy €ft'^oeourut*én^ 
ea. Itadie. Ces disf^endieii<se|s iutt^iguds ^ et la 
pflrùçhaiûe aii^vée dans ces EOerJ&'dfeseâeadres 
qn^m arpiait dans les port^ d^> Riis^ë y for«- 
faient à &ire passer beauboup 4^ai'gent dans*' 
eei^ viUe& ^ létraugères à T^mpire russe ^ ô4 
Mv^xi loscp^eUes e« i][>a JS' n'arvaiit auimue • liàisè>tt 
Bi'de^ QQtàmèPce^ m de politique. Mais tout cei 
«isaim^^RÛssairës et d'offioieits irusses avait ^te 
fa^c^di par le (ire^ Maru^zi, diuéê famille 
4lâ^n^i^0 de^bèssalié , établie k Venise, où lé 
jlëgOc^ et la (brique lui ont pj^ocùrë de gi'aridci 
rièll^ses. Ife^uÈiii , vain > cttmme le sont en-^ 
ihcA'ç presque tous les Grtics-, %t ffetté de pou- 
voir^ par àks titres et des décorations étran-* 
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çères y se soustraire à Forgaeil àe^s nobles yé^ 
nitiens , avait rapporté de Pétersboni'g à Ve*- 
iiise y l'emploi d'agent de Russie dans toutes leis 
cours d'ItaUe , un cordon dfSL troisième ordrç 
de cet empire ^ et le titre de marquis. Sa va^ 
iiité satisfaite était prête à sacrifier son immenie 
fortune , dellç de sa famille ^ celle de tous ses 
correspondans daos toutes les capitales et«daa^ 
tous les ports ^ au suooès des vues de cette caur^ 
ijBs deux Orlof avaient* pris le piétexte de 
£iire en Italie un voyage de simple curiosité. 
Mais pendant leur séjour à Venise , ou la reli-r 
gion grecque est aujourd'hui tolérée^ et ou le 
commerce attire une affluence perpétuelle d'Es^ 
clavons et de Grecs , ils se montraient chaque 
jour aux églises de cette religion:^ et y affec- 
taieiit une piété qui p^t les faire regarder par 
^s peuples superstitieux y comme les rcpré-*- 
séntjEins du souverain protecteur de leur culte. 
Ils s'arrêtaient à la sortie de ces 'églises ^ et là , 
environnés de tout le cortège que iet|r fomaailt 
i^tlé afflueîice, ils puisaient dans leurs poches^ 
t'Wnë' remplie de pièces d'or , l'aafa^e de> pièces 
ti'4tgent, et les distribuaient avec une osten^^ 
tation de charité et de magnificence.^ Tamara 
ie^ avait suivis dans cette ville , Papdz-OgK vint 
les j trouver. Geiui-d avait occupé son loisir 
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a composer eé grec, sur la tactique desKiissés, 
•et sur leur cooistitution militaire , un livre des- 
tiné à être répandu dans toute la Grèce pour 
instruire d'avance tous ces peuples , de la dis* 
oipline, de l'armure et des ixMinœuvres auxr 
quelles on prétendit les accoutumer et les as^ 
«socier. Les différeos émissaires^ qu'il avait jus* 
ques-Ià employés y yinrent faire leurs rapports 
aux deux Orlof. M^s Venise, toujours pru- 
dente et precautiônnëe , ne tar4a pas à remar* 
quer ces manœuvres , et fit insinuer à ces deux 
frères de choisir un autre séjour. La curiosité 
qui servait de prétexte à leur voyage , en.ser^ 
vit également à leur départ, et ensuite à leur 
résidence dans les autres villes. 

Quelquesruns de ces émis^ires répurent or^ 
dre deretqprner dans le Péloponèse pour an- 
noncer aux primats l'arrivée dans Içur vpisin^g^ 
d'Alexis, l'envoyé de Dieu et de la czarine, pour 
la délivrance de la Grèce^ Ib étaient db^argés 
pour les peuples, du livre dp Papaz-rO|^f:{KiW 
^es êvéques, de riches habillèmçi>$ cl'égU^^; ^ 
pour tous les chefs, de lettres d'Al^is,. et d#r 
médailles d'or empreintes d^l'^gie de l'in^pér 
ratrice. Tous ces chefs étaient avilori^és à potjt^r 
au cou ces médailles comme des marques d,'hon^ 
«eur. Mais le premier et le principal objet d^ 

ces 
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teè ^mksairesv était de ramener srv«c eux ea Ita- 
lie 4^s. députés grecs y qui après avoir vu. cet 
envoyé de Dieu^ retoarnasseiit*daiis^ Pélopo*^ 
mè»e:pour assurer à leurs Goncîtoy^eB toute la • 
v^itité des promesses de la c2arine% 
- Ce a'était pas as^& pomr cette princesse de ^^^ àe k 

, , marine-russe» 

faire p^âiër aux Gvecs >des muoiiioBs ^ des ôffi** Projet de Ca- 

, Ai'« 1 1' therine à ce 

cjbers let. des arènes. Ambitieuse de toute «spè^ «ujet , et co 
de gloire > «Ué. avait toujours, vu aVec jalousie i^^rWtf *"* 
les puissi^iii^eijs fUàritimeB ét^Oidre à leur gté dans . 
toutes les pi^ties de l'iiBivelrsJeaiir considération / 
e^ leui> pouvoir ^ mais .la lyiËiûrine russe existait à 
p^ein^ ; etl'on sent en effet <{ke les luibitans àts 
immenses ioréts du nord ^ ont du ignorer long** 
l;€imps IVt de la plus simple navîgatton.Gê que 
les aocieçs&re^ nous ont raconté de rétonne'«> 
m^% 9 <(>U: ppur fiiieux dire de la sorte d'horreur 
que.tset art oaus^ au scythe Ana<^iarsis^ ressem**- 
ble à riinpressidn qu'il causait à Pierre !«'. et à 
tous les Ruftse^ysous le règoe dè.ce prince. Dans 
«es cliD^ate r^oopeux^ la navigation n'a point 
l'utilité qu'eUe a partout ailleurs. Les mers et 
les rivières y ^otjt gelées une grande partie de 
Vannée. Non *^ seulement toute navigation s'y 
trouve alors interrompue , mais la facilité des 
charrois âur la. glace ^ et la commodité de ce 
l^u'on nomme le traînage ^ ne hme dans, toute 
Tome 3. aJ 
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rélendoe de ce pajrs aiumn aUtoe moyen k âé^ 
sirer. Uusage est d'y aiteodre la saison des |pe^ 
lé^ et desiQ|y|gf8^|Mmrfeeo»mei*c6iei% Us To ' 

On sfa plwFbesein iûde gues^ m àê batoaux^ 
ni de ponts, pour traverser Ufi^fi^éèr^s et 1» 
lacs. Il n^ a plos de laes ni deriiri^s^et ptik- 
ig«eJes arts naissent du beioiâ/ celm A^ la na- 
vigâftioai n'ajpoitit dû oailFe <ji^} le» S^kes. * 
Aamu les Rosses rignor^paient * ils ^eneore , i» 
Pierre i*'.^ après avoir employa la fer^e de son 
cairactère à vai&ore la tm*re^ qne^ b seole vue 
de Feaa lot kispinât^ n'eèl eosoite einpic^é' 
teixie la rigoei»* de soq despottsifie pé^r foreét: 
sm peuple à s'espbser sur cet élémeâtà Toutes 
fois la ma]nti« jmsse n^^Ud^ cpi-iHi faste kapëfial,^ 
et ce peupla âftidgre lès ^forts d# aon rëfo^m^ 
tant ^ n'était pitrvenu à exeri^r par.lu»-HiéfiÉ« 
a«umik comacieDoe. Le pavillon de 49ette fiatkni' 
n'était Comm sur ameune nuy. < Il y avait qaA^ 
qneÈ vaisseaux dans Jes» ports- de^ Fempire. De» 
cjpQStructeKra aitg^ai# les trvnonveliient d^aanëe 
en année $ niak il n'y avait ni jnli^es^ ni mate-* 
lots , ni offîdars. Gatkierine oirdolana à son am^ 
bassadeur à Londres d^engager à son service, 
par tons k^ appâts dé Tansfaîtiob y les plua 
babiles n^^s^ de TÂngleten^. Qâel<pies-un9 
dans le loisir de la^ paix dent-joiussâît alory 
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létl^pàtriè>' prirent partie dans Oéttj^ marine 
À.ra]igère. 

Elle appela à Pétersbout^ ceâ jeunes ol&c^ers 
russes > qni sMCaieut rendue précédemment k 
Malte >«seius le préteiLt^ de s'instruire dans la 
navigation des galères» A leur dçpart de eetla 
tle^ (pielques yetiDes chevaliers plus ambitieux; 
^ue poUtic[«.e8> kur omirent un mépioire pouici 
tdemibnder l'envoi d'une ^tte russe dans la Më-^ 
diterranee. Us indiquaient dans cet écrit tout ce^ 
qu'une longue étude*et une expérience de plu- 
sieurs, siècles avâiebt appris aux chevaliers de 
Malte ^ sur la manière de combattre tes Turcs 
et sur tous les jpoints de débarquement datts les 
difiBérienies conti^ées de k Grèce. Ils entraient 
dans un grand détail surlf'éjtat dé la maHue ot^^ 
tomane ^ toojc^urs néglige dans les plus beaux 
siècles même de tet empire > et dont les fré-* 
quens revers avaient établi ohi^ les Turcs l'o- 
pinion « ipx^ Dieu leur* a donné là terre et a 
tt donné là mér auàt cfarélmis >»; Ces jeunes che« 
valiers pressaient lent grand<*maltre de prépai^er 
dans le plus profond siBcret un armement destiné 
k joindre la flotte russe , ei k reprendre leà an«r 
ciennes posseissions de leur ordre; et les ëix ôf^ 
ficiers rufsses ayant adopté témérairement ^ sai- 
^rabt le caractère présoniptu^bix de leur nation , 

a3* 
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Fcspoir si léger et- si frivole d'une alliance si 
avantageuse, portèrent cette fausse assurance à 
' Pëtersbeurg. . 
Sentimens . Tout se préparait donc dans les ports de Rus- 
ttuLt^ aie avec atttant d'activité qae de secret; «nais les 
*^1^.""""- ministres russes étaient bien loin d'approuver 
dans le conseil même de la czarine, cet envoi 
des flotte^ russes dans la Méditerranée, fis di- 
saient jiiautemenl à citte princesse y « qu'en 
« vouiant employer de si gr^ands moyens ,< elle> 
« serait nécessairement au-dessous de son en- 
« treprise ; qu'eUe ferait à la fois et beaucoup 
« trop et beaucoup trop peuj que dans ^ex- 
<( trime embarras dé suffire à l'équipement et 
« aux recrues de ses armées , elle n'avait ni as- 
« sez de munitions, ifi assez d'armes pour e» 
« foumn- aux Grecs, ni^ assez de troupes de dé- 
« barquement pour appuyer leur révolter que 
« ses armées de terre n'étaient pas dans une 
,. position à fevoriser ce soulèvement général} 
« que cet éclat imprudent et ptématuré aUait 
« exposer les Grecs aux derniers uevers, et qu'fl 
« résulterait de cette entreprise manquée , la 
« ruine totale de la marine russe, dçs frais im- 
« menses devenus inutiles , la, risée de l'uni- 
« versr et le ressentiment des Grées trompés, 
« sacriEés et aUénés po«r jamais ». Tons le» 
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ministres russes étaient de cette c^nioiiy et 
soutenaient ainsi leur première of^osition au 
projerde ce soulèvement qu'ils avaient contre*- . 
dit dès' son origine. Toutefois la faction du la- / 
• vori ayant embrassé ce projet a^ec ardeur, en ' 
ayant-conduit les intrigues ; et pendant la durée 
de cette première campagne^ les malheurs de 
cette guerre, occasionnés par Finiprudence des 
ministres, paraissant* rendre cette tentative né-* ^^ . 
cessaire, ils avaient cessé de s'y opposer. Ils '^P 
consentaient , disaient-ils, « à laisser échauffer 
« l'enthousiasme des Grées , afin de produire 
« une diversion qui effrayerait un moment les 
« Turcs , et qui pourrait occuper quelque par- 
« tie de leurs forces ». Ils semblaient seulement 
avec une pitié maligne , déplorer d'avance les 
calamités qui allaient fondre sur la Grèce ; et 
en considérant que ces calamités seraient une 
suite nécessaire de Timprudence du favorf, elles 
devenaient pour ces ministres et leurs confi- 
dens, un sujet perpétuel de rires et de plai- 
4sahterie. 

Une première escadre composée de sept vais- ï**^»»»'* «s- 

'^ ^ xr r cadre partie 

seaux de ligne, de quatre frégates et de quel-dopéters- 
ques batimens de transport, charges de douze l'Arr^ipeU 
cents hommes de débarquement, partit préci- 
pitamment des ports de Russie au mok de sep-' 



Digitized 



by Google 



tëmbre ^769. On eut craint qtfen attendant plot 
tard, ces ports ne fassent fermés par les glaces. 
De f^n^ses relations persuadaient à Petei^bourg 
t|ue f impatience des* Grecs ne permettait aucun 
retard, et qu'on les exposerait à un massacre* 
général, si on ne volait précipitamment *à leur 
secours. C'était dans le temps oà l'armée russe 
repoussée de Moldavie en Pologne, et enfermée 
dans son camp sur les borjds du Niester par soi^ 
xante mille Turcs, au milieu d'un pajs prêt à 
profiter des moindres revers qu'elfe éprouverait 
et à' se soulever tout entier contre eUe, était 
exposée au plus extrême péril j et le dessein de 
faire révolter la Grèce paraissait être alors l'u* 
nique et dernière ressource de l'empire jusse^ 
Tout se réunissait donc pour accélérer ce départ. 
Cette escadre devait achevej: son armement dans 
les ports d'Angleterre; et pour compléterai la 
hâte Péquipement àes troupes qu'elle portait ^ 
on avait tiré des plus vieux arsenaux des armes 
antiques et qui n'étaient plus d'aucun usage 
dans l'armure moderne, de lourdes arquebtises 
auxquelles une baïonnette s'adaptait par un 
ressort, et des sabt^es massifs renfermés dans 
d'énormes fourreaux. Il semblait, disaient les 
témoins de cette armure bizarre , que les Russes 
allassent faire la guerre à des géants* Le pré* 
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texte de.cro^r dans la inîar Baltk[ue pour eo 
imposer aux Soédois^ servit pendant quelles 
jours à cacher la véritable destination de cette 
escadt^j et sa sortie des ports ne révëla point 
encore le secret de cejtte entreprise* Ces yaiê^ 
seauxjû long-temps n^ligés^ et à cette éppqjuus 
çonduitsf encore par des ignqrans ^ traversèrent 
avec d'extrêmes périls la Baltique , déjà orageuse 
d^ns cette s£^ison. Quelques-uns périrent auic 
passages dangereux. Les autres arrivèrent dan^s 
les* difierens ports d'Angleterre, pour s'y pré- ' 
parer à faire voile ver^ les mers de la Grèce«^ 
On représenterait difficilement avec qu^ell^ 
risées les Anglais accueillirent ces vaisseaux de 
sapin, l'onorme poids de leurs HMWQettvtes^^ 
leurs poupes chargées de reliques , la n^dr 
adresse de$ matelots, l'incroyable malproipret^ 
des équipages , véritable cause d^une cCNiitagioft 
qui les consumait. Quelquefois cinq <(Hi six mar 
telots anglais s'amusaient à faire manq^uvrer le^ 
un instant et avec une extrême vîtessç^ ua vaisr 
seau de même grandeur qU'ua vais^se^u rus^^ 
mis à p.mne eqi mouvement par deux Q^ tr^^^ 
cents matelots de cette nation. Mais on publiai^ 
qu'un chef d'escadre aqglais deva^ bientôt ^V-z 
river de Pétersbourg, prei^diie le CQPiuçnandeT 
fnent de cette flatte et la co^duir^ l^^ l'Arcbîr 
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pel. C^te espérance dëtermina un gtand nom- 
bre de matelots aiïglais-, quë}<}ues pilotes et 
quelques officiers à y remonter. 

Hle était sous le commandeitoent de l'amiral 
Spiritof^ homme droit, simple et courageux , 
de mœurs grosMeres, mais faciles, long-temps 
bas-officier de marine, et en cette qualité anii 
des Orlof , quand cent -ci n'étaient que sergens 
et soldats. Il avait pàttagé leur élévation; e*.t<y- 
talement dépourvu d'expérience et de talent, il 
ne devait sei:vir sur la flqtte qu'à mettre le nom 
d'un amiral russe à la tête de tous les ordres^ 
laisser le travail à un Anglais > le contre-amiral 
Gregg , et la gloire des succès au comte Alexis 
Orlof. Il y avait si^r chaque vaisseau quelques 
matelots de l'île de Miconi , dpnt les navigateurs 
sont les plus renommée de l^rchipel. Le hasard 
avait voulu que tes habitans de cette ilê eussent 
envoyé avant la guerre un navii*e dans le petit 
port de Tangar<Â, sur les Paluds-Méotides, 
occupé par les Russes au commencement de ce 
siède, et queks^tiraités les avaient fotfcés d'aban- 
donner. Antonio Psaros, un des armateurs de 
ce. navire, s'était rendu à Péteris^bourg ,r^fin d'y 
faille protéger cette nouvèHe tentative de com- 
mercé. Accueilli paf l'aîné des Orlof, iet bientôt 
admis dans le secret? d:^ ce qu'oUrlFàmait dans k 
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- Grèce, il vit avec effroi sa patrie menacée des 
dernières cakmités parle soulèvement téméraire 
que Papaz-Ogli cherchait à y susciter. Dans çetlie 
(•conjoncture critique, il se conduisit avec uwe 
franchise mêlée d'adresse. Il rejeta le peu àe 
confiance que devaient inspirer toutes ces pré- 
tendues promesses des Grées, sur le acèle aveugle 
qui leur déguisait à eux-mêmes leur faiblesse. Il 
sollicita pour eux les secours lés plus puissans 
•et les plus prompts, si on ne voulait pas les 
; laisser exposés à une ruine certaine. Instruit du 
prochain départ de l'escadre , il conseilla d'y em" 
•porter une grande quabtité d'uniformes russes, 
parce que, disait-il,- le vêtement ordinaire des 
Grecs leur inspire à eux-n^mes autant decrainte, 
qu'il donne contre eux de confiance aux Turcs, 
accoutuméis à les traiter en esclaves sous cet ha»- 
bit, et accoutumés au contraite à irenibler à 
l'aspect de l'uniforme et dft casque russesi Par 
ses conseils on fit venir de Ta^garok le petit 
nombre de marins qui étaient sur le navire de 
Miconi. Us furent distribués sur diaque vais- 
•«eau de la flotte pour servir dans l'Ardhipel de 
pilôtes-côtiers ^ et lui -mémo placé sur le vais*- 
seau amiral, comme heutenant de la marine 
russe, fut chargé de donner à Spiritof tous les 
-^avis qui tiendraient à la connaissance des heux. 
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Les difl^retis vaisseaux de cette e^acire i après 
avoir séjouraé plus ou moins de semaines daa^ 
•les poits d'Angletenre , suivant le besoin plus ou 
'laoius grand qu'ils avaient dé réparations , e^a 
repartirent séparénijent. Quelques-uns échouè- 
rent à la sortie *des ports, d'autres s'àasabl^secit. 
Les Anglais les seuooururent, et les conduisirent 
hors delà Manche; 
Seconde es- Une secondé escadre composée de quatre 
projets d'El- vaisseaux, deux frégates et deux corvettes, se 

}>hiiiston qui ^ . ^ ^ / . / i 

a comman- préparait pucore avec la même célérité dans les 

ports de Rusne, Porcer les cfaat^ux dc^is Darda- 
nelles , franchir le détrc&t qu'ils défendent, en- 
trer dans la mer sur laqi^e Gonstantinople est 
.bâtie, ouvrir l'autre entrée de cette mer à une 
flotiile qu'on préparait aux embaochures du Ta* 
nais, se faire joindre par ce nouvel armement 
.'dans le port même de Constantinople, bmn- 
bardeiç cette ville et te sérail , tdle était ,. disait-on 
alors plus hautement , la destination de cçtte 
seconde escadre, Elle était oommandée par £1^ 
phinston, Ecossais , dans les premières années 
de la vieillesse , et nourH sur les vaisseaux , cont- 
naissant toutes les mers, et sans avoir jamais 
commandé en chef, ayant acquis une grande rér 
putation dans les c»>mbats des flottes anglaisest 
C'était lui qui , au siège de la Havane , avait conr* 
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idait les c)iaJt>uppeâ' du débarquenient dans les 
plus dangereux paraj^es. ;Le ^cd^s qu'il ayait eu 
jèd cette occasion &ineuse,\kii persuadait qu'il 
pourrait franchir le^ Dardanelles. Il en aviiil ré*- 
poadu sur sa tête a Timpéra triée ^ « pourvu , M 
4c disait'- il ^ que vos misérables vaisseaux puish^ 
!« sent arriver dans leimers de l'Archipel >», H 
a'expliquaitlà Petersbourg meipe avec le mépris 
Je plus outrageant sur l'incô incité des mariniers 
russes ; sur la mauvaise construction desbàtimens 
^l'on lui avait confiés. « La dëcadence de la 
4( marine ottomane, eti'impëritie de tous ceux 
« qui la commandaient , pouvaient setils ; di«* 
t< sait-il 5 égaler ce qu'il trouva^à Pétersbourg » . 
Mais la tTiÊÊkae lui répondait ce q^je l'ignoraucet 
u chez les IRsses était celle dlB la premiéï^e ^en^ 
If nessè; et llgnorance chea les Tores cçUei 
« d'une vieillesse imbéciile ». On trav^Uait sous 
les yeux d'Elphinston à refaire toute son escadre ; 
et la £drtune commençant dès-lors à favoriser 
cette expédition ^ qu'eHe sembla s'attadber à jpro-^ 
téger constantment/et q^i a eu t^ut d'influence 
sur l'événement général de la guerre; un hiver 
moins rigoureux que dé coxMume permit encore 
^ Elphinston de sortir des ports de Russie avant 
d'y être enchaîné par les glaces. H conduisit sçh 
escadre en Angleterre,, ^'abandonnant sur cea 
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vaisseaux aux mé|nes violences dont il avak 
rendu témoin toute la cour de Russie^ et ne 
eommandant aux autres navires qu'en tirant k 
boulet sur eux. Il ne craignit point d'annoncer à 
, Londres le dessein de franchir les Dardanelles^ 
qu'june vieille réputation représentait encore 
CQOime inexpugnables^ et de bombarder ensuite 
Gonstantinpple. Il disait au milieu de Londres^ 
aveô la franche ^simplicité des marins de cette 
nat^n : u II j aura d'abord un combat naval; 
f( nous le gagnerons ^ si Dieu le veut } et de là 
«c nous passerons ces ^meuses Dardanelles^ aussi 
w facilement que je bois ce pot de bière ». 

On demandera, sans doute pourquoi les An- 
glais^ rivaux naturels de toute piMMUce marir 



IMMUC 

'diPrei 



time^ marquèrent alors tant d'dii|^ressement 
Foarquoi les pour créer uue marine russe. Ils avaient vu 

Aiiftlaîs fa- . . , . 

Torisent Cinquante, ans auparavant, avec une jalouse m- 
tioA. quiétude 5 Pierre I«'. employer tous les moyens 

de faire naître dans son empire un commerce 
actif. Ils avaient , peu de temps après la mort 
dcice prince^ armé une flotte pour détniîre 
cette marine naissante. Mais les ministres ac- 
tuels de rAnglete#e n'avaient plus la même 
prévoyance. Les derniers succès du peuple an- 
glais lui avaient donné la » plus aveugle pré-^ 
somption% D'ailleurs tous les projets de Pierre I«"^. 
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paraissaient depuis long^temps retonibés dans 
Foubli. Les Anglais avaient repris tous leur^ 
anciens avantagés sur le commerce de Russie. 
Hs étaient presque les seuls qiir revendissent, 
avec un profit immense, aux autres nations de 
^Europe y les bois que fournissent pour là con^ 
truiction des vaisseaux ces antiques forêts^ si 
nouvellement découvertes^ et toutealésmatièrefl^ 
premières dontcés climats âboxidént. . « 

'^ Les traités les plus> avantageux à l'Angleterris 
diraient été succés^nr^oient aéheléfi4e la véna-- 
lité des ministres russes. Ces traités dé commerce 
^ient alors expifro» ^ t om négociait pour leur 
Mnoùvdlement^ et là czà^nëien faisait enti^ 
sager les concessions comme le prix des coia^ 
plaisances qu'elle exigeait. On négociait en même 
temps pour une alliance pdiitique; et lès Anglais^ 
dont le flrjrstèmé d'allianee t était entièrement 
changé depuisle&succés de leur dernière guerre^ 
possédant seuls Fëmpire desm^ers^ avaientpresqué 
abandonné toute liaison sur le continent^ ne 
'Votrlaient point accorder de siibsides poui? s'as^ 
iurer d'avance une aUiaàcë éve^iuelte, ettoute^ 
fois dans l'espoir de conclure celte alliance sans 
une charge nouvelle pour leurs finances déjà si 
'obérées^, ils se prêtaient à des complaisance^- 
d'un aUtrè genre; 



Digitized 



by Google 



36Ô itis l'Otite î 

Il faut ajoiiter encot-e qdé > saivadt l'opihioft 
g^Dérale , ia France avant stiséiie icette guertre ^ 
secouant la Russie o'étaâ banaiKer la France^, 
c'était suivre mi mouvenieiît de Imine nationale 
contre là pmsaaitce rivJle de rÀûgletenre. Par 
toutes cei raison»^ les Anglais y qtii n'étaîen€ 
]^6'àlti<li Ae k Rossîe>9 se inrélèrent i secdâden 
aoti àfi^bitton > >^fai songer ifae/ p^ la faveui^ 
même qu'iU^dCMtdaietvI^à oette entieprise^ Hb 
aBai^i ^ver eet ealpûe. à cb même point (|ue 
garante aivn^sr^tÀlyîbavasnk vis èveo taxi^ 
d1»i{ttiâttM)À ' ; t 

*tri*^es**d "s ' Peddaat ee tenpa tont: se fréparait dans leà 
deux Orlof. difii^eite poTt» d'itaiîe^ où résidaient les émi»^ 
fairea rtu^ises; et tnai^ Pactiviié et l'étendue de 
leurs iatri^tÊesyikàyées^ par Fargent de Mariiàzi / 
et par tes eorrespottdances d'an grand oombre 
de conaoïs y dis iMmtfnîers éjb de nëgociaàs an^ 
gUkis, le sécrétait enBoecegaitie d'une manière 
étOBiMqtb* L'nifideiiÉé des rdalibi^ de Papaz-^ 
Ogli 'comilttença eependiuai dés^kra à se décou* 
vrir. Un dépMé<d«s Maniôlts é&iit v^eio trouvée 
le icoilite Aléxb* pmr kuc exprimer rétonnemeni 
de ces peuplée^ sur ce qu'une lettre à eus 
adressée et signés de lui, portait que la clarine 
te&recevaHnu nembve de ses sujets. Ges liomn^a 
fiers de leur éternelle indépendance^ étaient k^ 



Digitized 



by Google 



1>E f <>i.OGllE. ^7 

digao^ de cô.^^q^:^ hw àéfvAé était chargé 
dé le dés^Y^^^i Ila.ofiGcaiéajb Itur alliance; ib 
p^oiuettaieot d^ se Cf>licQntiç»*' avec le« Russes^ 
quii^d ils en: çoan^ttraieDt le9 Tériiablei ée^ 
seins ; et ils faisaient ànnoiaQer qtt!'Ofi ne dk^ait 
espérer aueon succès si cm armait daiM le Pâ»** 
ppdèse aveo iQoins 4e dix^ tnille boimnes : dépuh» 
lation digne pe^^être des Spartiates y dont ils. 
prienaient l^iiom 4ans cette 'oœasionmjêznè ^ en 
^manduàt que ceux dont as- rejetaient ^toote 
dépendance^ armassent sm* leiÂ*s cdtes arec 
de telles forces. Les. troupes eiivojéês de ftussie 
sur la flotte étai^rt; bien inférifeures' jir ce nombre. 
Une contagiQii cracSile les consnniaît enéore> 
pendant leur < loo^ve naTigation* Mais les 
deux Orlof ne négligeaieiit en Italie atrcun 
moyen de suppléer a (%Ue extrême faîtilesse des 
armeoDiens' russes. Les sommek que ces denx^ 
frères distnbnaieui psû*tout ^ sous le nom spé--^ 
dieux de chariitéayleur ayaient dans toute l'Italie 
àttadié cette mukûuièe de Greics et d^Ësclavons^^ 
qilty est répandue. Ils aviient fait secrètement 
éiDlipser des grandes villes des ^ns dé tous 
métiers^ à qui ^ sous la faussé promesse de leur 
procurer un; état en Russie et de les y faire 
conduire , ils assignaient deis rendez-vdtfs dans 
lea^ diflerena pris. Toute cette contrée était 
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pleine de cette espèce d%(temés <}tr'ôn ttointlié 
dès emhanékewes:^ <|iii faisaient déserter des sol* 
dats , dt sous pt*ëtexte d'engaget* des paysaû^ . 
posr leur donner ^li* Russie des terres a d^- 
frieheir/lcs attiraient vers leis côtes /ou ils étaient 
embarqua de grë ou de force, et emmenés sur ' 
des fr^ates destinéc^s à joindre Pescadre,: Ce»* 
fr^ates y dont ils araietit M<>l'act{Qisitbn ^ pa^ 
naissaient uniijtirafiient >$^ pr^t^er à ^faire la 
cUttiaie dans^F^irciiipèl <iontre le commerce des 
Turcs; IMbis hva^ vimé .^ secrète destination 
élait de portèirà Maboq etdans quelques autres 
ports tous'f fesMTa&aîchisseinetis iet les reo^ues 
dbnt les escadres auraienl^ib^DinÈà leur /arrivée/ 
Pour.donner k ces- enrôl^oi^iMÎfoit^ ou volon- 
taires et àxau nombreufx achats d?arnies^ de oui* 
mtions et dé ^naVu^es f Un motif plus apparent 
mïco*e; que* celui de faire là courseidans PAr- 
chipel, on rie tarda pas à y joindre le prétexte 
de sefcôurir les Monténégrins. Autant on y aurait- 
apporlé de mystère si deb^ secours eussent été 
téels ^autant to aJBBectn del flonrier à ce prétexte* 
pkmsiUie toi^te la publicité qu'on pouvait y 
donner. On choisit à dessein tes plus bruyans 
émissaires poiir Êûre montre des lé^rs secours 
qu'on fit réellement passer dans ces montagnes. 
Un général russç s'^y rendit avec un grand appa- 
/ reil; 
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reil, et de manière que toute l^Europe en apprit 
aussitôt la nouvelle. On eut soin de publier que 
trois gros bâtimens partis des côtes d'Italie^ 
avaient transporté dans les montagnes Noires 
soixante officiers ^ beaucoup de munitions , 
quelques centaines de soldats. Six cents Mon-* 
ténégrins s'avancèrent vers la côte au-devant 
de ce général^ et celui-ci, dès le lendemain- de 
son arrivée , fit arrêter le faux Pierre HI. Cet 
aventurier restait caché depuis sa défaite y tou- 
jours craignant l'assassinat ou le poison , tou- 
jours lié avec Tévéque, qui lui-même pour le 
contenir l'entretenait alors dans ces terreurs. 
Sa captivité fut aussitôt publiée dans tous les 
papiers de l'Europe j et ce fut la, seule satis-^ 
faction que l'impératrice crut se. devoir à elle- 
même , en réparation de l'étrange fable inno- 
cemment occasionnée par cet émissaire. Enfin , 
après deux mois de séjour dans ces montagnes, 
et vers le temps où la flotte russe était attendue, 
ce général remit Stéphano en liberté, lui donna 
le titre et l'uniforme de lieutenant-colonel au 
service de Russie^ et chercha à lui assurer une 
autorité rédle sur ces peuples. Il en repartit 
après toutes ces dispositions, et emmena sur 
deux navires non-seulement tout ce quk'il avait; 
amené de. Russes, mais un corps nombreux det 
Tome 3. a4 
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plus braves Monténégrins éohappés au massacror 
que les Turcs avaient fait dans ces montagnes^ 
€t l'évéque du Monténéro, qui se destinait à 
être Tapôtre de la nouvelle croisade. 
. Ce fut surtout dans les îles Vénitiennes que 
}eÀ Russes^ à l-aide de quelques prêtres et à 
finsçu du gouvernement , tramèrent leurs com- 
plots. Le peuple de ces îles connaît non-seule- 
jcoent tous les parages du Péloponèse , mais it 
en connaît presque tous les habitans ^ toutes leâ 
maisons^ tous les sentiers^ parce que dans la 
saison des travaux champêtres il vient en foule 
y louer ses services et y travailler aux récoltes. 
Les paysans de ces îles , et cette multitude dô 
Thessaliens et d'Epirotes qui y avaient fui au 
Commencement de la guerre , se^ tinrent prêts à 
recevoir des armes et à joindre la flotte russe 
aussitât qu'elle paraîtrait. Plusieurs vaisseaux! 
de l'Archipel avaient déposé le pavillon ottoman 
€t pris le pavillon riisse. On en avait formé des- 
magasins de provisions. Us attendaient à l'ancre 
dans quelque rade déserte. Voilà par qiiels 
moyens on avait tâché de suppléer à tout ce qu£ 
manquait réellement auxartnemens moscovites». 
H semblait qu'au Keu de tramer un soulèvement 
àailsle Pôloponèse , on eût fait une conjuration 
60 titre cette malheureuse province j et en efiet^ 
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Alexis Orlof, dont; une première coaspitaiiort 
avait éleyé isi haut la fortane^y et qqi ivk iiea 
éloigné de développer dans -cette uouvdleien-* 
trepri^ les ijualités d'uii conquér^uit, ^ dévé^ 
loppa encore quelques- uns des plus grands 
taléns d'un ch«f *de conjurés. On ne pe*it -eXa- 
miner sans quelque surprime 104^1 ce qu^ 6% cet 
étranger dans des villes afbsoiutiMfnt itiéonnûeid 
pomr luiy et dont il ignorait Ift langue ; les *rti- 
iices spécieux di>Dt il sui ouvrir tout ce qui 
devait être' nécessairement pttblit /les i^itetli- 
gences secrètes /qa^l se iié»âgea , Tordre (Jult 
entretînt pafnfni dès bomniés rlimàssés de !iôiite4 
parts et dispei^s^^ sur tant de côtes, et •eta'^Ua 
mot, loutre iqrfilexécMa dans un tiiflj:>s si 
long pour' un secret de cette Wtore», et si bourt 
pour de tels préparatifs. ' •' 
: lie secret tétait encore profondfémënt gardé : Semation 

, , , ^ " ' que produit 

auand an '^ois de novetiibré i'i6t> /^i^^fe'ou «n Europe 

^ . . , , ., ■ ^ l'entrée de la 

quatre Vaisseaux de la prénnere! esca(tré ru«se Hotte russe 

f t -A*-./ T *• -r , / dans la Médi* 

parurent dans I la Meditétmnefe. 'L etoAnehîéfit terranée. 
]^oduisiit atô^si^Pâdmiràtiôiï. Oh était bien loin 
de ^up^nner sttr quelles fcitifes intrigîi es por- 
tait une'îentriepriseï si aiidâcieÈ^ii^. Ce projet fiit 
généraleïtteiit^cèmpftFé'i celtii # Annibal /lor«* 
que dii fond idé'l*E5pag*4 il' ^iHfc avec son âi^ 
«lée atta^ufe^St^ïRomii^ô^u* leur propre ter^ 

24* 
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ritoire. On né réfléchissait paa que dans notre 
siècle les grandes navigations sont devenues 
eommunes ; que les puissances maritimes em- 
brassent aujourd'hui tout l'univers dan^ leurs 
querelles ; que les Anglais et les Français vont 
dix fois dans un siècle se livrer les plus ter* 
ribles combats dans toutes les parties du globe ; 
qu'enfin c'était le peuple romain qu'allait cher-? 
cher Annibal y après avoir traversé avec de$ 
difficultés incroyables les Pyrénées , les Gaules^ 
les Alpes ^ et avoir vaincu dans ces pays encore 
sauvages des peuplés beUiqueux et des obstacles 
presque insurmontables ; tandis , au contraire f 
que c'était le secours des Anglais j maîtres de 
toutes les mers^ et le mépris pour Fen^emi 
qu'on allfiit combattre , qui avaient enhardi cette 
nouvelle entreprise. Toutefois son extrême cé- 
lérité eut un mérite extraordinaire , et ne laissa 
à aucune puissance le loisir de la traverser. A 
peine y eut- il un intervalle entre les nouvelles 
succes^ves de l'armement ^ du départ et de 
l'arrivée. Quand les notions qui dçyrafcent re- 
garder la Méditerranée comm^ une partie de 
leur empire , eussent voulu . s'pppi^^r à j'en-* 
trée de la flotte rutee dans cett^ mer^ déjà il 
n'était plus teoips. ïljles ignçr^nt si lavCpuc 
de Londres ne $'^t pa^ Wof^4§. à açjitçnk 
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cfelte floHe. Ce qà'on voyait d^ntelKgmice «ûtre 
les Russes et les Anglais ^ faisait croire <{u'uDt 
alliance plus intime avait été secrètement con^ 
due. ËUfes ci^aignirent que leur mauvaise vo^ 
lonté ne déc^ât leur impuissance y ou n'enga-> 
geât une guerre à laquelle eUa» n'étaient pas 
encore préparées» 

La France cependant ^t aussitôt proposée 
son allTance au sultan^ à condition que poui^ 
justifier ce qu'elle entreprendrait contre Fes-^ 
c^dre russe ^ il demanderait hautement les se^ 
90urs qu'on lui faisait secpètement oHrir. Venise 
mit uue flotte en mer , et déjà portée pat elle- 
sl^me >à la neutralité^ die y fut encore main-^ 
tenue par $a condesc^^ance pour là cour de 
Vienne. L'ordre de Mal|:e^ qu'un minpistrede 
la clarine vint soUicit^ de joindre se& forces 
de tenre..et de mer à celles des Russes», répon^ 
dit que SQU, premier devoir était dje seccpnfor- 
mer aux .volontés des^ puissances ses protec-» 
triées j qu'il ne donner^iit^mme-elles aux vais« 
seaux russes y d'autres secours que ceux de 
l'hospitalité j et qu'il ne recevrait dans ses ports 
qu'un petit nombre' de ces vaisseaux à la fois. 

Mais la Russie s'était assurée des ports de 
Toscane , de Sardaigne et de Mahon. Celui-ci 
fat le premier i^endez-vous de l'escadre russe , 
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îrtl pfir les sbios^^.qiie le« dev* •Qï^l'oP aviaieiit pnê 
4'iavttoce,. elleJjî trouvai 4bus Je* ^p|)tèVisk)ilnè-* 
mwsidontelk avait Jt)6Soiit. *:*i i' ' ; ' 
Plan général .. D^pH^is le.dépaHtilq)céttê esoaiâ^ f te gaerî?e 
gnedcsiius- ^vQ^it wtoere;raoi!it dmosjçéjde.face j et 4ës€>rmâi» 
SCS, en 1770. j^ sq^klèyefwerrf; de Ja Gyèée. n'était phisî^poui* 
l'empire de Russie une dernièi^pftSSfKirt^^ une 
^pteiiY^ inspirée pftir le désespoir/ La di^pèr- 
niitti; totale* dé Farroée ottomane , à la fin de 1* 
derpièceucampa^lin» j^.riraJeméseJiablp indiscipline 
d«i? rtdoîupes: tnr^i^B > Tinexpérieivce dô leursf 
géhérafujtV feUr ion^^ et anciètme négligence? 
datia totftes fes pâj^ties vi^ l^adminislraliôti milî-^ 
taifei^ autorisaient 'l'iespoir -et 'fepto^^t^'de dé-» 
tEHÎre(jentiirement'c^t empiré. Lerf^Rt4§éfe^doii-« 
Dàient f)ôuriuni plotn^ôsilif <ies'Oj^Fationi^ qui 
tHaieîit£'«)m'nb0KM5pr':dc'tttS' cette ^éicbr^' cam-i 
pagne 5.*o«^^'c0 que-T^mbition 'l$î^f«s''dérfiè- 
^réé pouvait ètm^eWr dé '|)ll^S' 'Hmanesquei. 
La Gv|cr-souie^éd v Ifcsr 'Dardsthellës ^rcées , 
ti«e 'aut*0 flmtd iW^9c*id'ê5détt4lrt^^4ëVièrâ 
cbuWE»' du Taifôffd ^ tïnè armée passant' le Da-^ 
Bube y une autre armée arrivent ^ d'Afsie snr la 
rive- du Bosphore, et les 'Russes se^fretihiysànt 
ainsi de Torient , du midi, du nord' et 'du cou- 
chant , sous les murs de Constantinople : tel 
était le plan qu'on supposait à Catherine j et les 
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.difîërentfô entreprises de cettç pnQCC5se> don- 
.naieqt en effet quelque lieu à ces étonûantm 
isuppositio^ns, ^a^^i^ aucun souverain, attaché 
il la (Jc&lruption d'un empire enqenii , jae cher- 
cha , avec une aniinaské. pj,v^ ^entrepreiianle , à 
.pprter , ceU^ destruction '^dus toutes les pro- 
vinces, à séparer et à démembrer toutes les 
pao^ties de cet empire , et à en produire tout à 
jCOup la dissolution totale. Elle tra(vaillait k faire 
ssoulever toui^ à la Ibis toutes le& jdifférenteâ lUâr 
lions que, les Ottpraaqs -ont . suJ>jUguéeS' peur 
4,ant plusieurs sièdes 4^ conquêtes et d€| vic- 
.toii:e5. . ' . 

Un général russe y avec qnat|*ei mille honimei, 
pénet^^ alors^ dans les mpnt^gnçs du Caucase , 
f.y fei^fiit joindre par plosieursî corps de Gwcr 
gic^ns p tajcHait de £aire smileyer tous ces peu^ 
pies , projetait, de diriger sa marche vers Tré- 
J^isopde, .de si'emparer ,de cptte yille et djô. s'a- 
vancer, ensuite par les provinces asiatique ji^&r 
qu'où la |bi:;t^nq et la guerre pourraient le qonr 
duire. D^n;^ le même temps, oiji équipait une 
flotille aux einbouchures du/Twaïs, ou les 
Russes^ ,. profitant de l'incroyable négligence 
4es Turcs, s'étaient emparés des ruines d'Ar^off 
de ce même établissement maritime forme au- 
l^refois par Pierre I^^. ^ sur la mer Noire , et 
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•que deux guerres successives avaient force deux 
fois les Russes d'abandonner. Lés bâtimens 
qu'on y. armait étaient destinés i porter la dé- 
vastation sur tous les rivages de là mer Noire , 
à favoriser l'attaque de la Crimée, et surtout 
à venir jusqu'aux châteaux qui , du côté de 
cette mer, défendent l'entrée du canal de Cons- 
tantinople , à l'instant même où Elphinston 
arrivant par les mers de la Grèce , forcerait leis; 
châteaux qui ferment le passage de l'autre ca- 
nal. Dans le même temps encore , on n'épar- 
gnait aucune intrigue pour détacher de l'empire 
ottoman toutes les hordes de Tartares soumises 
à cet einpire. Cétait le prdjet que tout le parti 
des ministres russes avait embrassé , en oppo- 
sition du projet de soulever la Grèce auquel la 
faction des favoris s'était attachée. Ce parti des 
ministres , composé d'hommes plus sages , plus 
expérimentés, employait à faire réussir cette 
autre entreprise le pouvoir si étendu que donne 
le ministère. Les deux armées de terre y étaient 
destinées ; INine devait s^avancer jusqu'aux 
bords dii Danube, contenir l'armée turque au- 
delà de ce fleuve, et par cette position appuyer 
tout ce que l'autre armée , commandée par un 
généi'al, frère du ministre Panine , tenteriait 
daus le pays des Tartares. Orlof cependant 
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avait obtenu Tenvoi d'une troisième escadre, 
qui devait partir de Pétersbourg au printemps, 
et porter dans la Méditerranée de nouvelles' 
troupes , et dans la Grèce des forces suffisantes 
pour y établir des garnisons , et s'assurer la 
fsoumission de ces peuples. Le Péloponèse de- 
vait être érigé en gouvernement russe , soumis 
à un sénat qui aurait relevé directement de la 
cour de Russie. Toutes les îles situées sur les 
côtes , auraient été comprises dans cette nott- 
velle jurisdiction ; et quelque fût ^événement 
tle la guerre , Catherine se flattait de conserver 
tcette belle province pat ie moyfcii de âa-iïKi-^' 
riiie. > 

Quant à la Pologne, preftiière occasion de ce 
vaste incendie , quelques détachemens placés 
dans les positiotis les plus avantageuses suffi- 
raient , si on en crôyaitles apparences , pour dis- 
perser tout parti qui se formerait, veiller à cé 
que la confédération générale demeurât inuti- 
lement rassemblée bors deis frontières , et tenir 
toute cette république sous le joug. 

Uatniral Spiritof, avec cette même célérité '^*^®"1'^ 

.,..., qui on refus© 

qu'il avait mise jusques-là dans son expédition, Ventrée du 

/* M 1 -là.» 1 1 nf P®*^ ^* Mai- 

nt voile de Manon; au commencement de fe- te, fait voiU 

vner 1770. Irois vaisseaux s étaient precedem-* ponè»« : 8e< 

ment détachés de son escadre, et s'étaient rendus op7mioaiu 
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dans les port^ derSardaignè €t^e Toscane, Ils 
Rêvaient çraberquer à Livourjje Alexis.et Papaz- 
Ogli , quelques officiers et l^s rjecr^es qu'ils 
avaient faites. L'autre partie;, composée de troi^ 
Tàisseauxtétt de deux flûtes 90W le tomma^de-^- 
Hient dé Thé^d^re^ qui is'était reQdus^crètement 
à Mahon , prit la rpul^ de Malte, oà les deujc 
fibres comptaient se réunir et prendre avec eu% 
toutes les forces de Tordre dç Malte. Depuis 
qne les propositions vaguer d^ quelques jeunes 
theiidliers Paient parvenues à Péterisbourg, les 
Russes n'avai^t pas douté un : moment de troUx 
ver tous ie^ ports dfe cette île ouverts, tous lef 
chevaliers convoques, toutes les escadres de cef 
^rdre prjêtes à faire voile.; Là tleiïttalité qu'il 
yenait d'embrasser ; après de loiigues indéci- 
sions , notifiée enfifi à la ^qur <ie Russie , était 
encore ignorée des deux dx^fs. Lq grand-mait^r^ 
refusa Feutré^djaport, et offrit. seulement que 
deux. vaîsaeaux vinssent relâcher, s'ils avaient 
besoia dç réparations, Théodore déconcerté pa^ 
ce relus inattendu , assemblai uu conseil df 

* |[tierre, et y proposa de foire voile vers le Péïo- 
* ponèse^ Il no doutait pas que la seule apparition 

. dil pavillon russe sur x^tte mer ne fut danf 
toute la Grèce le signal du soulèvement. Pen^ 
dant son séjour en Italie, ce j^euue homme avait 



Digitized 



by Google 



jym p 1; o p K E. 379 

toujours tressailli d'enthousiasme et de joie à la 
seule vue d'un Grec du Péloponèseou d'Athènes j 
et dans son iiflpatience de prendre terre sur ceà 
riyages eéUbreSyil n'écouta aicUHe représenta*- 
tiori) ^ucun des^atiti'ës partis qui lui furent pro-^- 
}>osés. Il doiinÀ ordre de prendi^ ^aussitôt cet%e 
route* ' ■ ' 

* -Le jeune négociant de Miconî, devenu piloté 
tîôtier, conduisit la flotte en vue du Péloponèse;, 
V«rs la petite; Mie Strefade ^ où lés fables de l'an-»- 
4.iquite avaient placé le séjour dés harpies. Un 
couvent de moines grecs est aujourd'hui bâti 
«ur ces rochers. On envoya chez ces moine;^^, 
^i eorrespondentpérpétu€lleitte»nt avec la pres*^ 
qu'île, s'infomoier <ïe l'état acluel dès afFaired. 
, i De -sourdes tlutneurs avaient enfin donné aux 
JTurcs quelque «oupçon vagu^ d0 ce qui se 
iranôait contre eux. Jieur inquiétude s'était ang^ 
siiëntée à Paspect d'une frégate iaconnue, qui 
-depuis tpoîs semaines^ errait sur> les côtes des 
îles^voisines. Toute assemblée avait été défendue 
aux Grecs j tout exercice public de leur religion 
«ospendu, toutes lei^rs ^ises fermées. Les 
Xurcs^ partout en petit noml:)rQ , d'autant plu» 
irëites qu'ils avaient jusques^^la vécu plus fami-- 
lièrement avec les Grecs de cette contrée, d'au- 
tant plus intimidés qu'ils avaient eu et la négU* 
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gligeiicë et l'indulgence de leur laisser quelques 
armés ^ ne niéditaient dans toutes les villes qu'un 
massacre généi^al pour en prévenir le soulève- 
ment. Mais ces hommes amollis n'avaient pas 
m^me le courage d'exe'euter cette résolution 
sanguinaire. Ils craignaient que le premier sang 
répandu n'accélérât la révolte universelle, et 
que bientôt les Russes né leur fissent payer cher 
cette inutile cruauté. Leur consternation eU"* 
jchaînait ainsi leur fureur, et dans la plupart 
des villes ils se renfermaient dans les citadelles, 
fit conservaient les habitans comme les otages 
d'une capitulation plus favorable avec le vain-* 
queur; Dans cette attente générale, les dëitx 
peuples virent avec un égal étoonement arriver 
de File Strofade à l'entrée du golfe de Coron ^ 
45ette faible escadre de Théodore. Elle entrà^ 
le 28 février 1770, dans le port de Betilo, où, là. 
veiUjs^ était aussi entré la frégate qui amenait le 
détachement de Monténégrins. Les deuxMauro- 
Mikali vinrent, le méine jour y conférer avec 
Théodore. Il leur ordonna de Étire aussitôt ar^ 
mér toutes leurs troupes , ei avertir tous les au* 
très capitaines, afin qu'ils ^ rendissent avec la 
plus grande célérité à Pôrto-Betylo. Mais les 
Maniotés avaient jusques-là refusé de prendre 
aucun engagement. Ils avaient exigé des stipu* 
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lations positives , et surtout quV>n leur pré$eatât 
un écrit de la propre main de Timpiéiratrice. 
Théodore crut leur répondre en leur présentant 
leurs prétendues signatures. 11$ virent avec indi* 
gnation qu'on eût osé les contrefaire. Etonnés 
de la faiblesse de cette escadre , ils espérèrent 
peu de cette entreprise. Majs^ quelque fût 
Févénement^ sûrs de se défendre ei)suit(S daqs 
leurs montagnes^ ils virent avec joie une occa- 
sion d'en sortir pour y rapporter quelque butin 
et s'abreuver du sang des Turcs. Us prpmi^ent 
de faire tout ce qui dépendrait, d'eux ;,et malgré 
la vivacité de ces preniières altercations^ ils con- 
seillèrent à Théodore de s'avancer aussitôt par 
terre et par mer vers la citadelle, de Coron. Us 
rassurèrent que cette forteresse était dépourvue 
d'hommes^ de vivres, de içunitipns , tous, les 
canons sans afiuts, la garnisoi^ dans l'épou-* 
vante, ne demandant qu'un prétexte pour sq 
rendre, et qu'il suffirait pour en devenir maître 
de s'y présenter avec quelques canons. Maiç les 
Russes, en désarmant presque entièrement leu^s 
Vaisseaux, pouvaient à peine débarquer cinq 
cents hommes. U fallut commencer par des-* 
cendre à terre quarante caisses, d'armes et de 
munitions apportées pour les Grecs, envoyer 
^Bs riotéri^ur des inontagnejj^QlJicitçr Iç&çhefr 
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des tribus ; construire un nombre de galicien 
dont la flotte avait apporte tods les bois, et que 
les mauvais tem{)s^ et la malàdi^esse dés ouvriers 
russes n'avaient^ pas permis de construire en 
mer. Elles étaient destinées à aller cherèher dani 
les îles vénitiennes totis ceux ijui voudraien'i 
prendre part à cette expéditioti. Treize joura 
entiers furent consumes dans ces pi'éparatifs. 

Au méhie moment où Théodore , avec uiï 
Armement si faible , descendait sur ces côtes ^ 
un de ces Grecs qui était venu trouver Aléxîi 
en Italie et qui avait reçu ordre de ses conci-^ 
toyens de se rendre à Pétersbourg , arrivait 
alors dans cette capitale de TEmpire Russe , et 
venait y offrir à là czarine , au nom de toutes 
fes villes du Péloponèse , de prendre les arme» 
en sa faveur. Mais li'op instruits , disait-il , pai* 
feà exemples du passé , ils craignaient qù'oii 
û^abusât encore celte fois de leur zèle pour là 
religion, de leur haine contre leurs o^presseùrà, 
et du nom mêtae d^une aussi grande souveraine^ 
lis demandaieiit avant dé se soulever, qu'elle 
ieur jurât publiquement iet solennellement dé 
Bte jamais les abandonner, et de ne point Êdré 
die *paix aveiv Pennemi du nom chrétien , tant 
^'il ne serait pas entièrement chassé de li 
Grèce } étrange imputation qu^eaf oyèrent nort 



Digitized 



by Google 



DE P OL OGNE. 3S3 

loin du cercle* polaire , et dans un pays in- 
connu long-temps encore après les Ijeaux jours 
dé la Grèce, les habitans de cette Contrée au-»- 
trefois si féconde en grands hommes, et tou-'- 
jours si favorisée de la nature , attendant ^u-^ 
jourd'hui de ce fond de rancienrie Scythie et 
d'un peuple esclave , ce qu'ils nomment leur 
délivrance ! Leurs propositions même , comme 
on le voit, étaient simplement conditionnelles > 
tant ces complots avaient été mal concertés ; 
tant le petit nombre dé ceux qui en avaient 
connaissance s'attendaient peu à une invasioâ 
si prochaine ; tant ils se déflaiènt encore des 
perfides prdmesses^ qu'on leur avait faites. Aussi 
aucun mouvement ne se fit alors dans toute 
Fétendue de la presqu'île. Une escadre si faible 
ne leur inspirait aucune confiance. Ils sentaient 
que les Turcs rassuras aussitôt que menacés^ au- 
raient partout le temps de se mettre en défense^ 
et d'appeler à leur secours tous les autres Turcs 
des contrées voisines. Théodore, pour dimi-^ 
ftuer une impression éi défavorable, faisait par- 
tout publier qu'il' précédait seulement l'arrivée 
de son frère ^ « que son frère Alexis, expresse-^ 
a ment envoyé *pàr la czarine pour la déli- 
te vrance de la Grèce, allait paraître avçe 
i( soixante bâtimens eh^gés.de troupes^ d'ar— 
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« mes> de munitions . et d'artillerie} que 1^^. 
« Russes en amenant d'abord dans le Pélopo- 
« nèse si peu de forces, prouv^iient que leur 
M unique objet était de rendre la liberté à toute 
M la Grèce »• L'évêque de Monténéro, la croix 
e la main , et sous l'escorte de quelques Escla* 
vons , parcourt les villages de la côte. On met 
au prix de deux séquiris chaque tête de Turc. 
Enfin quelques fanatiques accoururent , les uns 
séduits par ces promesses , d'autres déterminés 
à tout sacrifier, s'il le faut, à des espérances 
même trompeuses, d'autres attirés par l'espoir 
du pillage, d'autres pour se faire payer le prix 
de leurs assassinats. Bénacki, le principal auteur 
de ces complots, le plus accrédité de tous les 
primats du Péloponèse, et que les Russes de- 
vaient en étabUr gouverneur, avait quitté , 
sous le prétexte des soins que sa santé exigeait, 
la résidence du pacha, et s'était rendu à Cala-: 
mata au pied des montagnes. C'était sur le con^ 
cours de cet homme et de ses partisans que les 
Russes comptaient avecle plus d'assurance. Sans 
oser lever encore l'étendard de la rébellion , il 
restait à la garde de sa ville avec un corps assez 
nombreux de Grecs arnaés en partie à ses frais , 
^'y renforçant sans cesse et attendant l'arrivée 
4! Alexis et de Piapaa^Ogli, pour laisser tombef 

entièrement 
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«îitièreménf ie masipie. Il vint secrètement 
conférer avec Théodore; et par les conseils da 
ce proëstos/oh résolut' enfin de former en deux 
iToupes tous ceux des Grecs qui étaient ac« 
courus à Bietyïoj l'une destinée i pénétrer dans 
là partie orientale du Péloponèse vers la con-^ 
trée^e Sparte ^cn traversant les moxitagnes y où 
elle rassemblerait les Manïote&>f autre , de£« 
ti^^ a parcourir la -côte vers roccidënt, .et à $« 
renforcer de toiis les Grecs de cette partie. 
Théodore força ces deux troupe& de prêter ser- 
ment de âdelité à sa souveraine,, leur joignit • 
quelqxies soldats russes , et toujours^ cniVré de 
àe& brillantes illusions^ il Içur donnd leis noms 
festuéuid de lqQ[ions orientales et otoÂ^ntales 
de Sparte- Pendant qu'^es s'àvançident l'une 
et l'autre vers leurs 'différentes deslâaalions^.le 
coirps principal, composé de ^quatre cents: 
Rtisseg, de M<iMén^j?ins , d'Esclavôns , de 
MéHiloties de ûà pfew^ €!« d'un gro^ de monta- 
^iiâmtV^init eii&i li^ siège élevant la citâdeUe de 
<!ïôi^ôti: Gëtté vâle d^ e^nnue, quoique sans 
^e^bnté daâis les bëâui temps du; Palaponèse., 
n'est plus aujourd'hui qu'un bourg assez bien 
l:>ati, habite par dës'Gwcs et par quelques 
«i^oi^iis étrangers* Le cl^àteaù situé sûr une 
létfgôe de terre qui «^âVancfe dans Isi mer, 
Tome 3. ft5 
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domine sur le bourg et sur le pért. Lear mnr^ 
du côté de la terre sont liés à des rochers qui 
forment ua rempart naturel; et le côté de la 
, mer, défendu par des rochers semblables, Teatt 
encore par un bastion qui peut résister à Tar^ 
tOlerie.: Quatre cents Turcs s'étaient enfermée 
dans cette place. A la première vue de resaadro 
russe, ils' avaient voulu passer au fil de Fépée 
. tous lesiiabitans du bourg, et se jeter dans la 
campagne pour y mettre tout à feu et à sang; 
mais ensuite plus épouvantés, ils n'avaient plusr 
5ongé' qpi'à: s.'infbrmer des conditions, que les 
lois de la guerre leur permettaient d'exiger en 
tDapitidabt. Ce long dél^i les avait rassurés, et 
ils avaSént reçu èjuelqu^s renforts, j Soixante 
Duki^otes y étaient. arrivés par mer f et quel* 
ques autres Turcs y:avàient fui dé la ,campagn&% 

Les 'Gt*ecs, hàbitans du bourg , dont les mai« 
sons étaient sous lefeu de la forteresse ^n'osaient 
prendre parti pour les- assi^^ns; et les Turcs 
épargnaient ces maisons^ parce qu'ils étai^iift 
maîtres de les foudroyer à tout instant^ el^'ils 
les regardaient comme an gage de la fidâit4 
des hàbitans. 

Les Russes dress^ent trois^ faibles bltt^^Hi^f^ 
du côté de la terré; tandis que leurs. vais^aux 
tinrent mouiller dans la rade. Mais ces vaiss^un 
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-presque dégarnis de leurs équipages > se tinrent 
daaÀ un tel ëloignement que leur feu fut sans, 
effet. De leur côte les Turcs, peu aguerris et 
peu nombreux , n'osant s'exposer à charger leur 
artillerie en plein jour , se contentaient de faire 
une salve , tous les matjlns , des canons qu'ils 
avaient cbargés^endant la nuit ; et la nu>llessQ 
de cette défende suffisait contre une attaque 
aussi molle» 

Pendant ce temps, les deux légions de Sparte 
se rendaient maîtresses d'une partie de la côte» 
La légion occidentale , çopipqsée de deux cents 
paysans grecs; de douze soldats russes, et com- 
mandée par un capitaine d'infat)terie russe ^ 
traversa Calamata , ou Benacki s'était retiré. Il 
feignit de se rendre à la force, prêta serment 
à l'impératrice de Russie, et continua de, rester 
i la g^rdç de sa ville. Cette troupe se répandit 
ensuite dans la campagne, ne pillant d'abord 
gue les maisons des Turcs, massacrant tou3 
ceux qui tombaient. entre ses mains , mais 
bientôt pillant paiement les villages des Grecs» 
Elle «'avança ainsi jusqu'à la vdle d'Arca»- 
die j petite place sur le rivage de la, mer.' 
Les Turcs de cette, ville après avoir voulu, 
comme ceux de Coron, se jeter dans la cam-* 
jpagne pour y m^sagrer tou^ les Grecs , àvai€i;it 
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fini dans^ leur consternatioii'par ne prendre 
aucun parti, et se rendirent sans aucune rési«^ 
tance y $0U9 la condition d'être conduits dans 
une île de FArchipel. 

Ce q[u^on nommaitla légion orientale de Spar^ 
Ce, composée du même nombre de soldats ru^es 
et de^ paysans grecs, commandés par le jeune 
négociant de l'ile de Miconi , s'avançait par les 
défilés duMaina, vers l'autre revers des mon- 
tagnes, sans autre obstacle que l'aspérité des 
lieux. Ils^e renforcèrent sûr leur route d'un as-* 
ses grand nombre de maniotes , et ils descendi- 
rent dans cette bellevallée que baigne l'Eurotas. 
' Au fond de cette vallée, à l'endroit où lei^ 
bras ^es montagnes s'élargisisent pour laisset^ 
entre elles une vaste plaine ouverte jusqu'à là 
mer , était bâtie autrefois à dix lieues du ri- 
vage , la ville de Sparte, qui presque toujours en 
guerre, resta huit cents années sans mtirailles; 
Sparte, dont un seul citoyen, arrivé en Sicfle', 
ranima- les espérances de Siracuse, étluîconser- 
va sa liberté ; dont un autre ditoyen airrivé à 
Car thage, releva cette république abattue, et ba- 
lança ainsi pendant deux siècles la fortune de 
Rome; Sparte*, plus admirabre'eàcore par son 
gouvernement que par la guerre , et dont les lois 
appropriées aux temps où elles furent faites, ont 
été l'admiration ou l'étonnement de tous les $iè- 
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cks , ont donné à cette ville nne heoreuse supé- 
riorité sur la Grèce entière ;ét ont produit ain^ 
isi civilisation de la partie du monde que ^^^p^^^^ ^w 
liabitons. Au fond de cette même vallée, plus prè^ Mî8î»trtne«t 

'^ *: point ran- 

-du pied des montagnes , dans un lieu assez fort cienn» Spav- 
d'assiette^ subsiste aujourd'hui la ville de Misistra^ 
iiabitée par quinze mille Grecs et environ douze 
^cents Turcs. Les Géographes ont long-teras con- 
fondu cette ville moderne avecPancienne Sparte, 
et cette erreur s'est reproduite dans les relations 
que les Çtisses se pi*essèrent de publier sur leurs 
succès dans le Péloponèse. Mais depuis que 
cette province jouissait des douceurs de la paix,, 
et que les voyageurs parcouraient avec mmns de 
péril cette contrée, toujours digne de Fattention 
du' genre humain , il avait été facile de recon- 
naître que Misistra est bâtie à quelque distance 
da Heu où fut autrefois Lacédémone. La fbrte^ 
resse qui la domine est un vieux donjon , 
nbsoliunent semblable k] ceux que les anciens 
feigneuFs français construisaient, dans leur^ 
terres, pour assujétir et défendre toute la con- 
trée j et c'est en effet l'ouvrage d'un chef'dé^ 
eroisés , au temps où ceux-ci s'étabhrent dans le 
Péloponèse , et y portèrent le gouvernement 
féodal. Cette tradition e^ conservée à Misistr* 
m^me, dont les habitans prétendent que e& 
wux donjon s'appelait autrefois le £brt de Mes«^ 
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éire Guillaume, et ils en font dériver le nom Ûè 
leur ville. Ils montrent à l'appui de cette tradî*- 
lion de vieux titres où ils sont nommés Mèssi-^ 
rioi ou Meissiriotesl Le poëte' que nous avons 
déjà cité, dont l'ouvrage sur la conquête du Pé- 
lopohèse par les chevaliers français est con- 
servé en manuscrit à la bibliothèque du roi dé 
France, raconte que Ville-Hardouin, chef de 
ces chevaliers, après s'être rendu maître de tout 
le Péloponèse , parcourut le pays voisin ^de 
I^acédémone , remarquai à plus d'un mille au 
nord de cette viHe, un rocher escarpé, isolé de 
toutes parts, çt détaché de la montagne , qu'il le 
fortifia et en fit sa résidence. C'est au pied de ce 
rocher que s'est ensuite formé cette ville, et elle 
existait déjà dans uiie sorte d'opul^oce au temps 
de la première conquête du Péloponèseparle* 
Turcs. Ghalcondile, liistorien grec«et contèm-* 
porain, après avoir rapporté la reddition vo-* 
Jontaire du prince de Sparte, ajoute : «*Au-^ 
« dessus de Sparte, droit au pied de la mon-i 
« tagne de Taigète ^ est située une fort belle 
c( ville gredque , riche , opulebte, à une heuer 
« de la rivière d*Eurotas. » Cette position est 
certainement celle de Misistra. II suit encore de 
ce récit que l'abandon et la ruine entière de la 
ville de Spatte sont arrivées depuis la conquêtet 
du P^loponèse par les Turcîs i c'eat-a*dice.dana 
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les trois siècles «derniers ; et quoique cet évéùe- 
ment soit si moderne ^ la destruction de cette 
ville célèbre est entièfemeiit ëckappée 4 l'his- 
toire. 

- Ce qui ne peut laisser aucim doute sur la dif-« 
férence de ces deux villes, c'est que les voya- 
geui^s attires dans des lieux par la plus noble 
curiosité, après avoir été d'abord à Misiétra 
pour» s'y fidrc avouer du gouvernement y en re- 
partent poiir aller à une lieue de cette ville con- 
sidérer les murs.de Sparte^ inhabitée et déserte^ 
ces ruines xjui inspirent encore aujourd'hui co 
même respect, cette vénération tendre et mé- 
lancolique avec laquelle on considère les tom- 
beaux des hommes chers à l'humianité. Les Gé- 
rontes, ou vieillards de Misistra, avaient pris 
l'usage d'y conduire ceux auxquels ils voulaient 
marquer des égards. On traversé d'abord pou» 
a'y rendre le lieu où s'exerçait la jeunesse Spar- 
tiate y le plat^niste dont la nature en prenant 
soin.toute seule de renouveler les ombrages, a 
conservé l'aspect et le nom antique. On recon- 
naît ensuite au milieu des ruines , les^ débris de 
€C fameux portique oùles Perses vaincus étaient 
représentés en esclaves soutenantles masses d'un 
monument élevé en mémoire dé leUr défaite ^ 
leurs troncs épars et mutilés par le^^ ans attes*-^ 
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tent encore aujourd'hui 4 BP^ regwdô k v^rit4 
de ces anciens prodiges .de Ja valejir et de la 
libérale. Mais OP a cru rècoi^nititre dans une 
ëglise de Misistra le plus beau monument qid 
lut autr^ois dans Sparte , là çolpane sur la- 
quelle ^nt' graves les hoims de& trois cents Là- 
cédëmoniens. moits aux Thermdpjles- Les ha- 
bitans de, Misistra^ ea transportant dans leur 
:(riUe quelques ruines de Sparte poiirla con^K 
tructioh de leurs bàtimeHS^^ ont fait de cette 
pqlonne ttnLpiUier dans une église. C'est la plus 
belle antiquité qui soit aujourdîlûdsur laîprpe. 
îuie'pârSs Da»s cette vallée, qui fiit autrefois témoin 
^^cs. ^ç tant; de pxodiges, quelques centaines dé 
Tutcs s'étaient embusqués derrière des baies à 
l'endroit où devait sortir des défilés , la préten- 
due légion orientale de Sparte. Ils crient au 
prei^ier aspect des uniformes russes , « ce ne 
4< sont pas des Grecs, ce sont des Moscovites , » 
et iîs s'enfuient vers Misistra , jetant en. che-» 
min pour mieux fuir, leurs: fusils, leurs cime^ 
tères et jusqu'à leurs babouches. Ils courent 
au château où leurs femmes, leurs eiifans, le 
bey , le cadi et tous les officiers du gouverne* 
ment s^étmeat! d^à réfugiés. La ville reste ou-* 
verte. Un bruit s'y était r^andu que tout^ le* 
places d^ côtes voisines citaient au pouvoir dei 
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Rusises , et que leur année entière traversait le5\ 
mont^nés. Psarbs ^ à la tête^de sa Ijsgibn , main- 
tenalDLt dans orfte traapfe autant tf ordre cj^^\ 
peut , î traverse • éette ville sans défense. IL 
place en tivsrnt , dés sentinelles et des corps de^ 
garde de douze Russes, et dô. ceux qid en 
portaient lliabit, et se xen3 à uîie esjjèee de! 
palais épiscopal enfermé d^épaissesL m'ui^ailles 
au pied de la forteresse^ mais plus élevé que* 
tptit le reste delà ville, Cest Fence^nte de Fé-» 
glise métropolitiainè et Ib £«joiir ordinaire dè^ 
ïarcbevéque et des primats du canton. Le*' 
Tiircs cédant a leur épouvante, y envoient^ 
aussitôt des députés pour cia^^ituler ; mais pen^ 
^ dànt que sur* la foi de «ette capitulation , ife^ 
évacuai^t paisiblement la forteresse et aîppoic- 
talent le\irs arûaes dans 1^ palais métropolitain ,- 
arvec la liberté d'emmener leurs familles et de se 
retirer où ils voudraient y la plus féroce tribu 
des Maniatesr arrive du côté, des montagnes , et 
courant au piUage de Misistra, gravit isur le 
i:ocher où est située la forteresse , en escalade 
les remparts qui tombaient en raides, et com«- 
mence à piller et à massacrer les Turcs sans- dis--i 
tinction de sexe, ni d'âge. Ceux-ci dans utie 
Bouvelle «pouyante fuient de la forteresse, cou- 
rent aw: palais; inétropolitain congné dans un^ 
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ïeftige, et poursuivis par les montlghiards^^ se 
précipitent en fooledans l'église, asile si res^ 
pecté dans la Grèce du temps même de sesl faux^ 
dieux. L'archevêque et tout le clei^é eh habits 
pontificaux et la croix à la main , entourent l'é- 
glise et suppHent ces brigands au iiom de ce. 
même Dieu dont ils prétendaient défendre la; 
cause, de ue pas profaner s(Mi tempk. Ce res-- 
pect arrêta ces furieux; mais^ aussitôt ils se 
dispersent pour piller les maisons des Turcs f 
et plusieurs centaines de Juifs et de Grecs payè- 
rent alors de leur«vie lei^s efforts pour défen- 
dre l'accès de leurs propres maisons. Ces bri-' 
^nds emportèrent leurs pillages dans leurs 
montagnes; et après leur retraite, Psaros s'é-» 
rigeant en gouverneur de toute la contrée de 
Sparte ^ l'arche vêipie , le preestos et les gé- 
rontes s'assemblèrent pour former le nouveau 
gouvernement. Plusde trois mille Grecs ou Ma- 
iiiotçs des tribus moins féroces accoururent, à. 
!^Iisistray furent mis à la solde par ce nouveau 
sénat qui s'empara de tous les revenus publics , 
et formèrent la nouvelle garnison de la ville. 
Les Turcs et leurs &milles échappés de la for- 
teresse/ croyant le Péloponèse entièrement sou- 
levé/ ne vonluretit point chercher un autre 
a^ile que le jpalais métropolitain où on avait 
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•«auvé leurs vies. Ils y demeurèfêiït' feriferûiëi 
'soùs la garde dés douze soIdaU' Rusges et des 
Grecs de Misistra. 
Mais aucune desvîlles où on avait noue pré* LesTnrcê 

. , * restent mti- 

cëdiemment de secrètes intelligences . ne se sou* très de tout 

^ ., ,. l'uiténeur. 

levait encore; et les Turcs restaient entière- Projet du pt- 
ment les maîtres de toutlinterieur de la presque défense deU 
île* La plupart s'e'taient réunis dans Tripolissa^ presquwe. 
ville nouvelle qui n'était encore il y a peu d'an- 
nées qu'un village sans nom. L^agreable situa- 
tion de ce village dans une belle plaine au centre 
du Péloponèse , l'avait rendu la résidence fa* 
vôritç du pacha depuis que tout cô |)ays jouis- 
sait d'une profonde sécurité , et le séjour du 
•gouvernement en avait fait en peu de temps une 
assez grande ville. Elle se trouve dans la mém^ 
province oq^fiutrefois Epaminondas voulut fon- 
der la capitale du Péloponèse. La na\ure même y 
^es choses et la position des lieux a produit au 
milieu des ravages des siècles et des malheurs 
de l'esclavage, ce que le génie de ce grand 
homme avait imaginé pour l'avantage commun 
de là Grèce. Tous les Turcs de l'intérieur y 
avaient fui , moins dans l'espoir de s'y défendre 
que pour cherdier d'abord à se rassembler. Le 
pacha leur envoya ordre de s^ retrancher , leur 
promit de les y secourir s'îls y étaient s^ttaqués^ 
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leur fit aimoncer la prochaine arrivée des> AV 
]>anaif é<m% il ayàîjt mandé les milices les plu^ 
voisines , et celle de la flottç ottomane incesr 
sanmleirt attendue sut les côtes, H leur fit re- 
présenter que Tripqlissa par sa* situation ^9 
centre du Péloponèse ^ empêcherait^ îusquçs k 
l'arrivée de te^ puissaUs secours ^ les Russes ^t les 
Rebelles: de s'étendre, et générât de toutes p^rt$ 
leur communication. 

Ce p^ch^ étîiit Vancien grand yisir destitua 
«u comoiencement de la guerre, parce qu'il s'y 
ét^it coQstamm*pat opposé. Lçs malheurs d^ 
cette guerre qu'on pouvait en grande parti^ 
attribuer à la faiblesse de son administration , 
commençaient au contraire à justifier dans l'esr 
prit du sultan, le constant amOur de ce visi^ 
pour là paix. Sa disgrâce venait d'être ado^i^ 
par le gouvernement de cette belle provinjce^ 
Ce retour de^ bont^ de l'empereur dont il 
avait été long-temps chéri > faisait généralement 
présager son rétour jH'oi^aia ^ux première* 
dignités de l'empire. Soq iautorit^cn était d'au* 
tant plus redoutée, et f occasion de servir soxi$ 
ses yeux était regardée ^jomme une, faveur du 
soit et comme une occasion sure- d'élévation et 
de fortune. U se tenait renforcé dans la plu» 
(orte place.de la province ^i^apoli de Bbmaoie;^ 
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située sur la côte orientale, au fond du golfe 
qui reçoit aujourd'hui le nom de cette ville, au 
lieu de celui d'Argos qu'il portait autrefois- 
laie est bâtie sUr une Hauteur que la mer en- 
rironne, accessible seulement par une chaussëa 
étroite; et le port qu-èBé défend pouvait rece-» 
voir une grande partie de la flotte ottomane* 
Cette flotte se préparait à Gonstantinople avec 
utie tardive précipitation. Depuis long-temps , les 
Turcs avaient été vainement prévenus des dé- 
sastres qui menaçaient aujourd'hui leur empire. « 
Le secret des armemens russes si exactement* ottimaL'* 
gardé pour TEurope entière, avait été révelé^^î^j^^^^J;^ 
au ministère de Gonstantinople. Un ttvis sûr lûi> 7^^*^^ ^i^ 
avait été envoyé de Pétersbourg par le prince w^****^!***» 
de Valachie , que les Russes avaient surpri^î 
dans sa capitale k la fin de la tlernière cam-^ 
fiagne et conduit prisonnier à leur cour. Gd 
Grec accueilli par l'impératrice, et admis dans 
la confidence de^ projets sur la Grèce, inquiet 
du sort de sa famille demeurée ad pouvoir de^' 
Turcs, avait eu Fadrésse dé faire parvenir ùet 
avis au divan. 

ç L'àmbai^sadéùi* dé France en avait aussi reçu^ 
de JPétersbbùfg quelques notions prédises, îilaif . 
par une voie douteuse. Gét ambassadeur, fi?é- 
misisant d'exposiér los Grecs à la proscription U 
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plus sanglante.^ sur un simple sotipçôn , et Crai- 
gnant de provoquçr une défence qui aurait pu 
baigner de sang des provinc^^ entières, avait 
transmis cet avis aux ministres turcs av^c la plus 
prudente circonspection. Û s'était borné à ex;-^ 
citer .leur vigilaUiCieJ , sans donner un objet fixe k 
leurs inquiétudlçs.. Ces mini&tres ayaiept reçut 
cette double information av^ec la même incrédu- 
lité. L'un d'eux prenant une carte degéographie^ 
et montrant I^^ershou^rg : « Çnseigne^ - nous j^ 
j « dit-il à l'interprètç de France , comment une^> 
<j flotte peutarriver delà jusqu'ici? Jamaisil n'y s^ 
t< eu de Russes au midi : nous, ne; pouvons les 
<( .craindre qu'an septentrion » . Quand on sut dans. 
l'Europe jentière que la flotte^ irus8j& avaitjpassé le 
$und , pouvêlayis donné par le même àmbassa-- 
deur : « Qu'est-ce que le Suhd » ? demandèrent 
I^^ministres^ ottomans. Et quaikd on le leur eut 
expliqué., ils répondireint par des risées. Bientôt 
<^n les instruisit que les vaisseaux russes étaient 
^^ 'Angleterre , et que nombre d'officiers et de 
matelots anglais, prenaient piçtrti ftw cette flotte. 
Il s'adressèrent alors à l'ambassadeur d'Angle-fi 
terr^ l et çel)^sîl> pQw^r entretenir Jenr sécurité, 
n'eut besoin que dû la duplii^ité la plus grqssière.> 
On les avertit enfin que la flotté russe entr^iit 
dan$ la Méditerr^néç. Mais i^pjpurif persuadé^ 
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qu^ils n'ont aucun ami chez les chrétiens, ils re-* 
gardaient tous ces avis comme ^donnés dans le 
perfide dessein de détourner leurs forces des vé- 
ritables points dans lesquels on devait les attar 
quer. Ils saisirent ce montent même pour eu-^ 
voyer au nord , dans la, me? Noire , sept vaisseaux 
de ligne et quelques demi^galèrçs , seuls navires 
qui fussent armés dans le port de Constantin 
HOple. 

Ils n'ajoutèrent foi à cette nouvelle , que 
quand elle leur fut mandée par le. pacha de 
Candie, qui la tenait d'un commissionnaire 
d'Alger , lequel , en revenant de Hollande, avait 
vu la flotte russe à Gibraltar. 

Ils apprirent en même temps la descente, des 
Russes dans le Péloponèse ; et se rappelant alorf 
que l'ambassadeur de France les avait avertis de 
veiller sur cette province , ils ne pouvaient re- 
venir d'admiration sur ses grandes connaissances 
en astrologie. Us surent donc , pour la première 
fois'^ malgré tant d'avis précé4ens , qu'une flotte 
russe était,, 4ans leur voisins^e^ et presque an 
centre de lei^ir domination. Leur fierté barharit 
ne leur permit pas d'en concevoir de la crainte* 
Vingt vi^sux vaisseaux étaient désarmés dans 
le port de Constantinople. On travailla ^ la hkif 
à bur arm^menjC. Mais le principal soin consii;» 
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tait non à les f ackmber , non à les eai*îëner, maîi 
à les repeindre. Le sultan seul paraissatit alarma 
de' l'extrême péril dans lequel allait se trouver 
son empire. Il se rendait plusieurs fois chaque 
jour à l'arsenal pour eh presiser les travaux ; et il 
ordonna même à ses ministi^es d'entrer aussitôt 
en iiëgoeiation avec lés cours de Vienne et dé 
France, poui» etnol^tenîr des secours en cas d^ 
revers. On avait mandé précipitamment tous le à 
habitons des côteiS^êngagés pour té service delà ma- 
rin^et connus^sotisle nomé^Levantis, mélailge dé 
Turcs et de Gr^s-qiiè là néces^té fait admettre 
indifféremment dans ce service. Us accourent en 
foule, et commettent dans la ville d'épouvan- 
tables désordres. Desdétacheinensde janissaires 
^parcouraient les rues pour leur en imposer ; et, 
à mesure qu'on en arrêtait, oh les faisait passe:^ 
dans des corps-de-^rde dé janissaires, et, sans 
iuitte fofme de procès, on leur attachait une 
pierre au cou 3 et oh lés jetait à la mer. On y en 
jeta aih^i ^phisîeurs milliers. Ces exécutions sé- 
vères rétablirent seules quelque police dans la 
^ï&^: Pendant ce temps, on émbatrcptait au hasard 
tOTÉité îartiflèfiié qui se ïrbûra'dâb^îés arsenaux , 
^h plaçant hh^cahôn de quatre KVres dé balle à 
*ôté d'un carion- de quatre-vingt-seize livres ; et 
•dès qu'un certain noiubre der vaijsseaux furent 

regardés 
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t€%ùvAésr l^opp^lB^ fiu jEsammeut armés y ils par- 
tir;ejat cbiargés 4p cette indi^^iï)liii^bk milice^ et» , 
se réagirent au détroit di?s]jNi]fdan.elies, qui euf 
estàsoi<apteJiéUeg^ alSn d'y ^tteiid^ele^autre^,^ 
plus près 4e5 parages du lê^ «eçowsf de^ la flatte. 
i^iîait.n^cîe$saire, et plus à pOirtee de cpnteDir» 
les ilea QÙ câi ^imi^iuiit quelqiit^ ^Qt^Uyeniept. , 
i Péjà, eftefl6st> ùjoe;$Otupde lamentation agi-^t^Ktou- 
tait la Gvàm pntièi:ew Xàre»o»iroéB çacaftérai^tî^?* ^* ^^^^•- 
Qt lies forc<^ di9a Russes , et hws victqères à la fin ^ 
<|§ îla de? nière tcampagne , et: la ^graïadeur de leursi 
p^é^rati&^au.^omniencesi^nt de celle-ci ;, ^t l^i^ 
naoibte de leuFs y aisseaux. ^ ^cooime celui 4^>^ 
lemMtTQnfm.ntYéteVkàw 4fl le^s ^^crètes inr. 
t^lligepces ,i tws les Oi'ecs a€f' qr^jaienit e»fin, 
]^%Tlr^mm à y^poçpe de Iwi^ d^vrance. Au pr€h> 
ipier bruit d'une flatte russe; e^Hnle diilis la Më«> 
dijterranée^leababitains grecs de Constantinople^ : 
aju. npmbre d^ qwtiSe ceiU mille > , contenus par 
un plus graâd no|)p^bre/deTu)*ics^; «'osaient se. 
confier celle nouvelle Tun à l'autre j et dans leur >* 
^tente , balancés entre leurs e$pérances pour . 
l^ar patrie > et.leurs craintes pour eux-mêmes , : 
ai peine le père osait-il l'apprendre à so^ fils , ou> 
le fîl$ à son père. Les Ruases.n'ayaient dans cette 
grande capkale que fl'obscur^ émissaires; iUi: 
u'^y^ient point tfeqtë d'y form^ ^n parti sous les 
Tome 3. a6 
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tfeïlt ija'il* a^àteèl i%*teiïmôt à rèdkmtel^ k éé^ 

tétidës ë^ iëà mèsm^ &mM» i^siàm ptei -^w 
mAfië "^hm^ %nWmk la 4âff^fsmt'f0M6tïÂêk> 

mêfe^é g^éral^ ]»4tetwk^ iSk ^'ikêmm' ^Mfi"^ 
^^^li^éi*^^l'^Ii^«dh gàinPf sim «tupi ¥k«^ 

^Y^ietfi f^fiimi^^abi td^M» iMiâ«é«tl -Mer »â^^' 

art^m^ fie tr^fMiimtiiimtfiftiti^df iou^i^-^ 
cette plitôéHi^à i|^rfê€^i9ll^fl(^iëlféct^f9 ^U^^ 
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jPâdpofièse> sur la o6te oppoiëo du golfie de hé- 
pMi^y n'iltemiit plus rien pocir se soulever. U 
n'y ^Tait dA Tiu'cs dails oetle viUe que quatre 
lamflies et; le» officîen du gouvénteknènt. Le 
fH^oiat 1^ aveiitBt'de teuar péid yti leur oonseîlfai 
de to réfugier dan* quelque autre lie» tiiieux 
tlé&ndtt. Apîrée leur retraite ^ idl fit arm^ sies 
cdftdîtojrefis ^ eiiTÎroïkfiér la vi&e d'un fossé > s^em^ 
parades petites Ues voisines ^ etanvoyademaudet 
au cemte Théodore ^ pour lâdéibwe du ,§cd& 
deXiépdnthè ttt dii pqrt d4 MiMHLep^^ uki seul 
^aî^seau que les Grecs eé ehairgeraient d^anktér 
«tts-mâméi. La Mukibofi^lidpàliiqlietteb nbpi 
Imtù^uai^eCçriaiflie ddniieencere:^^lqttelu;rtrid^ 
»^dlteiid£|ily )pp«r suivre cet •eBcëmpki y que i^ap^i^ 
jpatîtioa. d& qu^Sques; yaîideeàux russes sur Vum. 
«m Vau|jpr^iés.^€KX)gelfe^:qairesiviroBjQeirtrSoa 
•pirimat :se leàail prêt a ^nsf emblée les kâbitaiis 
dde «On 'district y pmr s^étmpù^r éa^ défilé et 
jcx)ujpeptoui secJours. jque les-Tm^es au^aiei^ voùUà 
^irter dans; la presqu'île. Cette àpparttîoa de 
ap&eUjujes vaisseaux tusiei était a«sn le ^gaàl 
aut|uel lee Âdsélisras avaient proiais de se sou^* 
4ev^r. Car Athènes^ réduite a qipn»e mille hfd>i^ 
Itans^ snbflirtfe encore àvoe quelques mBÙge^ '^f 
«on.aneîfiape magiufioence* Quelquei-celoimeç 
de ce temple 4k Miqefvàybliiû p^r Pérides su^ 

a6* 
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la Jiauteiir que cette ville environne , y sont en- 
cor^ débout 5 et leur éclat aperçu de loin ;^. sur 
les.mers qui baignent TAltique^ annilnce encore 
€é queiîitiatttrefois Athènes. Le temple dé Thé* 
siè^ son ^fondateur, n'ar sbufieitt aucune îi^ure 
ûes,È€ïmps^ Le théâtre où se rbpre^ntaient les 
cheCs'd'œuvre d'Eschyie^ de Sophoble/d^Ëu-* 
lipide ^ dé Mënandre^ n'est pas totalement dé-r 
truil. Le!nom'memedeDémostheneiS'yiteaa>vç 
dans^ un beau motiument qu^ lésTifà^âges. des 
^ns et dés guerres lobt respecté tntitientier. JLes 
Athédiens^ dans leiir barbarie, csdniiencore plus 
spirituds et plus {ielfSKfn&l^ soatxës .Giœcs:;-lmr 
bmgue est p^s jvoîsixie.dë;Cfi]fei^u)e ipar^aient 
leurs ancêtres $ ita]njaur& cnrîenx > tonjdurs : dis? 
coureurs et noureUtsIés / fins dana le>éDmnàiEb^ce, 
a<£i(oils dûns^4olitè6 rieurs :OC€upati»a&; ravisés 
.dans lehrsaf&ires.pftibljquies^ habsliesà.te:mé«- 
liagér là protectiookdé ceux qui dotninent dans, 
le sérail, et à se ;9aranlir.par. cette'. £|xrâur de ht 
tyrannie deleur^ gèuvemeursipartiouliers. Lies 
Turcs inéme qui ^habitent parmi. eux ont des 
mœurs plus douces que les autres Turcs. Mais 
ce peuple, toujours avide de nouveautés, ton-* 
lours inquiet et turbul^it, qui s'ét^^ soulevé il 
y avait alors quinze ans, pour se garantir de 
taxés injustes, n'artténdaitqu'uuua. lueur, d'espoir 
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pour ^Bonlever encbi^e. Dix mille dhréti^ns dé* 
Tliessalie demàndai^it les^atoies que Içs ëmis-f 
saires^ VUSS6S leur avaienit p^mi^es^ et qui de-: 
vaieut leitr êtt^ apportées^ pâï» le gc^ie de Vola- 
Toutes les flës étaient préteis è^ suivre le méme^ 
atoavefnei>t^ Dans céHe de Candie^ la phus^ 
grande et là plus eélèbre de T Ar<€hipel^ et là der** 
nière;sotiiiiise aux arines;ottomanes; les montai 
gnajrds ^uiiiabitent^ depuis lerirage méridional 
de l'ile jusquîaux sominets inat^essibles du mont 
Ida^ eLqui semaintiennentdans Findépéndance^ 
comméJont aujourd'hui tous les montagnards dé 
l'empire ottoman y attendaient impatiemment/ 
sur leurs côtes^ s'apprêtaient à faire une irruptr" 
tion dans l'intérieur de l'île , et préparaient leur^ 
baléaux pour courir la mer sous la protection de^ 
la fiotte russe. ■ : .., 

: La nouvelle de 4a dèsoente dans> le Pélopo— Ta populace» 

, . */ 1 1 Al / • • • <i** 5Jes vc- 

Qose , apportée dans les iles.vemtientiesy y avait nitiennes ac- 
été accueillie avec toutes, les démoniatrationfi de ^Félopon^v^ 
la joie publique; et malgré les édite rigourieux 
des gouverneurs vénitiehs^, aussitôt tout id, 
peuple se déclare et preiid parti en faveur de^. 
Russes» CeaxTci font cojirir des n^nifest^s.^ oui 
il est dit que. tous les Grçgs dépouillés de leurSi 
]>iens par les Turcs, en quelque temps que c^ 
soit^ d^ns <|uelque lieu qu'iU se^r soient réfi^iés^ 
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éè^ qu'ilè frirodiiiiront «n titeede leiicMMennsi 
poà8?9sîM y y seront rél9i)lît; Dfautres eBUs^Lirea 
prdm8t|e0t J« piUag€| de h. Marée à eeiix qm 
viendrai m faviorîtfiî ^ ocM^uéifeL i^dqmesr 
<^e& de bette popidbâer ^e ^ pe vefteat îd'tiéi£(»^iBeft 
ruasçs. Tout s'arme .^ ^ tQo|,s'ettbarqile ^ ioA^ n»r 
dans ieS galiotes èuases^qui m Tn^éiïkt sm ri-^ 
vage, d'autres dattsisuffs^ropresiupripcB/d^as-»' 
tces dans le$ bateaux cp*il^ péniieiit ^e pit>^ 
cnser. Les d^enits. les pins aévéBès:BVrfrnétént* 
poûit cette âoaigEatÎDii;. ils .repoussait Ipsd^ta^ 
cfaeaîeBs vdoilisiis eam^jés castre eiis. Aiumo^ > 
de ces i9âti:^p(iràs: s^nrlioitô Je paFilLb» nio^oo^^ 
YÎIie. Une grande «rIxbE'eli sa%i^ia*.est leasgne de 
ces noavaanjc oropsés^ Les frégidœ TJBÎtieiiiies 
en saisiis3ent^qucQi|iiiBS*sinii6 «n inerj EBffqoDuieiil^ 
à fond ceux qui refusent de désarmei;.! Mlil^é 
ces préeautioD»'^ ^tiodgi^ les ledits' i^itiiiîug^bt 
aa dém)9Giatemr lès^bdans des absèos ^ Jçf^aav^i 
lisnGttd'ictHpéct&»iUne éiidtitflide de oes uu^uiaginis ^ 
fsnd sur ie» oètes! ém IBélopoiièsi^ y iet- œepu^ 
tdml^ là "«(n^nk* dapsrkijwfie saisimyln^^ 
a^ féacAieSy éMmifik^m les maisoîns' -ri<^ie^ ^ 

i|§ ^ i^psmdeBft iàé toutes pàï^s dans lès^ oftHi- 
p3t^^ y i^énn janto^ î<5omîne A petrti 49ai!M^ 
»uttiVKms y «tois i^ivi^s. Cette, m^Jlîlude Ht- 



Digitized 



by Google 



, jfca^temeqt à; (îftu* qpn'ejiç ^eï\ca«tr# , (jw'içjlje n'a? 
obligée djQ toJéwr.çç^ byig£^n4?g^5i , et ft'wt ^if-- 

se pré5^j3[)^.,(içifapjt J^ ftP^Ç* yiile 4^ G^Jl^nai.. 

été açpojçdij . elie p?Q% <îm P^Çï^i 4e >çi^aii^e 
:4jç 0^ p^sçy^blps a3§içg^»^,i et.^gr^r/ç 1^ uu^t 

dans U ^ifteyesfiç 4|î fW^^ Çe^G.yîA^ pôpul^içe 

envoie demander des cheJ^.^u COi^t^ fM^^pr^^^^^ 
. €p xie recfsv^t, i« cj^fe »i 9?4;:çs > çlh m vend 
, ;çpule, maUr^etçse de <^eU^ pçtjktç oifé ^^'y 4^]pJii^ , 
,y ^àmxmivçi h jw^Uce j» et s'y çr^p^wî d^§î p^^yR.- 

ïîu« publics. Une ^ftlrç ipi^tij^fi? pm^^iUe. %'4- 
. cb^ppiç. 4e l'île 4p Zaqtç , içt^iiii^mp ^'^ilfe 4e^ 

Patr^^s, située à peu 4ç^dwtWÇf3 4?. la W^F- ij^tt^t 

encore 4ç^e^:î; qui &'(çt^pt 4.y44^'§.4^ Cf^^tj^i, 
«e retient 4^b« lç,cJ^^te4»L «yeç lettr^iç^i^^ 

jçt Içwf (5P&ft3«^ Sl^elqs^ Wî*#^* M JIPÇl" 
^tt^^ viyr^§, Op le? y ;5p;j[^^ ^^pw 4^ Ji'ifl^- 
pératriqe 4e Ru?^ ,: ^^s^ jÇeppnq^ç^jL^t^pj^jiÇ». 
pr.çten4«§ U»iiwi»€« r^es j^, :qç.;5i ^fifOg^WF!^ 
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'4o8 HISTOIRE 

zantiotes^ accoutùnrés à veiiir amiueiUementde 
Tîle de Zante^ travailler aux récoltes dans le 
Péloponèse ,* ils s^ndignèrent à la seule propo- 
sition de se rendre à cette populace. Ils levèreût 
avec dédain les casqlies qui couvraient la tête 

* de CCS députés zantiotes^ et répondirent « Qu'da 
\< nous montre un véritable Russe, et nods 

u ouvrirons * les portes de la forteresse ». Lés 
' babitans de Patras n'osaient se joindre a uUe 
pareille ti*oupe. Ils attendaient pour se soulevièr . 
qiidques seéours^ des Russes. Ils se tenaient 
renfermés dans leurs maisons, où ils étaient 
exjposés chaque jour aux insultes et à la rapà- 
icif ë dé ces étrarigérs. 

^ ' Théodore; toujours retenu dans la rade d^ 
'Càtàtï^ par le siège* de cette forteresse , ne 
pouvait répondi^e que par des promesses et de 
perpétuels» délais à tous ceux qui venaient au 
nom dés différens districts, lui demander des 
vaisseaux ^ de!s munitions , des armés , dés of- 

* ficiets. Coron continuait de se déf(^dre. La gai*- 
^nisoù d'abord éo'nipOsée de gen;^ lâches et inex- 
^péritiféntés, avait appris pendant une attaque 
''^i fiaimë , à in'éprisér son enr^emi ; et le succès 
rde sa lohgue 'rèsistancé lui persuadait qu'elle 

ét^Hnvîiicîblë. Trop pieu nombreuse pour ha^ 
'^atdër des sorties ^ elK restait dans'sés'réiur 
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DE I*OLO(iîïE. ^4^ 

/parts, et kfs Russes trop faiblëi pôèi* hasarder^ 
ou une éscaHadé/ dùiinême un assaut s'ilsf étaient 
pai*venus à faire brèche, travaillaient avec au- 
tant de maladresse que d*ignoraincé, k èonduire 
une mille. Les Turcs s'en étant aperçus , cent 
<}àhi^sàii*es déterminés, firent ùriesnHie et çoin- 
•blèrènt lés travaux. Les mécohtètttetnens mu- 
tuels ne tardèi^ént pas à éditer entre lés Grecs 
•et les Russes. Où Vkccusait réciproquemtent dé 
s^étre'trdiàpés , lés 'uns en exagérant les rés^- 
sources qu'on trouverait dans leur pays, léi 
■autres en exagérant les forces qu'ils aifaèné^ 
Tàiéht pour sa défense, ' 

'^Lé cbef des Maniotes, à qui on^ reprocHâît 
•d'â:lroir .conseillé ce siège, et qui- lui-nléme re^ 
proèb^it les délais qu'on avait àji][i6rtés à suivre 
•ce conseil, parlait au général rùsàe* ffveé fran^ 
"chîse, et n'était regardé que comme un sujet 
rebelle « Vous ruinez les maisons dès Grecs-, 
M lui disait ce Maniote, et vous ignorez l'art de 
\< réduire tes forteresses des Turcs. Vous dé- ' 
« truisez nos biens et vous laissez vivre ♦nos 
i< 'éilnemis ' w.'^Le Russe voulut répondre avetî 
line b^utéui^ insultante ; Maure luri^épliquâ^: 
\( Eusses - tii à tés ordres toiîitèis les armées d» 
{( ' ta Kouverairie , èiicbre ne serais - tu qu'un es^-^ 
<< clàvej et moi, chef d-un peupiè lifcré , Ik 
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4^» . PfSTomr t 

^^n suJ^ |eurif p^tpl^t» , j^a^^ Tw p'apc^l^ par 

f^i^^t c^qlqpj^ trPVP^ ;r ^? iiïii^QPf aat J- ^?r 

russe ^ dans une saison or^gf^nfc; at; |ç pft^ 4f 
fQret^ dv pwtdç pe'tylq^Jle.s^Vdo|?t op. fût 
ji^îtrci, dçterwinpfent ^ 4^tîg^r qiifiqufP' 
t^Qfipe^ et ^elque^ vak^px poiip a^M^q^w 

giéaér^l^u^se,. Aoii^.de opuleur^ A^ip^ili d'orir 

jgjiW,;^Uj4'u» flè.gre de pierre !?'-,> ffit.i^rgf 

4? «ci^ô tçRj-atiye, ^ 

K«TiiTîn5 , Jjp poft d^ Jfayarin^ , Vp. 4^ P^.t^wjt 4p 

cSteaux «!ltJU Mo^i^y e^% ^0pnA^ paç d^i»x phâ^^W^t^ I^ 

t^ ^**"*- .voyait WORFP *ft. |gWQn4 .çfffçj^ 4f 1% ;chr4r 
.>M»W»0 ^ l^m^ww 4« ISprtof i fjoR; tombeau «t 
Jp^soi^^r^^n ^p içe r^ofeyp^ieat l^ t^roj^ppfu;;^ 
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dapt lèt feBB|iB liénsiiqaef:^ .ne l'est pas ly^oîm 
danb riâslove* li fiitt ie tfaéâtve d?pi\e dss pliui 
eâil^ras ftcbcms de Faatiquité. Cette fiift6F«isa 
est «eHt juéfiie que les Atheiiisa^ooa^iruisirenft 
myae^taBi djfe joâaàkéy Jsnsinuit Focoasioa de 
ie.fortififr.flivjûotte côte^brs abeiidoaiififi ^ et 
d'y bra^rei^ dani le isomiiAse même .de^Sperte ^ 
la puissance de leurs rivaux. L'aspect qu'dtte 
pf f gmtQ àAiJDwd'bm esk eiu)Qre ftd t|i^'i)i n§m a 
été diéerît jl j a deux: mitte itp^:# pe liifiiï# 
e i jdiàept les . lùalorienî y itôit fert . d^sii^t^e 9 et 
« ' en facelKMUp d'èndroils, a!ai^it fias besoin^e 
(< mtieaâfes m. Et l'ea ! v.oît le irieia .Nayariiis 
faarti .sur une étmmééce mfGAwpé^ , flmxe à(b 
rècfaes^ âent queltpMsi^miee lieneentUeii de 
remifasïd. k II n^ âvtait > dmeet lés anaiesf ^ 
4< qtfuse petite fonfcid^e dans le fattcrpsifi^ et 
c on ne trouvait en icmu«iiii dims les JseMàt 
K des environs ^ qu'une eau mauvaise ^t MU^ 
<i[ ^iire »• €at(e eau^ fiwwe^ fiujoiiriflxii ^u 
jiîed du vicim IS^sftrkus^ no mei^fe qui icmi'*' 
«uieique avec^ w^r. C'eatle sçul cbM^gtin^ii; 
qpeei vingt .sièdes aient produit nvat, oà rif^e* !L# 
pept eët tonw&t par dbs éesie^ 4cmt ii'uo it^fc: 
cette^ile Spliacterie^ ^ ivndber ^de et nny 
eu tB<»6 (»ots Spartialss placée peur àsaii%er 1^ 
fort de Pylos^ etjpae mé smioàiH vieûuititde 
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4»â» *iiiSTOïrE 

atsiëgésrà.leûr tour.^ montcer^t iiiie si héiciqw 
constance ^ que lés rëcitls de leur déiâilé . et dé 
leur captivité ^ nous ëi^uyent encore aujour- 
d'hui : ^^nous allons voir bientôt les Grecs ta^ 
^tifs et retirés .sur cette roche -^ y demeurer 
<^mme euk sans abri et sans TÎvreB / mais non 
pas ay«c la même gloire dans la même infor* 
tune. 

Le nouveau Navarii!is construit de Pautre 
côté du port ^ et sur la pente d'une batité mon- 
tagne y 08% une citad^e à six bastion^ , bitie 
par les Turcs il y a deux sièdes. C^ deux châ«>' 
teaux étaient en ruine ,' le vietix sans garnison ^ 
et le noaveau presque démantelé. Les Turc 
aux premiers coups de canon y capitulèrent. Ils 
jÇurent conduits àhr uù bâtiment anglais dans 
un des ports de Candie^ et les Russes se trou- 
vèrent maîtres du port le plus spacieux de la 
I^orée. - 

Arrivée d'A- ' Tel était l'état des affaires lorsque U aS* 
pr«miires avrit ^ près de deux mois après la descente dans[ 
opéra ons. j^^ 'P^ôiponèse •, AJ/exis arriva enfin d'Italie et 
^rut dans la rade de Goron. L'escadre russe se 
trouva aloi^ comp<fôée de six vaisseaux de soi—: 
xaffiite canins, quatre frégates de vingt, de^ux 
flûtes armées en; guerre, el toutes leurs troupes? 
(^ôn^iron huit cents homme;. ' 
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DE POLoaiï.ï;. 4^3^ : 

- Alexis qui en arrivant sar cette cote, C3rài* 
gnait de se voir mvir par son frère l'honneuv 
deieette conquête , ne put cacher larvioleiEice.de 
«on dépit d'avoir ainsi été prévenu j mais biaiK 
tôt. ce dépit tombant sur toutes lejs Opératiénà 
qui s'étaient iaites, il:fit a]>andonnêr lesiégf^ 
de Coron ctjretirer la flotte et les troUpè» dans! . 
le porf et les châteaux de Navarins* Au moment 
de.rembarquement etdn d^art, tous lésOi*ecs 
de c^tte plaine ,. se vojant livrés sans défenise à 
la fureur, des Tupcs, s'attiroùpèrent :aa rivage?^ 
chargés de leurs meubles lés plus iparécie^x^^ 
traînant leurs femmes et leurs enfans., .et^de^n 
Ifhandai^ à, grands cri^ «n asife sur 1^ vaisseaux^ 
Quclqi(€^ biteaux zantiotes en embaf^uèreut 
une partie. Le^ aujbré^.'suivir^nJt à.pi^dilç.déta^ 
chejnent russe qui jirendit la roiite^ d^ Jïavar 
rînsi; tout resta désert àplû^eiirs lieues dd Co^ 
rony et les Turcs dâivrés du siège, achevèreo^ 
de ruiner la ville. . ! / 

: ce II fallait commencaer, disait le oomteAJbxia^ 
<v par^ se rendre maîtres, de tout l'intérieur do 
« la presqu^e ; le^ fb^eresses. de Ja e^ tomr 
M heraient alorsxl'elles^mémesy la .flotte riissf 
«r étant assez puissante pour. leur, couper tout 
« secours par mer ^ et la flotte ottomane âiu^ro 
(< désarmée y disait-ifl; dans le popt d^ ConstMir 
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j(£4 fitIBTOIftK : 

« thiofièVoiiiiaohëesdiif lêt'ehàleâiiii âeSsDot^ 

soèafaer^âaiis. lerFâbpdnèserarthr^e de ce cfaei' 
M^rdme > et o<niYoqa^ dims Navamùs' tous d» 
éiîé^^Mè Bt ^»his tes j^rinatiiCës éln;is£aire8;r)f*« 
paiideBt don» la ptresKJ^lle. ml ihànifb^ que 
I^i^2M)gliy hmiiyëUeÉleiltirmidy atàit eu/âodù 
4rjprë{mna^ oiltâ^. On ycxjiosait à>^ec as^ei 
êléa^pé t «ttots )^ niadi qn» soaffifettt le^ 
« 49faiHâiîëii8 wù ( le |crag des Musidii|a^ , > les 
^* Bniaiis enlerës y k» hiâtifÊM Violées^ ies teidM 
f -ykii po^fanlsf . Où y dëfâcnrait h fâUkksae de 
ir eeHiL^fiipour se sbustnute à ttts bbrribkl 
i( lMÎI«i»«tti^^iCtâibtt wdigûeibeni tiràki k fiii 
1^ d^|A«0é€[if^effUev^étii^tmttikfasl^£^ 
WiiiiiiillijIl^bîeVdamFAâd^ae^ ei mil'aoïiktH' 
ft^éêt^elill di0M«ry4e-datfs l|i Q^qb |»rl»fep»é> 
n^4jkJSfed§ft ]^«mmdiik^ d^^ et fOit Vbé* 

^nkiÊf(Êàj(Soi^nfmMdeÈ 4â^rée6 seras des 4{lreiiT«s 
(( si longues et si difficiles. .Où af6ataii . qsan 
^fAàxAUi^^^ùmA^itismÈ^ plus 

«: fiddâlfS â^âletit àQâsi j^ pksE tàvoh^^ de ces 
tt i|tia«i^f ^^JPmm JerC^at^ otïîs&apëratiâûe 
i^Alifiè: ttvaie^t médite la idëktrsBace de. k 
À' Grè^^ } iipxicf dësraifiiDakiMiiinie^de Diem.aetil 
fK «raÎ6tit orrMé Fltefculitia d^4aie si mœte en^ 
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mT ârait cnfiir sil^eîté le génie cfè rittipe'râtrîcé' 
« €âtlietitté , 'et'bétti lés (^liifïicfticémêhâ''de 
f/' èeite guerre '^àtï^éé j qtté à^à l^êttûe'mi etài^ 
^ atfaibU dô tdlite^ parts , ^titië ât^nî^e VÎ^ô- 
tf fiéusé en Moldavie , et les chtétîèns de ces* 
M ptdyiùceÈ p6tit jamais déKVî^S de ce jdu^ 
tt Mesté ; le Datnibe fràhéhî , cjùeltîuéà' vliW 
t< 'delà Bulgarie idutnifees, dé f)uÎ5f^àtis à^tbûH^ 
it envoyés en Gè'drgîè taA tout ViMiiaît pout ia* 
</ même clause. Otife ISbtté feit sttf Vos b^rdà^ 
te tttii<juie«iéîït éhVtryée de Isi ïoih pont k rfé-' 
xi livrante dé'fer Gtète ; une Vécoildé flotte est' 
t( jifès tfstrff^r ; pâitîiruiiérèinent destinée à 
<f relè^d* dàns^Sôti^tântihopy là érdix ^ul jadfe» 
<<^ftrt àAwéé dstiti èétîe tffle'ptmi^^têiidirfeW 
tT'fi'iidh iWdih^é ^* tetitéS fe^ teieB tèlî^* 
cf' ^îoiiS ; trtiè tttniièMe €âcâdk î^è jir^àtë'dâtiV 
if lei ports dé Rd^^ poiif Vdus »ftpb*rtèr^ fet-^^ 
i( tate de tloutëa^l'séôbût^ ;;t^èiMeittAi pfCh^ 
%i fttè de èôs tèttips sî'tîeîdtéi^paï^ Vciéf afafcëti*èà.' 
xt^Yéttez V6ii^ jdindte S W)thi pràWli fer/fat^ 
4< patrie , la liberté', k^ hns avec defeîslrnie^' ïèif^ 
rf àtitres avec Aefs YÎvi^;^ tjùte tèitt (piî isèttt' 
(c loin s'apprêtent avec ûbttÔàncéj ^ùé ceftii (Jûl' 
xr ^nt Voi^s àccôntetit àirec ^éle potif ïûar- 
4C ^htt'ésitti là ïtifflôe dn Seigneuf ». i 

iJbiis chérdkè à tenouëi- toirtes lès triariiw 
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4l6 J^ISTOIJLE,^ 

que Pap^Z'^ïg.U e}; Bepac^ avaient prë^ 
tnent tissuqs ^ et 4ai?s l'in^ç^tiou ^de ^aire seule- 
yer^ tout Fintérieur 4u JPéloppïé^e,. i] envoie k^^ ' 
Ps^ros qui 4^Ja^eurait maître de ^JVIisi^tra^ l'or- 
dre de s'ayaiji^.er ,pour ^tt£^qi;er ; arec 4:outes ^es, 
forces, Tripolizzay dont rarchevêcjueetles pri-t^ 
mats étaient eujtr^ dans les ]>^^i|:9er$ complots ;. 
lu^-;méme pour , réparer rajŒhmt reçu deyanf^k, 
citadelle d? Cioren^ et signaler so»^ arrivée pai; 
quelque gr^d exploit , fît , piilf éprendre sur ,U^ 
cpte le siége.de Hodon, fortereisse, située à qnfh 
ques lieues de Nav^rips en ^e rapprochant de 
la Messénie. Elle . était défençlue par Jiuit cents, 
j^isssâres^kvS fiMrtiiications etd^ 
que ce^p »^e j^N^v^nns^Leç^ i^i^i^ nonabre^ 
dçrç^nq ce^^^^ ^yj^ç eux c^ij^i^fçifjqjîifmte ]^^ 
té^p^ips, ^ ..Mfu^ioites de la/ p^ne cjt paysans 
grecs rass^n^Jés par H^emjçk^^ -poussèrent ce, 
àége avep yig^eur .. Trois fortes, batterie et deux, 
mortiers battirçpît la place js^çis^rçlâçhç pendajit 
que deux vaisseaux et deux fr^ates. formai^t 
l'attaque du côté de la mer. l^ous les canons 
turcs furent bientôt démontés, et les remparts 
ouverts en deux , endroits, ^ 
^^î^i»^ . Jdai^ la flotte turque s'ayanç^dt vers le Pé^o- 
î*"'^^èi^^^ ponèse; les Dulcignotes arrivaiOTt;sux feursna- 
jcurspremiè-yirçg. et ces formidables Âlbapais càtfnuspour 

res expédi> • ^ . . - . j> ^... . .. * - 

tions. les 
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DE l»OtOGNË. ^i^ 

les meilleurs trdupes de l'empire ottomati ^ étaient 
près d'entrer dans la presqu'île. Un faible sou)^ 
lèvement des Moutén^ins et quelques mouve^ 
mens des pei^leà de la Chimère, n'avaient point 
été capables de les retenir en Epire. Les foro^ 
de ceux-là |)resque détruites avant la guerre ^ 
avaient été entièrement épuisées par les recrues 
qu'on avait tirées d'eux. Les babitans de la Chi^ 
mère, afiaiblis par des recrues pareilles, divisés 
entre eux, et dont la plupart étÉent retenus par 
le crédit que les Vénitiens exerx^ent dans ces 
montagnes, firent une légère incursion et furent 
aisément repoussésw 

Les Albanais s^s ennemis dans l'empire , ao* 
coururent donc vers le Peloponèse. Une de leurg 
troupes se détourne pour fondre sur Missalon* 
gi. Déjà cette ville était déserte. Le député 
qu'elle ^vait envoyé au comte Hiéodore, n'ayant 
pu <^tenir le secours d'un seul vaisseau , ayant 
vu la faiblesse de l'escadre russe , s'était pressa 
de retourner dans sa ville , avait assemblé se^ 
concitoyens , leur avait annoncé, « qu'après 
H avoir si imprudemment pris les armes ^ sûrs^ 
t( d'être abandonnés, leur unique pensée devait 
« être non une défense inutile , mais le choix 
n d'un refuge et le salut de leurs femmes et de 
«< leurs en£auis ». Aussitôt on court dans Uê 
Tome 3. ^7 • 
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iilaiisoto et an port ^ on change à la Mte toutes 
les richesses: de la' TÎHe dans une trentaine de 
navires qui servaient k son commerce. Mais au 
jùOB^nt 4>ù. on se prépare à foi^e voile pour 
quelque pays de la 'chrétienté, )es Dulcignotes 
sur leurs barques arriveht à l'entrée du port. 
Les navi^res grecs se forment en cercle , et pen- 
dant, une semaine entière se défendent avec un 
courage . opiiiiàtre. Une- proie plus facile attire 
ak>iss. les Dulc^^^tes^ et* qmelque^unes de leurs 
barques s'étant approchées la ni^it de Fatras, et 
ayant observé la négligence avec laquelle se gar- 
daient les autres Grecs de cette ville , elles y 
£»Enèneikt toute l'escadre de ces pirates. Les na- 
vires; de Missalpngi profitent de cet intervalle. 
U:ne partie fait voilô vers les îles vénitiennes. 
îJqe autre partie se jette dans la petite île d'Aû-^ 
^élico, à peu de'distance de leur patrie. 

Le$ Albanais ,trQijivent la ville abandonnée -, 
i^rm^pt des radeaux, passent à Andélico, et 
^pyès y être entrés sur la foi d'une capitulation , 
ils y massacrent ions ces infortunés. Cependant 
W Pulcigngtes' saisissant à dessein robscurité 
de lapuit> descendent sur la côte dfe Fatras. Les 
Grecs célébraient alors la solennité du vendredi 
saint* Tandis que ceux-ci dès le point du jour, 
étaient en (mh MnSihs églises , et que la fer- 



Digitized by LjOOQIC 






Vôur 4« leftr . déyiolian Icttr'iaisàifc oitbliér toiM^ 
lç8 $eins;de:l]£i gùeipre^les DuJtcignbtés se jettent 
dans la yiU^!^ et;>metteat le leu:au%> maisons qui 
$0 trouy/3^t j$^T Ictujfpassa^d Largai^ison tbrqxie 
J4;i^qi^e^-7]j^jreiifenil^ danfs ^e :château/ eiï^bili 
avec finriç.,:T]urfc3.et Dult^ighbtes ifohdént (lan^ 
lef ëg^sie^, L^ Grecs fiiyent de toutes parts. ïl^ 
V*pUtY!e^^lep^^ jpfiîfpl)9. eivA»ràséas< Les Zantiotdd , 
se s^uyenf;,Y€ti^ Ife port^ 3e fp^^oipitent danaf 
œttè mulfûtude dei bar<}ues; qui Im avaient ame-^ 
nés , et^^pntrencputrés en mer par A'autpeipi-' 
F^^tes dulcjigfivotes qui en massacrent là plus 
grande- parlie^.Leç habitans de la viHe se Âià* 
persçnt si^jtf i^s^montagneâ yoiaitiesi Eu vain* kt 
comma4:idaAt turc, en repo»nâibéaâee^elb^n«« 
duite modelée '<^u'avaieQ^ t<»irarles habitans/ ifit 
publier .u,n0^pin^tîe çQuiy t^ws x^eux! qui revderi-^ 
^.vsiipnU tA-HQun tn'osa ' 3e ^ fi^n à là. foi de» vain- 
queuris* Xj^ ,ç*^valiÇirie albà»isiiflfi.timvetî$ait.alori 
san^ pb$topl!B»l^ft^)ttede'Goriatbe. Le primalr 
qui y coûiim^ndëiit , avait iajppiâ^ Kfaibressé déji' 
Russes > n'avait ppiot r?çtt le^ ' èiirmes qui lui 
avaieût été prpitii^es, iç^m'^avai* oaé se déizlarer; 
Plusieurs. polM^^ d'Albanais entï«nt dans la 
pr^esqu'île^ Un$ de leurs troupeâ tourne vers Pa-* 
tras, aollèye te piUageîd^c.ettB.TOlle, et pai^ou* 
sant 1^ jQpntrée yoisitae^ y,mct4but à feu n à' 

27 * 
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^ng. L'incendie de Patrâs dura trois jotlfs^ ef 
cette ville de la plus haute aîitiquitë n'est plus 
^^jouitd'hui qu'un monceau de cendt^as; • 
' Mille cavaliers Alba'nâis ;?^vàii6cBt vers Tri- 
poli^za> Ils arment^ peu d'heures après cette 
troupe de deux mille Grecs et de quelques sol- 
das russes conduits par le jeune négociant de 
Mîconi^ qui avaient tr^doé^ avec eux <pielque^ 
pièces de canon , et qui travaillaient alors à éta- 
blir une batterie contre le retranchement dont* 
les, Turcs s'étaiqnt enfermes. Les Albanais s'é-*" 
tant d'abord jetés dans 1& viUé et joints aux- 
Turcs y fondent avec eux sur les ' a^siëgeans. Les 
Grecs s'enfuient^ la batterie e^t abandonnées 
et les Russes taifiés en pièces. Les Tihtcs et 1er 
Albanais en rentrant dans la viUe^ palpèrent au 
fil dé l'épée tout ce qui se trouva sur leur route.: 
Plus de trois mille Grecs de tout sexe et de tout_ 
âge^ furent massacrés. Lepacha, aprèà avoir cal-^ 
mé cette fureur , condamna à mort Patchevêque' 
«t cinq autres ecclésiastiques, convaincus ou 
soupçonnés 4e secrètes intelligences ; ^t tous 
hs paysans de ces contrées crui s'étsûent )oînts> 

Projet an '^ ^ , . ^ r i j j 

pacha. Situa- auxassiegeaus, vinrent en toule demander grâce 
\c^ dès" au pacha. Les Turcs et les Albtoais déjà auj 
féTdel^J- »«>iïj>re de six mâle, campèrent «fcns le voisin 
S^toî^" »ag« d« Tripoliza^a, d'où Se menaçaient égaWr 
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meittfMtXrarriiis^ Mbdon^tMiii^ira. Dans ëetté 
rj^îtioo ^rlenfdaa du pàobâ: était dt^Uendté )tk 
•fToçimste^utniviée de la flotDepitâmaiie^ et aoif^ 
0itôt' qu'allé paraîtrait^ de se mefttre en Hiarcké 
yeH keôte oocupée par les Ru$i^& ^ eu' niêpéie 
temsi qvihUe tocMiefait Ia priesqti'Me^^ et liear 
couperait ^lonte-retraite par meF.^ " : . 

•Ua petit nombre de primats et d'éréltiwèé 
léCaît .Vtfdii trouver Alèxi»k Navamns^ Usavaient 
reocmim par eex-mémes combieti feura ^^pé^ 
vanuoasi^étidetit^çttes:^ ètidis^lbrâla plupart àei 
Grecs se cetitàiéort dans: les eodvmts: lâbàbifi^ 
D'autres icnrtaîent daP^openède pôitrise rétii^ 
gier.diu»s les îles». Il ne restait plus à NavaPrrins 
auprès des Russes^ que dqs femmes^ des enfilnsy 
ides viei^rds^ quelques Maniotes dé la pkitté^ 
atUcbës au sort de Beâaokiy et- tous ceux qUè 
leur, fanatisme itropT' oaima^'obl%eait de cuivré 
4on^bammqnt'lesoirtdesJRusses: ^ 

• Mais'Ia ^rtttiie/quir aVait si souvent '&Yorisé 
les plus t^meraûfes entreprises de Catherine^ si 
souvent rtpaeé les fïliKtes xle ceux k qui cette 
princesse o(Mi£ait l'eKécotion de ses desseins , 
ne rabandouna pas encore dpns une eonjcj^cture 
si :péiiUeuse.JE3phinstOQ^ parti d!Aiigleterre te 
j|3 avrils avee une escadre de trois v^seaux 
de ligne ^ .trcttsVf régates et deux bâtkne^s àlà 
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li'^n^port; dyaiit toujaurii éii les i vente ^tf>r»w 
He9>.MW a.Voîr:JveUdbë dafasrijaii^im. port/ 1^ 
tiî^ut^ciiMfuiÀBo» JQittr de la plits/faewrMÎse^di^' 
gjttioq^ amvurukurs'daixs le gatfe^MiAttral Un 
^«i({toif qu'il «e^vofjTft à la cote, ifippit qti'èlle était 
W^oi^o;?,kî«^,Ilttapes| dèuxtftéifeieDéidéi^rquè^ 
tant çt vinrent.à Misâ«tf a, oùîPBal^odk'^itrëfu?- 
S^iii^\(|6 sa, 4!^&it^^'PAaros d8zif!les{)i^riU«dont 
3 féi^it JAemiQi^^ Mti^iîf. ^à itbuteBilefi^ iKRtvelles^ 
£ai^i^g^der ,4:^eo,3oia'tatts4es défi)<^s«(7- avait 
pift' f , jfiqs: ve4e4t4» >i*r : (qutefi lès ï^èoutàitr^. H 
^^{)i|MP^Ai^t à fii]f)tiiiitiilémelç[iteilâflbtte ottomane 
|mx^sitit jtr<^]HQo4dp»I^ojioim^ 
9i^t 4^f;^6jQtagi^^'on pouvidt^edi <cdm^er - le^ 
yjç]^$ ; etfd'andres 'fespions' lui mppor^hrt^ aa 
mévAe^ in^f^i^ qmLlh^ Afthaï^i^ sois 

ïripoUsz^ ^ w met(tia[ent é& miadobe verslà^oâte; 
IJi fit poi^er à ^Bl|ihiii4fl^ o^i^lasniaMesf iitm^ 
velles. Celui-ci p£eoafft:ahssiMt'{Uiiplaf<atada^ 
ii^^exi^otuAioii, 3ui;m£iTitià';lBf^ffalii& c^^bi^t : 
ie Faites dire^a» oomte^Àlsxis que jej^M pcmt» 
« le dâbarcassacjde'la ^Boitte otkamaq'e^ et >^ii'Ji 
« euYoye proiu^leni^Mrà mcbiïsedifw^ » i^ llMit i 
terre auelque$r troubles de débarqueoieQât! pbue 
irenforcjBi* les Bxisicis ode la presqù&le/et fit avi^^ 
sitôt VQilt ai^ee ses ivoîs vuisseaïrx et^^ de«|]^ 
friégate^ au-dçrant^la ûop,e ékw&a^e. 
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flottie parati^ait à l'ori^t fi^rtej pîe^Çtt'Ue ,. àcr 

plains r^eÇQrppj "par Je 4çÇÎ§ /d^ J^isj» Ce. pa%- 
çage importaiit était g^rd^rj^^jç* . quatre c^jjt^ 

une gorge etrçrite ;eati|e . 4§u?'Mont£^jQ^s , :^%t 
rufliQ.pot^^içjîjcare^ujovird'hiHle B^iji^^d^ Vu]^ 
cain ,.^e .qui:£a^t pm^twDe^^fji^e les^.r}ii»és dput 
le saïpwet §st^r!çpouvç^;tr«0PkÇfty^^4'uii t^mp^s 
de cç dieuv Mai«. il >y. a aujo^d'fetti, d^ns q^s 
i?Hinie^.Vi|?;î>;eW.pwiafit^^ la yierg<|. 

s'était ,jeté ds^fls <5ett€irbqurg^^.-j«iprès.»aYai' 
guitté Içs. Russes par p^ëf^Qi^jt^t^t^eut^ et 1^ 
Grecs se plaise];Lt à raconter da^ l^Jirs resseatir 
0^ens actuels contre rjE)qçi|^ire dg/rijtssie^ tpxe ^h i'-rfr 
depuis Ja rçtyaite de ce vaillajnVçh^f de^ Mar ! . ^ nui 
niotes , toutes les affair^y deçB^i^s^es aUèr^pîiiQp A^^;; -î,, ;, 
décadeace. Tout mécontent qu'il était de Jieui^ 
géuérau:^ , i^ eçiyoya les avertir, de Tarri^ée dgs 
troupes .ottoipanes , et leur promit de tenir asspg; 
Jong-temps datf s le défilé pour qu'ils pussent;, 
ou venir à son secours s'ils le voulaient, ou sp 
s?axvev s'ils ^vaieiit peur. Attaqué par cinq mille 
l^ommes, fiojri^ide. maisons eu^ noaisons , tous les 
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siem ttéà , pris /m: e» fdite j à Féiik^p^n êm 
Tingt-qùâtre , il ie défendit daBs une maisoif 
jj^endant «trois jo^lpgi Vittgt-d«ux forent tués. 
Les Turcs mirent le féu à cette maison ,^et furent 
étoîitiés de n'eki voir sortir qu'uti vieïHard èlessé 
ebun enfiant : c^étak lui-même et son Ms. Les 
-Turc^ et Icfs Albanais, après avoir mna forcé le 
d^ié , Se rep.aiidârent daiis la plaine du Maito 
et la jôni^èrent de morts. Une nonveHè muM-^ 
^de de Grecs eff^yés vînt se réfag^fe^ soils le 
'canon de Navarins. Tous les habîtan^dés \41IageE 
voisins , ceux même des contes K!mittt>phés> 
abandonnent leurs ftiaîsons et le^rs biens ^ur 
venir mettre leur vie A eou vert sous la proteo-^ 
'^n des Russes. Cette multitude mandait de 
vivres, les Russes en avaient peu, il n'y avait 
aucun moyen de s*en pourvonr. 
levée au Les Turcs, iabrès avoir passé une nuit«à 

tiége de Mo- * * , . 

don^etéva-Coroii pour^s'y reposer et s^ joindre à la gar- 
Pélopottè«e. ^nisott, s'avancent vers Modon pour en fedrefever 
le siège. Ils attaquent avec intréprdité^ le camj) 
des Russes , les ol^gent à se replier sur lesbatte^ 
ries , les y attaquent de nouveau , et les y forcent 
après un combat opiniâtre. Be^x cents^ Russes 
échappés du massacre se retirent âvee peihe 
vers Navarinsr, emportant avec eux leur oom- 
mandant hkssé ^ A laissant aux iuftins^de^ Turcs 
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%reDte-huit pièces de gras canons^ quatre piècea 
de campagne et deu^ mortiers. > 

La gamisoQ de Modoii mit le feu au bcMirg^ 
«près en avoir pillé 1^ maisons. r 

lie bruit se répandit aussitôt sous les morsi 
de NâYarins , quç^ les Turcs , poursixîvaat leur 
victoire, venaient attaquer cettC' forteresse. Oilof 
en fit fermer lés portes s^^ns y admettre les GrecsL 
lugitifs. La multitude rassemblée. aa pied des ^ 
remj>arts, criait aux Russes : « Voils ooto avé^ 
te jpromis de nous affranchir, ttHis- nie irons de^ 
K ms^dons qu'un asile. » Les Turcs appro^ 
chaient en effet; et quoiqu'ils ne vissent point 
paraître leur flotte, enhardis par leurs succè^ 
leurs troupes victorieuses marchaient préoipi-* 
tammopt vers Navarins. La multitude des Grecs 
ne ^e croyant plus en sûreté sems les remparts > 
•e jète, avec^des cris lamentables , dans touslles 
bateaux qui sont au rivage. Bans cette :confu7^ 
«k>n, la mer eiigloutit une partie de ces infor«y 
tunes; une autre partie parvient sur cette ile de 
Sphacterie qui forme un des eâtés du port« 
Quatre ou cinq mille Grecs rélagiés sur ce 1*0-' 
idier, 4sans eau, sans abri, sans vivres, y de«> 
meurent exposés à périr de £ûm, de soif et de 
misère, et voyeut flotter autour d'eux les ca-> 
davres de leiors extfani^ et de leurs femmes; et les 
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Kusse^^'de dessus les reippârts^ contemplàksrt 
ce spectacle avec des risojM. •:. î . 
. Quelque dût létre ïévéneiû^Èt du combat na- 
val^ Alexis^ dansl'efiroi que loi causa l'approche 
des Turcs, ne sbdgea pliîs ^i|'ài évacuer préci- 
pitanâttent :;le . . Sélopouèse. ! Déjà . lihëodore M 
famii'al'SpiritoS étaient partiss.alicec le plus^^riùàd 
jaombre des vaieiseaux pour^ repforcer Tescadre 
^'Ëlplûnfstoa. Ënhram Papd^^O^ et Bénackire-^ 
préseuÉairutauAcoiiite.OiiDf K^ipiljtout n'étai|>paa 
)K encore dlés»ipéréyqa«£i^)évéB0ment du coiiii)at 
M nayal ne pouvait être, douteux,- qu'un succès 
ic par mer-aussiidébisifiiiie^risip^itîe des Tiircs 
^< permettait dly codnpter. avâCi â$swraii ee ^ ' auiSâî 
« éclâtfi^Qt qàeirest ïtontorors' j^avaatage du petit 
« nomfare ^oirtrb des forcés »supêrieure\jréia-<- 
t< blirait aus£tàt*les aflËiire&,<^r4qiènerait toutes 
ce les forceb .i^sës à son secours y Jèteràit ]« 
« consteraatiosi parmi les tTuros^ et cpi«^ Iwt 
« inexpésieiiGeiâans l'art de* ii<%iealui lids$erail;' 
ft en attëndafit /cette forteiie^seiJpaur a^ile »i 
Alexis n'éooàta rien : il fit «nabarquer à la bât^ 
les blessés^ lêsxbarlades, 'qu^élqufff céBtainet.dt 
Grecs avec leurs proëstos , les évoques de CoroUi, 
de Modon , de Càlainata , dé Tfaêcrasy et Papioï- 
Ogli^ quimouirut bientôt af>rèfii%ais une. lie de 
f Arcfaipel ^ et SBcnacJd forcé W^iiMiapdomier daun 
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fta]Vi9iI}eil$fi :â^ nrilleiv^es biei^, sa fistmille' y pour 
allel!: por):er* d'kàiti}es ' plaÎBteâ rrà : la clarine. 
Alexis, ayant . !sdn:. diepaa?* tiiéi.sBJaTawn» , en tk 
«ibairger tbatesiJés iiimes^et ërûs'eiti|ïarqiiant y 
laissé dks imècfae&jaHamé^^viafini qu'après sc^ 
dMpa^ ^etfce i fintUrâsife^ enseTBiâ'2«xli5 ' ses «ruim 
leaiTurt^jqu'il/ptfisottiedt' devoir y accourir en 
fefakv MaislésHièches^'étesigàil^eati^ et les Tures 
thoîiiwmtréilboi^evBBPjles iîe«i|)«çrt8 qd^lquesliai- 
•noi^.mdntfisi/j^s^.4klc«P90t?Biin kb flotte roâse qtd 
sMlcâgidii t Hi> :pdè(î PJùs ; de' rwinf^i mille ^Gveès 
9.e!ri^£agîèreiai^'daiia(}ès il&s fvéttit^eanâkLe pacfam 
&i^|^ubli)èr . ^b p^^tdMi ; geoéhiL ^ Il,toaiU ayœ 
d^tiiîmit* |eè :fainyies :d/es prânbls iSn^^iù&'^ d 
ki^ai la 'vîe et k) lUbértci à kT3l>s^BfiQs/Qu«h- 
qiié$, troAtpésr albéD^ifl»s: retoixràèjscptidaQS' leih6 
pAQidnQes >. jpbairgtesi Ae btuiay et sADQa|[èrent sur 
leijtr) route <ki>é pa'ptie -de la^*T!U6flBtoMer:ét.dela 
^^^jjlopèe. •Rta«lisî;là>fpUù' geaaidetjpanili^ ne put 
iH^e - feroea deîiquitteï ileî: iPâopoiiièse , . où ib 
f^iep^ «ét^îdfl^iî&^arJtipToifaffibsflrtdô lever le* 
tributoi>^: leur» pmfi<ji£)a pkqfartifltfs, maisons 
ayant ^té'^illéèsy/ilsis^ firent «dcbmer desbjSleib 
par les chefs des communautés y t^i^darèreut 
qu'As n'ë¥ai€U0peiiont ,lft* pres4!f ?îlé' qiir'ipms ffen- *J 
tier acquitteaai^nitv Ils s'en rén<Jîftebt les vdrîfc*- -, - 
}?Jç^ m^llresi ^tau^in^pris del'^utQritc dû^i4tfttii ; « 
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•eBe deitôurà €n proie à kurs^br^ndages. 5%ï 
iut révénëment de cette ^tid!eéntre|)rise d^»3ft 
lePéloponèse avait attendu sa: délivrance. ' . 
'Les peuples si fi^s aujouardlmi de leur d:vi^ 
]isation ^ de leurs goavernemens et de leur» 
arts, doivent (véôait >en cMdsidânant dans qu^Ua 
dë[^rable servitude stuat tombés' ces pays autre-» 
fois si florissans et éteméUement câèbres par lei 
&bles les plus ingéijiîeiises^e l'esprit iiiiiiiftin ait 
inventées ^JMUP ces m^es^&jblès'-qfui font au)mir«> 
dliui Tamusement 'et les dëliqes de tousilés 
esprits cultivés; ces pays dent '^réiBi|ttè toils' les 
aspects soht décrits depuii tanit de siècles ^laSi 
la poéàe la [dus ^égante et la plus haruit^ 
•nieuse^ plus justcriient célèbres encore par lebïr 
histoire <piè parleurs fables^ oàpburla première 
£>is la liberté baturelle fiit pour le b^fth^r 
commun astreinte à des Ibis citileff, et oon^ 
servéc' piaq^^ri^ne autorité l^itime; t^es pays> 
enfin y où -ï^iitiirent l'éloquenbe ^ lés arts dtit 
tbéâtre^ eénx'déla paix et d^<la•g&e^re^ et dont 
Fhistoire oBre dp si grsuids modèles^ dans tous 
lès ^ïB^èi aux bimim^ qui Veulent 4tré vérita-* 
blemeid Sommes* ' 

Ï^^M li'esoadpB d'Êlphinston, ïfttilgté sobi extrîâme 
d^s flo««» » faiblesse et la fatigue d^urie fii longue navîga- 
P**^' ■'*" tion , s'avançait seule encore contre la flatte 

jourdl&uicA- ' * 

pitaii-pacha. 
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^komane. De cette Sotte nombreuse ^ dix vais-^ 
5eaux avaient été envoyée pour contenir les 
îles. Le capitan*pacha ëgalementprésomptueux^ 
ignorant et lâche ^ en amenait dix autres sur les 
côtes du Péloponèsej et de ce nombre? quatre 
Tenaient d'entrer dans le port de Napoli potU!^ 
y déposer des munitions et des troupes , et s'y 
informer de la situation des affairas. Le reste ^ 
«n vue du port, attendait à la cape, que ceux^Ki 
les rejoignissent pour faire voile ensemble vers 
Navarins. Mais s'il y avait sur la flotte russe de* 
étrangers qui devaient assurer ses victoires, et. 
fedre appréhender aux Turcs leur prochaine 
tuine , il y avait aussi sur la flotte ottomane un: 
étranger, un Persan destiné à en réparer les 
déÊdtes, un de c^s hommes extraordinaires qui 
conservent dans la décadence d'une nation les 
moeurs qui furent dans ses plus beaux siècles la 
viraie cause de ses prospérités, un des plus 
grands caractères que puissent offrir les his- 
toires orientales j et par les étmnges vicis^- 
tudes de sa vie, justifiant en quelque sorte les 
opinions de ces peuples sur la fatalité. Hassan , 
regardé au moment* où Récris , ccMoame le seul 
espoir de l'Empire ottoman, devenu capitan-^ 
pacha, et depuis douze ans au milieii d'une 
cour or^igeuse, mwitenu dsins cette .place par 
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lat reiîojaïxaissaucie pubjique ; aprèîj î^voirr sooitti# 
tous les rehelles , ramené la pài^ daifits toutes les. 
provinces et rafFermi, du moiaspour un temps > 
toiis le^ débris de cet empire (^braillé, armait été 
enfevé^ par les Turcs daqs son enfaftce sur léa 
finritières de Pei'se , vendii co^nja^ esclave k 
un habitant de Rbdostp, dans le voisinage de 
Çonstlintinoplç:,{ et. employé, pa^! spn^ majti!^ 
coname bateli^, A,'la fleur de $(m: âge îi .s'é^ 
diapp^y à Faide d'un Grec qui; le conduisit k 
Smirne^ et il s'y enrôla dans les recrues qu'on 
y faisait pour Alger ; admis dans ce^te milice y 
la garde et la maîtresse d'un trône auquel tout 
aoldat a droit de parvenir > il ne tarda psus à se 
signaler cbez:ces barbares, africains, par son in- 
trépidité dans les chasses du lioi)- Deux fois dans 
ces chasses ; laissé pour mort au milieu des 
déserts , perdu, dans les sables, san^ nourriture^ 
sans eau) couvert de sang et de blessures, ces 
aventures même le firent, approcher du dey ^ 
combler 4e favieur ; et bientôt ^es 'services V'éle^ 
yèrent au sei^ond gouvek'ûemjent du royaume. 
"^is h. cow^de ;ces pirates * les vices de toutes 
fes, cours. Le rçftis d0 prepadre parti dans lea 
riy^tés > d?un favori et d'un 'ministre lui en fit 
àmx eupeinis. Erè&id'étre perdu .et:n'ayant plu^ 
f u'uu moj»eiit pour 3'évawlér> i[ ' marçlte av^o 
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lés troupes de son gouvernement contre une dé 
ces forteresses que les Espagnols conservent st^r 
ces côtes ; il feiift de s'y présenter pour une de 
ces bravades consacrées chez les .Musulmans de 
œ pays, à qui le fanatisme persuade^ qup tou« 
ceux qiii^érissent par Partillerie des Espagnols, 
sont autant de martyrs. Arrive le soir devaiït 
ciette place, il fait à minuit détendre son camj> 
et charger. les équipages, comme s'il avait in*^ 
tention d'attaquer la ville au point du jour; 
Mais k la faveur de l'obscurité , s'éloignant de 
ses troupes , qui ne pouvaient soupçonner son 
dessein, il fait filer ses bagages vers la ville, où 
le gouverneur prévenu l'attendait, et s^ intro-»- 
duit avec quelcjues esclaves fidèles et toutes 
se& richesses. Accueilli par le roi d'Espagne il 
traverse ce royaume, la France ,' l'Italie , se 
i?end à Naples et s'y embarque pour Gonstanti-*» 
»ople. Réclamé par un envoyé d'Alger, il est 
arrêté sans être entendu _, et conduit dans une 
de ces prison^ du sérail où une justice prompte 
appelle toujours le bourreau en même temps 
que Faccusé. Le sultan s'y rendit déguisé , soit 
que Je spectacle des suppKces devienne quel- 
quefois un délassement au milieu des ennuis et 
des délices d'un sérail, soit que l'équité de 
Mustapha fut inquiète d'un jugement si rigoun 
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reux. Hassan reconnut le maître de Fempire) et 
loi. parla arvec cette même intrépidité qu'il avait 
si souvent portée dans ses co&bats contre les 
lions. H lui reiidit compté des richesses récla- 
mées par sesaccusateurs; il prouva que c'était sa 
propre ébrtune^ acquise dans ses emploie par les 
moyens que ces gouvernemens tyranniques au- 
torisent. Il lui dit : « qu'injustement persécuté 
« à Alger , il était venu tîhercher asile à Cons- 
a tantinople y non comme un vÛ fugitif dans 
« une teri^e étrangère, mais comme un opprimé 
(c à qui son innocence donne droit, de recourir. 
« au chef suprême des Musulmans , et que n'y 
« trouvant encore que l'oppression , la captivité 
m et la mort, il' le citait au tribunal devant 
« lequel le maître ft l'esclave, le juge et l'ac- 
n cusé sont égaux ». Mustapha aimait le cou- 
rage et cherchait la justice. Hassan l'étonna et 
lui plut; e| dans cette prison même il lui donna 
le commandement d'un vaisseau de guerre. 
Hassan refusa d'abord cet emploi, n'ayant pour 
l'exercer d'autres connaissances que celles quô 
lui avaient acquises son premier état de baje- 
lier et de courts voyages sur mer. Mais la 
volonté d'un 3uitan est regardée comme un 
décret du ciel. Hassan n'avait adopté ni les 
mœurs efféminées de Constantinople, ni les 
, secrètes 
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«ecrçtes daçljsf irv^nipi^ , dp t4^^s ^fis jr^ftt^^ 
d^ la lolj Mu^i^iqw dçyq^j, /fermement attaçhf 

pouyeajijïpflûfjide ^'aban^offfter à sou Wltffépif 

/jL^té.patuFellft qt.,de.,«e^eter aveuglément 4»?!? 

Jous^ 1§^. .piéf ils^ ; «tUch^ aup^jçiatioi^s Frapquey 

par rçcç^çi^i^fui^e dçs services ^quiil ^o v^^ît 

reçu^,:,çjt,sfiç]^ijLtfjgarj,ripstinict naturel dp son 

gjînj^e , j ^algré ^ Figaorance . qù . Fa , laissé , l'jé^Ht 

ca^ai,^>plq§,,gpp;sstère, ^dnotii'^r leuj,-? arts, 

Içur* pp]^e^,Jte«;f; ^gaçipliï^ç^ : 41 4*^^* dev^pu en 

peu ..d'aqpées J^ trpi^ième apriiral d^ la,,ftqtjfcç 

^jttoitïf nei^çt en. jçç^e, qualité il i^qi;i^ak letio^ç 

ya^çe^ii^îqjaÇt,^ cf^pi^aurp^çlia. H étsjit sur cf 

vaisseau ce qu'on nomme. 4a.Q,& la. ifiarinefrap-f 

çaise.ca|4tftf|?f,depayillon,, \ . ^j 

. . Pendant. qttp> If^Jfcix yai^se^ux turcs ^atte^py 

daient,à Jtç,.c;?p^; ^"ï^3^? du.jp^fW't de.N^oli^ 

Elpl^în?^ni ^veç ^ps tr9i«>§eUj^.;Y,^i^e^ux ejt s^d 

dçuxfrégate^, s'apprpchs^ sdus pay illpn yé^iti^:^| 

et aUjSs^tQt qu'il fut à 1^ portée du qanoii, a]ir}>o-<' 

r^tjpfiyiHon russe, il attaque ayecle eoijirag^ 

Içjj^lpsjdptermiu^^. cette partie, sépaitée de la 

jlptte en^emip^ ^^^^ ^^S^^^ \?ty^^^^^^A'^^ 

phinjs^tpu avec;upjB briavourp ^gatç.à cdlç de; cet 

^ijglais. *jy^i^ il .ftit aussitôt ;ab^dQni[ié, pt le» 

ciuq autres vai^sjeaux se réfugièrent dans le port 

' Tome 3/ ^ 2^8 
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M^iiih. Hassan st^ùl/èxptwëà tônt fe feu delà 
flotte russe , eut quelque J)èîtïe à se àëgàgéi*, et 
jparVint à se fccftifer d*âbord seésléfete d^itife jjë*- 
lite ferteresse, Mtie à !a pointe d^im rôëlSer qui 
dëfenliTacces de ce poi^;ôûiée^(feû tmrti^èasoh 
èntrëe^ Elphinstohl'yyûursuîvit/ jrWBqtia cette 
Botte pendant deux jours, s^Spprbdïa d'asscfi 
Jirès pour l'y canonner: mai* un ^reixt^viôlent du 
îiord l'exposait^ à se briseï* à lia c^te. Un de s%à 
vaisseaux toucha sut des bas-fonid^^ et ce tion* 
tentant alors de ce premier lavants^e^^t tfavoir 
drfconèerté les projets des ennemis , il se retira 
prèiidânt fe Vitfit du golfe d'Àfgôs, vers l^e dé 
CërJifo oti de Cjrthèi'é ; pour aller atSi^Vatit des 
secours quMl aftléndait. ' ^ > r 

Les Turcs ne prorfitèrent pas d^fiëW? dé sùn 
éKH^emérit. T?ne g^abde ^l^trârl^é d^opinions 
dîvîsâfil leurs pribcî^aux chefs: L%%jiÀato-paéha 
avaït^pris la fé^me rAoItîtîon de ne plits corn- 
bHli^, et sa"^ ISdhétë ie comtraît dè^ prétexter 
ptat^sibles. Il sobtènaît i ijueles KtiàiéÈ yCll^ss^ 
i< dtfî¥foponèsé, discréditt&s auprés^ dès <3recs ^ 
[<• n'étant plus mraftres'dWcuiipoirt, d'àyantact-^ 
*(c ttfrie^ 9e d6rft îlsYiissfetit tirel'des vrtt^s, ex- 
P'po^és à bërîif ' dfe 'fihn et dé itiikâ'^^'/^ëràîfeht 
ir biènt^ tarées deîjuîlter PXtchipéï avec toute 
«(l'ignominie qui suit dne foîïé entreprise^* que^ 
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«ri^ansleut désespoir ^^ le hasardi d'un CQmb^|: 
te léUiïk leur umqi[)«pei^sourôê> dfaliait leur ôtef 
t( cette rasiokiKCQ méme^j que ce hasard n'était 
te j^oint ^al ^iir les d^iac flottes > les Russes ^ 
4< ne {loU'^^UDt y perdre q«« leur flotte même ^ et 
te les Taras iiiiepaptté d^lew empire >>. Hafisaà 
represeptait a que l'opprobre dWoir^fui d«v«(iit 
te Ivois iVioissieauji^ et de s'étire oa«hë dans ua 
ic port y QluriaiA dç funestes suites > «'il ti'^était pas 
« répare i qn<j les •espÀ'àttces des û^ecs ren^î* 
K traient; qme leur fave|Lr g^iiérale retidrait les 
^ Russes mâtures de <:ie ^«u4 uombre d'41es 
JH umquèmentlu4;>ité8S par dUs^reeis ; qu% y 
« trouveraûml; 4^'iiiëpussai>les^ 1^ que 

K lesdk*raksMUicturcs4$tids^i;^ 
ic doat la ^rfie Àait difficile^ > y eeraientHM^ 
te meut bloqûiSs par wi ^it ^ijdbre^ die vais^ 
^ smvt's. e^i^eaii^; que 1^ pêt^ ée la âelte otto^ 
41 niaue denàeureratt eé|>aqéêv ^tdaiïs au dauger 
t< perpétuel d'être at^<|ii^âTeçtoiïtesks^mx)ês 
v«( i^usses réunies f qu'ii &llâit profitj^r de Y4loih 
^ ^»éttent deè R^iss^ ^ re|oiiî^r^ les dix «rais^ 
M seauxqU^bû avait laissés i$U.«priÀMj et qu^api4s 
<4< cett^ fonction au miUeu de^âes de l'Àrebipel^ 
« coutenue^ àlers piàr la prés^uce 4'iiue flotte>i 
^ f^ombreuisê 5 où pourrait , ou dhiei^oker le eom^ 
« bat avec plus d^aVautsig^/<ifiz^ par u!n# Mge 
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^.cirGq«^pection> \^ i^efuser -sans hoale .>>:.: L» 
pachar) gouvernçur du PélpponèdC, qiri com- 
mandait dans cet|.e. fojjteFesse ^.loit fini c^disr 
putes. Cet homme , timide , s«d»^ s^expo^m* lui-r 
ipéme àaucun pe'ril y aurait cond^itarec succès^ 
du ibnd de sa citadelle ^ toute la gn^re du Pé-*- 
lopewsje , et uq^ craignait .plus rien pour sa 
presqu'île. lU^vdiJi^tUiave» épouvante les.^ais-^ 
s^^u^ russes braver et cantonner la. flotte sous 1« 
feuiméme de<^ d^W^ i^rts. Il ^^mblait qu'ils 
m revipsseot: tièutôt Vy bomfaafider 9 ^t i?épétant 
5a>ii^' c««s0 qu'ilji'ayait.plus' aveun besoîu de se- 
cours 5 il aftei^çft,le .capitao-pacba de fa^e tirer . 
h can^p 4n i^iiÀtQiaidndsJ^ floUe y si elle- s'obsti- 
nait à; »e poiaJiïfep&widre la m«r* Elle sortit de 
ôe port^ la B\iit ^u.So! un3iàe mai ; et au point 
du jour^.fJHbi<î^e?^t 4ans Çëloigftemeut ïes- 
^$udre ru«SQ;l>^ôu^»p plus nombreuse. que Jes 
^Wskpi^écédmSif f* prit la fuite à toutes voiles, 
,I^s^ 'Busses I api^ès (|«keli|ves b^urés de pouF- 
«liit€t, la.perdiiîe»t'd($ i^rue au^^mUieu des ile« 
^oot cétt©: mènent couplées h^ floMe. ottomane, 
^«uccessivea>eiit ^^vgmQntéiB dé tousle* vaisseaux 
^dont elle ^'était itérée , erir^t dans ses parages 
çtroibs,- se pc^M^t sa«i^;G^Q*4'teï^ rivage à un 
-^utye, toujojuçs sQign^^se d^éviter le combat , çt 
;^^l^l^uçfoîs po^içsuivi^B par l'escadre russe. Has- 
san repfo^enta enfin au capitan-pacha la honte 
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&e cette conduite. « Il faHait j; dîsàit-iï , puis-» 
u qu'on avait pris la résolution prudente d'éviter 
j[( lea euneniis^ ne pas avoir le déshonneur dé 
« fuir perpétuellement devant eux, au risque 
« perpétuel d'être forcé aa combat. Il fallait se 
K retirer ou aux Dardanelles , ou dans quelque 
^ autre station inattaquable , et de là attendre 
« le parti que prendrait la flotte russe , désor- 
« mat$ &tiguée^ sans vivres^ ne trouvant par- 
-K tout que des côtes ennemies , ou contenues 
«•par le voisinage de la flotte ottomane ». On 
était alors vers les côtes d'Asie. Le capitan-pacha 
se confiant, pour la défense des Dardanelles, à 
leurs propres forces , résolut ^de se retirer dans 
le golfe de Smirne. La flotte , après avoir atteint 
l'île de Seio , au lieu d^entrer dans le golfe , 
tCrârna l'île, et fut jetée par se^ mauvaises ma- 
liœuvres, dans le canal quisépareChio dfe la côte 
d'Asie. A l'aspect de cette côte , l'amiral ottoman 
crut y avoir itix)u vêla station inexpugnable qu'il 
cherchait. 

Ce canal a dans sa plus grande largetfr quatre 
Ijeues françaises , si on y comprend l'enfonce- 
ment, de deux golfes opposés, i'un sur le rivage 
de nie, et au fond duquel est bâti la ville de 
Clîio^ l'autre sur le rivage de l'Asie , çt au fond 
fiuqu^l est située uae petite ville , connue dans 
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Tantiqnite 5otl$ le ijolh de Sisc«s, et aujottlrct'baî 
sous le -nom de Teh^B^. A: Véntrém do eanal , 
dont la k^ngûénr est 4e sept Irenes ÙBSt^aâseê^ 
sont sitviées les petites îles Spalmodari ^ cmriroiw 
pées d'écueik. U n'y a pas une plàgé ^ pu br ro* 
cher sur ces m^s^ qui n'ait cpielc{ae nom dan» 
Phistotre. Ce fut dans ce canal que » dornia ati«^ 
trefûis^ entre la flotte d'AntiodïM et eelle det 
Homains, upe célèbre bataille qui e6tiiân||iiçà à 
décider dtu sort de TAste* Les ^raisseauui tores sm 
^rangèrent h long^ du rivage à^Ajàt , dans utim 
position presqut setnblabler i ctSi^ qu-avait pri^ 
la flotte d'Antiocbus» Quiijtza V«is9$eaiix de ligne ^ 
trois grandes fréf #tes > ^ept grMds vai^seaiix ar> 
xaéSf et quelques galèreâ ansarré^s «ttr leur* 
ancres , formèrent un croisâatftt doét les deuit 
extrémités étaient ^puyéas ^ par des bancs^ 
sable et*des rocbers à fleur d'eau. Des batterf& 
furent établies sur ces rochfer$ et sur la côte. 
Dans cette position f<Hrmidab}e , les Turcs ne 
croyaient pas que les Russes eussent jamais Tau*^ 
dace de les attaquer, et, quand ils apprirent 
l'approcbe de leur escadre, ih reçul-eiït cette 
.nouvelle avec joie. . 

Beau combat Lcs Rosses s'étaiênt d'abord avancés ,d^ns le^ 

entre la ça- i i, i • • ^ i .3 

pitane tut- .mcrs de jAttique; et en paraissant a^la vue de 

seaJ amiral Négrepoût et d'AUiènes, ils avalent^ tenté vaine- 
russe* 
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mB^i ^ faire «oulaYer; ce$. ^ç^ux vîUéBy qa« 
Te^xemple du Pékponèsç aTail; ^jOGrayee*. Ilsj^jo- 
trçreat -çwttite «dUns l'Ardb^p^i et trouvèrent 
tontes las l^es 4^ont^nues par )a même crs^ote* 
Cette escadre «^âit eaqor? ^orç oDmmaiHl^e.pat 
ElplÛMtoii; nia^ de ^uoi^t^ diviàon^ av^QPt 
eu lieu^aii mosjK^eiif: des M jipn^^ÎQ^ avçrç l'es^dm 
de wSjuritofr Piu^jine suite da.rinpfp^abkt l^lfèr 
retéaveciJaquel^e une si iKT^^^ l^>^^'^pi^^ ^^^t 
été imaginée et;çf)pduiu ,4^ q';a*vait poiirt 4U dé- * 
çide d'avaiçe a qui d^vaie^t^appart^pii* le f^vU- 
loa amiral jet le comi]9ân4^me^ fupr4Dle/]#9 
chef '(f e^Gi^dre aoglaûj ayc^cjtout^ lai violetioe d^ 
son caractère,^ avec toute la fierté d'ude nation 
acQOMUufiée k régner sw les mer^s^ i^vec la fwl-^ 
coDfîauée.quç Li^i mspirait UA .prei^ier w(^^f> 
refusait de se sQumettre à^ffunf a^^oritf . Sj^ 
ritof ^ l]Tave.et déteroûné^ ipais^san^^poi^eiiQ^ 
et sajis talent , vmiqu^i^ntr çl^i^i sSn ^'ua 
nom russe fut en tête de tous les ordres et plua 
encore eu têtff de toutes le^ r^^^Wstix-jP^'^'^U'' 
lait point céder ce vj^£| boiu»euF^ et tpvis^ lef 
^us^s se pîgoaient àl9ifâ.vec.ui^4gal8 <»pie^f- 
.treté. Le saal Th^sodori^ lenr i?épf nd^t) «m qu^ 
« rbaniifiir ^aticMud 4^il d« Va^ere »v I^ ^vait 
-d'abord, tt^loj^ ^ pouvoir ^tf#|wi]^'q}UkliAi 
était çoQ&e en Vajbsefica de son bif^ pi>w faixf^ 
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obëir S^iritaf. <[3elùi-ci , les làfiâès aux yeux j^ 
avait déposé le J)ivillbn amiral. Après un long 
Intervalle, Alexis ^iayaiit re^oml Péiscadre sur les 
é&lés ûeYûë de Patds, et rassebiblé 'tOutesies 
foncés misses', la dispute sur lé'colûtnandeinent 
fut aussitôt réûdùvélee , et refitiisë k la décision 
de eé 'chef suprême.' Alexis', éleiré dan^lés der- 
niers tÂng^ du peuplé russe, *in!ibù dès son en^.- 
fance'de cellEé haiA^ ià(^iètë et jàlbii$ë que les 
aiiciens Russes coi^sèrYent cdtitrc les étrangers ^ 
décida autrement qtlie^ sori^frèi*é/ ILe pavillott 
ailiiral fut repôifté sui'le' vàil^sefeù Htf Spiritof ; 
au Mépris 'de Itiiislès emportëméns d'Elpbîns- 
ton , qui s'indigna de se voir soumis à de pareils 
thefe > conduits efaxrmémes ' par 'd'autres An--» 
glaiîs 'sfes' StfbëttettWes^ dans la mariné de sa pa^ 
trî^ ©n^ appKt ^«llors, par uil navire grec , 
qUèlfiT flotte- ottotdfefne était vers Rie de Scio; 
^V ^ 'partit^^pour Faller dtîercher dans ces 



" '1/e eàpitan' p^tîhal,*'^ à la nouvelle^ qu'on aper-. 
t5^âit4'escàdi*e tttSsè , quitta son ^aissieau et se 
'j^te^ftreà^teïtfésousniu'de ce» prétextes que la 
tacheta sàittojùjours iiûàgtné^: Il^feigriit d^avoir 
^de '^ ôdàvëau^^ -ërdv^^ à doiriiér^ pdUr TétàBli^se- 
feîle«îa#'«j«élq(àes batteries/ Sa Moj|que étaû> 
f)rt-^ i^^t^^^UeVtdate'la-ftèitë^obt^ltfin 
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TÎ^p^erid^c terre , et ilri'y eut 'aticun Turc qui 
Bcse crut trahi. 

. Le brave Hassan rest4seul commandant de la 
çapltane , reçut^ ordre d'aller avec deux frégate» 
g^naontrep 4' Tescadre ennemie pour se faire 
poursuivre, et l'attirer dans le canal où sa des- 
truction paraissait assurée.' U rapprocha d'assez 
près poi«r!en:cQïnpter toutes les voiles et revint 
prendre sa ,p<fsiti<sn à la tête de la ligne turque 
entre les 4iexkx icaisseaur chargés particulière-^ 
ment de suivie et de défendre l^capitane. 

liC lendeùiain 5 juillet y a sept du matin y le 
vent du nord &vûrisant l'entrée de l'escadre . 
russe dans le canal /elle s'avança composée de 
neuf vaisseaux et de quelques frégates* Elle dé-* 
fila entre les. iles Spalmodari ^ et mit tous ses 
jcknots^à la mer à la vue de la flotte ennemiel 
L'aspect de la grande supériorité et du bel ordre 
de l'armée ottomane ^ imprima quelque terreur 
à tous les esprits. On avait jusquésdà ignoré le 
renfort que les Turcs avaient reçu; et quand 
OQ aperçut tou& leurs vaisseaux sur leurs ancres, 
rangés en fo];me de croissant, la droite appuyée 
en terre ferme, la gauche sur la pointe d'un 
banc de sable , cette disposition plus habile 
^u'on ne s^y était «ttendti ^ déconcerta • les me^ 
mies, qu'on frvait prises f maïs les Russes après 
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le honteux asbandon du PâopOn^^ «près atofp 
perda la faveur des Grecs ^ sans port^ saD» 
asile y rëduita à D6 poiurdôr nm «iitreprcndf e ^ 
venaieni ca déftaspér^ ^ cbaréher cette fiotte y 
résolus de vaincre mi ide périt. Un signal â)H 
pela tous les (simmandans à bord da Taiss6a«| 
amiral. U fut detidé dana ce consedl que lee 
neuf vaésseaiix ae parta^aîent an jtsiâs divi^ 
siops égales. Spi^itof encouca^é par l'honneut!; 
du pavillcMoi <pi'il avait recouvré e^Hooduit en 
effet par Gregg^ oodtye^amîral anglais, comman^ 
dait ravaii1>garde. Alexis^ oomnKgéséralisÀme^ 
devait conduire le corps de bataille^ maii^ s6 t<f« 
sait sur une autre frégate dans un extrême âoi-» 
gn^ment. EJphîn^tim méoontettt et irrité ^ oûo^ 
duisait l'arrief e-garde. Le premier vaisseau d^ 
l'avant-garde hisse mit toutes ^s voikis et porta 
vent arrière sur la capitane turque, qui était Je 
second vrâsseau de cette grande ligne, amaréesur 
ses ancres le long du vivage. Le vaisseau tusaeen 
envoyant sa bordée > reçut lui aeid tout le |en 
des> trois premiers vaisseaux turcs; et trouvât 
sa po$itioD trop désavantageuse^ sépares avotr 
ainsi engagé l'atlaque y il mît ^ar dèu» canota 
devant, ets'éledgna. Le v^bsean qui k suavaît 
^'avança avee une plus; graeidtf mlrépidiiéy clé^ 
tasi l'amiral russe joooim pafc Spiritof ^ par 
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Gregg €t par Tlirëocbre, Il dooDâ ^ ^bordée aa 
travers des irai» yaissç^iC tiM^cs., et ^b recevant 
}€s leurs, un de ces gras b^uWtl de ul^rhre dôiàt 
les Turcs font usAge dan» leur» eboraies pièces, 
emporta pon gouvernail* Ce vamean couvert de 
toutes ses voiles^ ue pouvant plus mlors ma-< 
i94Biivrer et obéir > dérivant aur la capitané prél 
à tomber sur elle^ continuait de la foudroyer^ 
et soit par Textrénae promptitudeide son artil^ 
leric , soit par la rapidité avec laquelle cette 
énorme masse était eàtrainoe sur la capitane^ il 
Élisait partager à son ennemi tout son pérâ* 
Hassan ^ qu'un, ordre rigoureux attac^rait au 
rivage, s'effi[>rçéit cependant d'éviteir kckoc du 
vaisseau qui en l'écrasant def mm «rtîUerie y tom-i» 
bait aur lui à toutes voiles; et le désordre 09 3 
avait mis le vaisseau i:ume /lui fiôsait conoevoîsi 
l'espoir d'un plus grand avantage, dent le même 
temps que par: l'adresse de se» mevvMi^im sur 
«es cables , il évita le dbtoc dont il était mmim:éf 
si longea le vaisseau ennemi^ j fit jétm* lei 
crampons et parvint à lui déttuer l'abordage» 
C'était des deux pa#ts.les plus beaoa: vaisaeaux 
des étnx flott^^^ l^ équipages les plue nom-^ 
bréux^ les troupes d'4ite. Un. ceai^t désespéré 
s'engagea entré eux. liés Turcs animés par la 
bravoure de leujc c^pit^ipe Qt pal l'espoir d'une 
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Ai beUe prise, s'élançaient dans le vaisseau russe, 
»'y précipitaient du halit des vergues, y en- 
traient par les sabords. Les Russes jetaient dans 
le vaisseau ennemi des matières enflammées^ 
des grenades , des pots à feu, espérant pouvoir 
se dégager et détacher les crampons, pendant 
que les Turcs éteindraient l'incendie de leur 
vaisseau. Une vingtaine de plongeurs maltais 
armés de longs fers pointus, s'élancèrent à la 
mer, y plongèrent et travaillèrent sous l'eau à 
trouer et à trépaner le vaisseau turc. Les deux 
autres divisions russes avaient manœuvré pour 
se porter contre le centre et la gauche de la 
flotte turque, dont tous les vaisseaux présen- 
taient c(tt)Staminent le travers ; et chacune de 
ces .divisions parvenue à la hauteur où devait 
commencer son attaque, se tenait à la juste 
portée de son 'artillerie, n'osait s'engager plus 
avant dans ce formidable cercle et portait sa 
plus grande attention sur P^vénement du corn-- 
bat qui* continuait avec fureur entre la Capitane 
et le vaisseau amiral. ^ 

La valeur de Hassan, déjà couvert dé sang 
et de blessures, était prèé de l'emporter sur 
toute résistance. .Le vaisseau russe était 
jonché de morts. Les Russes désespérant enCn 
de détacber les crampon^,- se jetèrent eux*' 
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fiiémes dans le vaisseau enneuû. Au milieu dà 
tumulte et de la fumiée ^ et en passant ainsi dii>- 
tuellemeut dans le vaisseau les uns des autre» ^ 
les Russes qui se précipitaient d,SLns le vaiSseaia 
turc y massacraient ceux de leurs compatriotes 
.qui les y avaient devancés; et les Turcs égor- 
geaient les Turcs qu'ils trouvaient dans le vais- 
£çau russe. Le feu ^ prit pl^ieurs fois sur le^ 
deux vaisseaux , et l'cimbràsement £ut éteint 
sans que l'attaque ejt la défen^^ fussent moins 
opiniâtres. Les Turcs qui ont à l'arme blanche 
unf intrépidité , nine- .Ipgèr^eté , ime, adresse in- 
|Çnimept*supér^eure i celle 4p.^u^te autre nar- 
tien y après neujf quarts-d^'heurçs <jLe cette hor- 
rible wélée, étiûent ,epfin,prè^ de se rendre 
maitrçs du vaisseau russe., Elphinstop qui sui- 
vait de l'œil tous les événemens du combat, 
lier de pouvoir secourir et ^sauver Tamiral 
jusse , lui eavoy^a Içs trois chaloupes de sa di- 
vision. Upe fi)t coulée à ibnd par le» canons 
tfircs ; deux abQ|:*d|^t le vaisseau russe , y por^ 
tent des troupes fraiches y et qe rçi^fort ranimfuit 
J^B^ courais, on pfiryint à repousser les Turc»^ 
à ; détacher Iç y^ssieau ^ et déjà les chaloupes 
remmenaient à la remorque ,. chargé d'une 
troupe de Tijrcs , qui de vapiqueurs devenus 
presque prisonijiers^ continuaient às'y défendre* 
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Ma» de cé knêmè tt^ié ^ où ils se d^fendaiêfift 
-wiioté ^ et dôfil âè dtaient fnatti^^^ dettl ftt«^ 
MiqQês turques paiement ^chargées détrempes^ 
^idi^t prêtes k Faborâfir. Hiissaû reste snr stm 
«niisiBéau > ^ qui V^yail avec desespoir sa proie 
iwi i&kapj)» , -s'élaiieé 1 la nier , nage vers tmè 
Tde <fe8 fèlduqbes , ^ parrenu à y monter, quit^ 
i«îit à là hâte ses- VétbmeHs mouillés ,* sans'itir^ 
î>àn; itt sàfere à la bouche^ deux pistolets at-^ 
tachés «d 450i , 3 gravit sur le vaisseau russe oà 
fe €onii)àt recoi^nbence àtec une ttouveîle furie'. 
lia forcé dû veiit-y du cotifèlht et Aes voilea^^, 
Ta^oenant !e ^^afissé^a rttsse vers la côte , A 
tomb^ txile i^ècotide fois sur là capitane^ Gfcgg 
Voyarit ^oM son vaisseau latrx nvains de Ten* 
naemi , n^onta lui -iii<me*àiix cdrdàges / mit de 
sa main lé fetl atix voiles , et se jetant iaussitût 
daèA les étiabopes, avec Spirftëf et une ving*- 
^necTorfllcîfirs, abandonna son. vaisseau à Tien*- 
vietti et aii±€àmines. Hassan , maître du vais^ 
"3eau émbriisé /aperçût an ti^vers dt^ leu et dfe 
4a fumé^, Pëvasion âits oflficieri rtbses. B vA 
<s» qui restait de leurs sbldàts et^de lèniss mate^* 
4ots , docilei enécJre dans la confusion de la d^ 
feite et de fîncenâie , n'ajoutailt point à la coa- 
ftisîon par de Vàâfns elï&rts pohr leur propre sa- 
hrt y et re^ecfent > par iine obëïssafllce tout i 
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la fois liéroi(|ae et servile , la fuite de leurs ofifh- 
4:^iers. Il considéra la mer couverte des canots de 
leur e8(^dre \ qui s'approchàieut' pour recueil- 
lir ceuE qui pdurraieiit encore échapper. Hassan 
jdaos sa victûire n>enie^ expose au plus extrême 
l^iil^ s'arrêta pleia . d'ëtonaenient pour cod<*- 
ftepipler la discipline de se» ennemis : et son 
-d^Diirationyiàxe^uelni-anéme^ raconté, sus^ 
pendit un moment le s6in de son salut: Aucun 
ordjpe paréibne/ponyait exister ches les Turcs. 
1«B plus làdbes, àêxm lé conduit , s'étaient servi 
-defs canots ptMir fuir; les fieloaques étaien^oin ^ 
et la capitanié mOa moins, embrasée <]fuii le 
■vaisseM rasseJ B n^avait^plus d'antre ressearce 
que de s'élaDcer une seconde fois à la mel^ ^ tout 
Jaflfatkli <|u'il était par cin^ blessnrw «t par le 
«mi^ qui eol coulait. Un ami lui restait^ un Al- 
^érfeo^ qui Farvait depuis long ^ temps iBcComn 
pagné dans tous ses périls et .tottjouês |iatiàigé 
.sa fortune: Au moment où ils alkîent «iseDnbk 
aTélancer daniî les flots , û$ vMnl étendu sUr le 
'|Mait nn jeèclave espagnol qui jarvaifc donnédaMs 
4e ooml^at des preuves do pfaM grand courag!eiy 
'^% qui «respirait encore. Hassan arrête son corn- 
^«^o» , il^i é^qtife de laisser ce brafVe liomnE»e 
rSçir le vaisteiiu , e'^t l'abandonner ma fl^simes 
i^et <|ue Sa m€^ peut le eativoin. |li !lfr|»ren|ieiitj^ 
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le précipitent avaut eux et la fortutié.decioiidjt 
leur pitié'. Tous deux s'ëlancent après lui* Ar 
•inoment où Hassan prit cette ;^ résolution , uâ 
Grec y excellent nageur y monté sur un icanoi 
Tusse, le voit de loin, le reconnaît, Vélanoe^à 
la mer , mais sa chute et les yagues dérobant* ua 
jnoment à ses jeux celui ^'i^ voulait saisir \y S. 
Vélance sur, un autre Tur/:; et ces âeaxjnalhfîu** 
reux j au milieu des flots ^ se saisissent à la vue 
des deux escadres et se poâgnaqdsntirun l'aoltce. 
Pendant ce temps , BAIgérièn qui n'avait -ai^ 
cun9 blessure , parvint a saisir Hassan , : et na-^ 
géant vers un débris qui fl^ttaiib sur réaui, fy 
conduisit, Vj attacha ^ -eiilél traîna ainsi! au 
rivage! . * ; . > 

T Les deux vaisseaux . emhrâ^ioûs ^ de . détaeliaid; 
par l'effet de l'incendie, voguaient au i gré du 
vent et d^&vagç^.^Le vaisselni<vusse bien plus 
enflanuné ,.bi]uudatnt aviec rapidité, aborda près* 
jde terre ôt saiita ;Ie premier. Le^vaisseau turo, 
ne brûlant? encore que par lé haut, était porté 
afti mUieù' de la 'flotte ottOHiane. Cette âoU^ 
^cpou vantée y .coupa ses cables , ^et chaque vais^ 
ftsau dépk^ant ms prinoipdkfibVQilès,. suivit la 
côte. Lee^deux ^divisions .iius^ôl. qiJi^setroMr 
vaient aussi a^uslé vient 4u;^^s^eai}^eiiflai9teéQi^ 
^]|'inquiétfrfint.|K>iitt cette, fuite j^ ^t^eulemeB*^ 

. mesure 
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^Étt^èate (jae les vaisseaux turcs en longeant le 
«rivage, passaient à leur portée, les uns et les 
autres se canonnaient en descMpdi^e et dans Téloi- 
gnement. Les vaisseaux tu^es «^ suivant ainsi la 
côte, rencontrèrent le petit jgolfe de Tchestné , 
et y entrèrent x^omme dans un asile. 

L'armée crusse ieta l'ancre à la même pîace inc«ndîe et 

' ^ *^ la floito ot*, 

^ue rarm«e terque venait d'abandonner j ettomane. 
apercevant }es vaisseaux eifthemis amoncelés 
dans une bîâe 'étroite ^ et dont l*enfrée^ trou- 
vait encore resserrée par un rodier <jui s'élerait 
^u milieu des eaux > on conçut l'espérance d'y 
incendier toute tîette flotte. 

Quatre rvaisseaux russes furenit aussîtât dé- 
taches pour fermer la sortie <lè «ette baie. Mai^ 
les courans firent tomber ces quatre vaisseaux 
Wus le Vent , sans que de tout le jour au<nine 
manœuvre pût les rapprocher. 
» Chacune des deux escadres demeurait aiiisi 
■dans un extrême péril, l'une msdgré sa force > 
amoQcdée entre des rochers, 011 il était facile 
de la détruire > l'autre , malgré sa faiblesse > 
«éparée en deux divisions, hors de port^ de se 
secourir mutuellement. 

Hassan qui s'était fait porter au lieu dû dan- 
ger , représenta au capitan pacha Combien la 
flotte ottomane était exposée dans cette anse^ 
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Mais celui-ci de plus en plus attache à sa Tès&*^ 
lulion de ne point combattrey se croyait sous la 
protection de la petite forteresse de Tchesmc 
et des batteries qu'il faisait établir sur les côtes. 
Il défendit à tout vaisseau de prendre le large, 
et envoya par terre aux Dardanelles , pour en 
faire venir encore quelques vaisseaux. Il em- 
ploya toute la journée suivante à établir des 
batteries sur le rivage. Une fut placée sur le 
rocher qui rétrécissait Pentrée du golfe. Quatre 
vaisseaux placés ^n travers dans Fintérieur du 
golfe j couvraient toute la flotte el défendaient 
le passage. Mais pendant cette même journée ^ 
Fescadre russe parvenue à se réunir , préparait 
^es brûlots pour une expédition plus terrible 
-qu'un combat. . 

Au milieu de la nuit, ces brûlots s'avancent > 
soutenus par trois vaisseaux de ligne, une fré- 
^ate et une bombarde. Un de ces vaisseaux , 
monté par Gregg , arriva le premier à l'entrée 
du port, et j resta long - temps exposé au feu 
de la batterie et des quatre vaisseaux ennemis ^ 
faisant de son côté un feu terj*ible et continuel 
avec des grenades , des boulets rouges , des 
carcasses > des fusées , de la mitraille. Les deux 
autres vaisseaux arrivèrent enfin à la même por- 
tée p et commencèrent un feu semblable , tandis 
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fjù'è la "bombarde plaeée à leur tête envoyait ad 
loin ses bombes dans Tintérieur du golfe. Pen^ 
•datit ce temps , les deux brûlots approchent > 
conduits Tun et l'autre par des officiers anglais^ 
L'un, dont \e commandant ne put bien faire 
comprendre ses ordres par lés Ësclavons et les 
Grecs qui formaient son équipage > ptit feu 
irop tôt > et brûla inutilement 5 l'autre s'en 
-éloigna et gagna le centre de l'ennemi. Le cram^ 
{^oa s'accrocha à qùelqi^es grillages d'un dès 
plus gros vaisseaux turcs. Cinq minutes après 
le vaisseau turc fut enflatnmé > eC le feù gagna 
«lus^tot sur les trois aiiiU*^ vaisseaux qui fer*^ 
maient lepott 

Les vaisseaux russes fttixquels on avait envoyé 
toutes les chaloupes^ se retirèrent pour n'être 
.pas exposés quand les vaisseaux* ennemis saute^ 
raient en l'air* 

, L'escadre turque ét^it si tessiiri^ée que Içs 

vaisseaux se touchai'ent presque les uns Jeà 

. autres. En peu d'ibstans les flammes poussées 

par le vent s'élevèrent > s'étendirent 0t offrirent 

aux yeux des Russes le spectacle de la flotte 

.ennemie embrasée toute entière. Tue golfe de 

Tchesmé ne paraissait qu^un immense globe de 

{eu. De lamentables cris sortaient de tette mer 

•nflammée» La plus grande partie des équt- 

29 "^ 
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pages turcg était descendue à terre danâ bi 
journée précédente. Ce qui restait dans les na- 
vires se précipite dans la mer «t cherche à fuit* 
au rivage. Mais les can(»is de ces vaisseaux 
étant chargés; à mesure que la flamme les échauf- 
fait, les batteries faisaient feu et foudroyaient la 
côte. Quand Fembrasement eut gagné Vis souteis 
à poudre , d'affreux éclats retentissaient du^ein 
de cet horrible incendie, et dispersaient au loin 
des débris, des corps expitjans, des troncs mur 
tilés. 

Les habitans de Seio accourus au rivage, et 
tremblant de voir leur ville pillée par les vain^ 
queurs, voyaient distinctement à la lueur de 
l'incendie et sur tot^te lâi surface de fa mer di^ 
férentes scènes de <^ette horrible catastrophe; 
les eaux couvâtes de malheureux nageant à 
travers les débris enflammés; la forteresse de 
Tcbesmé , la ville et une mosquée bâties en 
amphithéâtre sur une colline , abîmées de fond 
^n comble , et tous les habitans de cette côte 
fuyant sur les hauteurs éloignées. On entendait 
mugir dans Fenfoncement des terres les monta- 
gnes et les Tochers. Au moment de cette destruc- 
' tion, il y eut un si horrible fracas , que Smirne , 
distant de dix lieues, sentit la terre trembler. 
Athènes, à pluf de dnquante fieùes d'une mer 
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coupée d'îlcs> prétend ea avoir entendu le truit; 
Les vaisseaux russes, quoi^jue assez éloignés, 
étaient agités comme par les secousses d'une 
violente tempête. Cet affreux spectacle dura 
depuis une heure après minuit, jusq[u'à six 
heures du matin. 

Les chaloupes russes sauvaient quel<jues-un4- 
des malheureux qui après être sautés en Fair, oa 
s'être précipités eux-mêmes dansla mer, erraient 
sur les flots ; et quoique le plus grand nombre 
4es Turcs iRàt parvenu à se Jeter à la cote, toui ^ 
^es rivages d'alentour furent couverts de cada-^ 
Ytes. Il y eut de brûles quinze gros vaisseaux de 
soixante-quatorze à cent pièces de canon , neuf 
de quinze à trente, et plusieurs galères. Un seul 
vaisseau de soixante Canons et cinq galiotes,' 
échappèrent aux flammes, et tombèrent entre 
les mains des Russes. 

La terreur fut aussi grande dans Constantin Dis{)ute danç^ 
9ople que l'avait été la sécurité. On trembla qu-e guerre, tentk 
l'escadre russe ne franchit le passage des Dar-- ll^ès^c^t^i^ 
i^anelles , seule défense de cette capitale, et ne*^®^'^'*'' 
•vînt incendier Constantinople, ou dicter la paix 
«ous les murs du sérail. Lèvent du nord qui 
avait favorisé les Russes pendant le combat, ne ^ 
dura q^ue le temps nécessaire pour réparer leu*^ 
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escadre, et devint favorable pour faire voSTevc» 

le détroil et forcer le passage. 

ElpbinstoD l'avait juré sur sa tête à Fimpéra-* 
trice. Il insista avec sa violence accoutumée 
pour aller terminer la guerre* Gregg et tous le» 
Anglais appuyèrent son avis. Mais cette escadre 
victorieuse était dans un dénuement total. H 
ne restait <^'uDe poignée de Russes et vingt 
mille Albanais, Monténégrins, Zantlotcs, Ma^ 
niotes fet autres r^mas de Grecs pris dans le* 
îles, beaucoup de malades, beaucoujf de blessés, 
pas six cents bommes en état de cj!>mbattre ,; 
presque plus de mutations. Moiîis on avait de 
monde et de ressources , disait Elphinston > 
plus il fallait profiter à la hâte , de la terreur 
qu'on avait inspirée , et achever la guerre par 
une heureuse témérité. Déchu du comman-^ 
idement, il ne demandait pour lui que Thon-^ 
nëur de montrer lé chemin. Orlof attendait une 
troisième encadre partie de Pétersbourg avec 
des troupes de débarquement. Une haine invin- 
cible avait éclaté entre Elphinston et lui. OrloF 
avait demandé à rimpératrice dé le délivrer de 
cet homme violent et intraitable. Soit cette» 
haine , et que la promesse même faite par 
Elphinston à l'impératrice, éloignât Qrldf d'une 
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tentative dont cet homme se f&t attribuée 
Fhonneur; soit lâcheté, car Orlof si renommé- 
par son audace dans une conjuration, s'était 
toujours tenu loin des combats, et s'était éva- 
noui à rembrâsement des deux premiers vais- 
seaux , soit enfin que le bombardement et l'in-^ 
cendie de Gonstantinople, en terminant aussitôt 
k guerre, n'eût pas assuré la fortune qu'il mé- 
ditait pour sa famille ambitieuse de régner - 
dans quelque partie de la Grèce ,. il s'opposa à 
cette tentative. Il représenta : «Que, ses espions 
ic répandus dans toute la Grèce ne lui avaient 
« encore fait parvenir aucune-nouvelle, ni de- 
« l'escadre qui devait arrivet* par la mer Noire , 
« ni de- l'armée qui devait arriver par la- 
« Géorgie j qu'il ne fallait pas risquer la flotte 
« de sa souveraine ; que cette flotte périrait 
« toute* entière à l'attaque des DardaneUes ;- 
{i qu'elle n'avait pas été envoyée pour décider 
(f la paix par un coup de vamn , mai$.pour faire- 
«^ dans la Grèce un établissement durable ; qu'il>^ 
il fallait s'emparer des îles qui avoisinent le dé- 
«f troit , empêcher Gonstantinople de tirer ses-- 
» yivres^ de ïArehipet, abandonner cette ville* 
« aux séditions que la famine y ferait naître ,„ 
w ou du moins attendre dans cette ppsition que* 
iê. L'acmée de Géorgie se fâ,t avancée vers Tjîé^ 
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u biionde^ et que la flotte daTaaâis £aide9n 
a cendue Vers le of^idlda Bosphore» 
fis n'atta- Les R116S6S restèrent dopç diiç }0UF&enti6ir&.dans^ 

auent ni les i m i / » ^ i 1 ' 

Dardanelles, ws patSigûs de Tcke^me f. s Occupant a chercher^ 
émime. dans ie& eaux ou: la uotte ottooia le avait ete m-^ 
cendiée tout.ce qu'on pouvait, recueillir de^ ses, 
dëbris. On en repeeha l'artillerie ; où s^eoipara^ 
des barques restées àti riv^e^ on pilb la bour-^ 
gade de Tdbesmë. Deuic villes riches et £k>rijssan-^ 
tes, étaient dans le voisinage , Chto et Sinirne :; 
l'une capitale de cette île ^ célèbre dans l'anti-* 
quité par la culture de ses terres.^ et encorei 
aujourd'hui la mieux cultivée de l' Archipels* 
Deux vaisseaux russes Vinrent ancrer sur la côte*) 
Mais avertis par une intelligenoe se<^rète que les» 
Turcs y étaient en force et tous les -Grecs dé-^ 
sarniés^ les Russes- ne voulurent pas compro^ 
mettre kur gloire et laisser par une attaque) 
inutile dissiper la terreur qu'ils avaient inspirée^ 
Smime^ sur la cote d'Asie, et qui au inilieU) 
d^un pays dévasté, en proie aux brigands et oiks 
les peuples h'ont conservé aucun art, conserve» 
encore |>resque seule son industrie et soji com-^ 
xnerce^ nageait alors daps le sang, Le« Turcs.^ 
échappés de^ vaisseaux ei^brâsés s'y ét^nt ré-ï^ 
fugiés^ et conapiuniquànt leur rage au peupla» 
et 4 la «ifliçcy ils. se jetèreat sur tou^s ceux des^ 
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Gt*êc^ qu'ils rencontFèrent dans les rues. Plus 
de nûiHe furent mafssacrés, et parmi eux qùel-^ 
ques Européens^ Le pdcba étlesbèys risquèrenf 
leur vie pour appaiser ces fttriéux. Plusieurâ 
Grecs se sauvèl*et)t datts des barques et portè- 
rent cettfe iiouveUé au coHàte Ôrlof , eri le sup-^ 
pliant de les secourue. Mais à la réquisition du 
pacha ^ les consuls des nations Franqués enyoyè<*^ 
rent en commun une députation à ce général^ 
pour le prier de ne point attaquer Smit'ne , et 
lui réprésenter que la se^ule apparitioïi de sa 
flotte serait le ^gnal du pillagi^et du massacre 
de plus de mille sujets de tous le4 souverains 
dePEuTopejque Sikûrne devait être considérée 
moins comme une ville ennemie que-cOinme une 
ville neutre et l'entrepôt général de tout le 
commerce du LieT&nt. On travaillait en même 
temps à mettre en défense le port^ le cbâteau et 
la vilje^ he cûmsul de France^ Peysonn^l , homme 
distingué par l'étendue de ses connaissances et 
de sestalens, employait tous les Français à «s 
travaux. Grlof se sortit des prétextes bonora-t 
blés qu'on lui fournissait^ et ^us un voile de^ 
modération et d'égards il couvrit la faiblesse qui; 
l'empécbait de rien entreprendre. 

Cependant on apprit que plusieurs vaisseaux; 
turcs avaient été, avant l'incendie^ mandés des 
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Dardanelles. Elphinstoo fut envoyé pour le» în-* 

tercepter; et avec le vent le plus favorable /ce 

, chef d'escadre résolu de justifier ses promesses ^ 

fit enfin voile pour le détroit. 

Deicrîptbn Ce Canal célèbre ou une mer étroite sépai'e- 

des Barda- , ' ,c \ * 

nclic». l'Europe et l'Asie, est défendu à sa première: 
entrée par deux forteresses situées sur les deux, 
rivages opposés. On les nomme les nouveaux, 
châteaux parce qu'ils ont été construits dans le* 
dernier siècle^ afin que les flottes turques fus- 
sent protégées à cette entcée contre X^bs insultes 
des flottes vénitiennes qui avaient çséplus d'une 
fois les y ve/iir attaquer. La distance de l'un à 
l'autre de ces châteaux est presque d« deux, 
mille tpises. Le canal dans son intérieur et sur 
les deux rivages est bordé- de collines cultivées, 
par des hkbitans grecs. On rencontre ensuite les> 
vieux châteaux. Mahomet II les fit bâtir aussitôt 
qu'il eut conquis Constantinople , et dans cet 
endroit l'intervaUe d'un rivage à l'autre ne s'é-^ 
te%d qu'à 75o toises. Pltis avant Use resserre- 
encore, et à une lieue et dende.an nord des. 
vieux châteaux, deux pointes qui se rapprochent 
ne laissent de canal entre elles qu'environ 375 
toises. C'est là le passage renoiBmé chez les. 
poëtes par le courage et l'infijrtune de Léandre ,, 
qui le traversait à la nage toutes les nuits pouic? 
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voir pendant quelques heuresHéro^son amante. 
Il est plus renommé encore cbez les historiens ; 
chez ceux de Fantiquitë comme chez les mo- 
dernes. C'est l'endroit où Xerxès fit jeter ùri 
pont quand il amena toutes les forceis de l'Asie 
pour attaquer inutilement la Grèce.* Cest l'en- 
droit que Soliman ^sa«s vaisseaux et sans barquef^ 
franchit sûr un radeau^ conduisant pour la pre- 
mière fois en Europe Une troupe de Turcs qui 
devaient y fonder un nouvel empire. 

Sur la pointe de terre qui dans cet eiidroit 
resserre le passage du côté dé l'Europe^ était 
l'emplacement de l'ancienne Sestôs. Sur le ri- 
vage d'Asie on voit encore lès ruines d'Abidos. 
Ce passage étroit n'était point fortifié , et les 
premières difficultés franchies , on ne trouvait 
plus qu'une vaste mer ouverte jusqu'à la capi^ 
taie de l'empire ottoman , située à 60 lieues 
plus loin sur un autre canal qui communique 
de la Propontidé avec la mer Noire. 

Le nom de Dardanelles que porte aujour- 
d'hui ce détroit , et les châteaux qui le défen- 
dent , s'est perpétué sur cette cote depuis Dar^ 
danus^ l'un des fondateurs de Troye, située 
non loin de c« rivage. Le promontoire qui du 
côté de l'Asie s'avance dans la mer, était le pro- 
montoire Sigée^ si renommé che2^ les anciens 
poètes. 
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. Les Turcs n'avaient fait aucun preparatlif 
pour mettre les châteaux en défense^ Les murs, 
étaient en ruines. H n'existait auprès des châ-t 
teaux d'Aiie cp'une seule batterie à moitié en^ 
sablée. Qn avait retiré presque touis le& canon-» 
niers pour les envoyer aux armées de terre. Ua 
visir disgracié, ce même M^Idavangi > qui à la 
fin de thi ver précédent, avait si témérairement 
entrepris de conduire les Tuçcs en Pologne, et 
que toute son armée avait alors abandonné ^ 
Commandait aux Dardanelles comme dans un 
Keu d'exil. Il se r^osait avec sécurité sur l'an-i 
eienne réputation de ses dbàteaux et sur la force^ 
natureBe du lieu. En efibt, des courans. rapides 
augmentés par la violence dès vents du nord 
fréquenis en ces dimats , empêchent souvent les, 
vaisiseaux de remonter le canal. Mais cet obs- 
tacle ^vak disparu. Un vent du sud forcé qui 
dtfra plusieurs jours aurait fiait franchir à l'^s-^^ 
Eipiiinston cadre russe Ce passage redouté. Le 26 juillet, 
^étroit. vers les dinq heures du soir, rèscaare dEl- 
phinston , composée de trois vaisseaux et de 
■quatre frégates , en poursuivant les deux carar 
Velles qu'elle aVaât eu ordre d'intercepter, et 
Jqui à âa rencontre étaiett rentrés dans le canal ^ 
-vint insulter lèS premiers châteaux. Les batte^ 
vies turques firent feu* Il y avait autant de- 
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toups à tber qtié de pi^èces, mais rien pour re*- 
charger. En sacrifiant ^ ou pour mieux dire en 
exposant deux frégates pour balayer les canon- 
niers turcs qui étaient entièrement à découv^t> 
la flotte russe eut aisément frandiile premi^ 
pas. Le vent du sud soufflait avec Sissez de 
force pour refouler les couraos avec rapidités 

Elphinston entre dans le canal à travers les 
.décharges de l'artillerie ennemie. Il passe sans 
lêtre atteint, et voyant que pas un vaisseau 
russe ne le suit , content dans sa rage d'dvoi^ 
justifié en quelque sorte ses promesses, content 
d'avoir rejeté sur les généraux russes la lâcheté 
.qui leur arrachait des mains une si brillante 
victoire, il s'avance tranquillement dans le dé- 
troit, ne daigpe pas tirer un seul coup. sur les 
batteries turques, jette Tancre dans le canal 
même , y fait sonner ses Çrompet^s, battre ses 
tambours, se fait servir du thé, et après avoir 
ainsi insulté plus encore à la faiblesse russe 
qu'à la faiblesse tottomané, il revire de bord, et 
malgré le vent contraire, se laisse ramener par 
les eourans et rejoint son escadre. 

Moldavangi, ce pacha présomptueux, commis 
à la garde des Dardanelles, s'attribuait avec or- 
gueil un succès dont il n'avait jamais douté,, et 
^% craignait point une seconde tentative. D^ 
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Ijeur côté , les Russes restaient avec quelque» 

vaisseaux à l'entrée du détroit. Leur flotte en» 

tière s'y était alors réunie afin de s^mparet 

de toutes 1^ îles (jui l'environnent, d'y passer 

l'hiver, d^intercepter les convois qui passent 

La flotte ma* ^^ l'Archipd à G>nstantinople , et d'atten- 

*h*^verBer * ^^^ ^^^ nouvcaux reuforts qui arrivaient de 

dans les isle» Ri^g^je, Les tToupes de terre étaient descendues 

Toisines du -T 

détroit. Jans l'île de Lenmos, située en^ face du canal y 
et assiégeaient le château de cette île, dont le 
port eût aisément contenu leur flotte. Pendant 
ce temps , leurs vaisseaux occupaient les pas- 
sages des îles voisines et blo'quaient l'entrée des 
Dardanelles. Les deux ennemis restaient ainsi 
dans un égal aveuglement, dans une égale igno^ 
f ance , les uns de leur danger , les autres de 
.leur avantage. Mais il ne fallait que la durée 
d'un vent farorahle pour démontrer enfin aux 
Russes ce qu'ils pouvaient oser ; la destinée d'un 
si grand empire et de tant d'états ne dépendait 
alors que de ce léger caprice de la fortune. 
Gonstantinople n'était. pas aussi tranquille, et ce 

Le baron d® , , , , , •. , 

Tott tecon- peuple désarme n avait pas cette trompeuse se- 
degré de dé- curité que donne à des barbares l'attente du 
«ft tombiTcn danger les armes à la main. Quelques étrangei-s 



ce"qurrega"- surtout firent représenter au divan l'extrême 
*'**^"*^'*' péril qui menaçait f empire. La vérité des avis 
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^'ils avaient donnés y et qu'on se reprochait 
de n'avoir pas crus, fit ajouter plus de £oi à 
leurs nouveaux avis. 

Il y en avait un parmi eux qui avait commencé 
à rendre de grande services à l'empire ottoman, 
et qui s'offrit alors à mettre les Dardanelles en 
défense ^c'était le baron de Tott, né d'une de 
ces familles hongroises qui ont si long-temps 
défendu la liberté de leur pays contre la ty- 
rannie de la malsoti d'Autriche , soutenues dans 
les temps de guerre générale par la Turquie et 
par la. France, et toujours abandonnées dapsles 
traités de paix. Quelques-unes de ces familles 
ont péri ; ^d'autres , réfugiées en France , ont les 
premières formé diéz cette nation, des côrpsr de 
troupes légères à l'imitation des troupes hon- 
groises. Le père du baron de Tott avait contribue 
à lever et à former le premier régiment que la 
Ftfance en ait eu. Plusieurs occasions de servir 
sa nouvelle patrie, l'ayant ramené plus d'une 
fois à Gonstantinople , son fils l'avait suivi dans 
un de sés*voyages , s'y était instruit des usageiSi et 
de la langfue turque ; et de là , revenu en France 
«anal autre fortune que le métitr de la guerre, il 
avait apl^ris les détails de presque tous les arts 
militaires^. Une <;ommission , semblable à une de 
ceUes qu'^v^t eues autrefois sonpère , ki avait 
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été donnae au commencement des troublés ats^ 

tijieb i et (/est de lui que. nous avons parlé sous 

le nom du secret émissaire. que la France avait 

eu auprès du kan des Tartares y et tqui avait 

contribué à faire dédarer cette guemo. La moii 

de Crim-Gueray Ts^ant rendu iautHe en Tar-^ 

tarie > il était revenu à Ckmstantinople)^ et avait 

eu l'adresse y par le moyen d'un médecin du sé«^ 

rail ; de faire parvenir^ sous les yeux du sidtan> 

quelques mémoires sur tout ce qui manquait 

aux Turcs dans toutes les parties de la guerrei 

A cette lecture y ce prince parut frappé d'éton^" 

tiement^ Il apprit avec terreur que les plus sim^ 

pies notions de cet art lui avaient toujours ét^ 

étrangères y et l'étaient devenues ^ son peuple> 

Il fit successivement demander de plus grandes 

instructions y et reconnut enfin que câ;te igno-^ 

rance s'étendait paiement à tous les arts mOi<* 

taires. Tott, pour-sc faire entendre de ce prinœ » 

fut réduit à composer des cartes géographiques 

du théâtre des hostilités, dont le sérail et le di» 

Van et Constantinople mém^, étaient entière^ 

tuent dépourvus. Gette intelligence entre le sul» 

tan et un jeunei étranger y demeura quelque 

temps cachée. Mustapha, dan» les conjonctures 

critiques où il se trouvait y redoutait moins en» 

core les 4ésa$tres d'une guerre malheiireuse, 

que 
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i^ùë les lïiécoïkl^iitemcfhs de son peuple. Son 
premier dessein fut de faire secrètement iûs+- 
.truire, par le baron de Tott> un jeune Turc^ 
.assez heureusement né pour le pouvoir élever 
l'àpidement auï premières dignités de l'empire. 
Mais s'enhardissaiit peu à peu y ou plutôt corn'- 
inençant à redoûtei^ ses ennemis plus que ses 
sujets^ il prit enfin la résolution de soumettre 
.publiquement à Finspection du baron de Tétt> 
tous les travaux de Târtillefie tuirque^ Quel fut 
J'étonàement de celui-ci en cintrant dan3 Taffse*- 
;2ial de Gonstantinople ! Tout sen^hlait y annon«- 
cer y à des yeux attentifs > la prochaine ruiné de 
cet, empire; et pour ainsi dire dn y lisait 4'à- 
. Vance, sur le brôniè et Fairain ^ ses itiévitabje^ 
destinées > les déroutes de sçs armfées'^ la pri^ 
de ]ses villes^ et la destruction totale doût il 
.était menacé. Au milieu d'and^n^ troph^ées en 
désordre > et d'armes autrefois conquises su!* le^s 
peuples vaiilcus , Tott vit avec effroi que toute 
espèce 4e préparatifs y manquait. Sans détailler 
^ci le^ infâmes prévarications qui laissaient cet 
arsenal presque vide^ et qui tiednent À des vices 
.plus irrégiédiables qtxé l'ignoraïiçe ^ sans parler 
des cxdmûielles pégi^gciiM^fii condmises p^r les 
vils mercenaires substitués rdans les places les 
plus importantes ^ ceux Jjue les ancieupiés jius« 
Tome 3* îo 
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titutionsy «rvâttent étahUû, stactsfieèeswi^enûùlfs 
^^^aaodernes n'y éurit|)arv^i«e ; on n'y colinaissà^ 
«ncore^ ni Fumage du cerde potir dirigea 'l€*a . 
ixjfmbes y ni celui de^ Quiets toi^g^^ %i4'aYt de 
«e «mettre a couvert dans le$ hm%érk^ , ni k 
•coniposition des balles à fëu "pùvfr ^hài^T la 
«uit. Tott reconiKtit <|ae les itistrtiiiieihfi et le^ 
cûtâs les phis nécessaires aux ^ lus 4nï4^ tt*/i^ 
;vMix , et ^i accëlèi^eiit et faciliteiift les pl^s^^l» 
4àles y fi'y avaieùt jamais été élÉfpk^s^ ^^e lu 
^»dre dont on y Ms^t usage ^étisdtmiA î3ein^ 
-poiiéid i que les mhûhês ^ a peine sUitt»^ ^ ^ 
trëdttisaiéntaus^^e^^iiarb^B^; ^ tit%Mt> ^^^^ 
^ ^ «oute ^rta fiiâil^ii^e n'était pa^ etÂi^^toeât 
^ég^ërëe €te2i les ^urcs / ils étaient ^e^téb d^nSi 
^ plifis l>dt«ba:re ignorance dé toti's les 4sMè ^ui 
^ienMnt au j«u4*d1îui à ia goert^e ,• fC* ' ijtife «désôr^ 
%âà^^l leur ^taititnpdsdihle de ^ou4etii^4'Ataquè 
«d^'k^Bdîns in^r^t€ des nâtiôn^eùroj^^éetines. 

Aîussitôt q»e ît)et eul; senti le t^ du 4a f»b 
*une pouvait le cctaduftre., il se ^pk^sa» de 'ftiit-b 
apporter de ^FTance tous les livres éjui ^traitenSt 
-èe tous ces -diéfi^rëiis ^ts ; tôtts c^-^x^cëHeôis 
traitlîs^cortipbi^éis par les lançais, sdrïcs ft)ï*tir 
4icalîotis, sûr l'attaquer la défctoseftés ^places', 
^r Tartillerie , stir 4'ôrt du tniùlôtti' , Sbt'îe \ét 
^es tombes ; le {ti<^oiinaife itàèoû^ ^^e fEncjt- 
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cîo|>edîe , car de nos jours b guerre embtas^ér 
presqiie tous, les arts. Toit allait se trouver s^n^ 
Hiilieu de Con^tantiûople Eumiliée p^r ses, djé-^ 
faites , çorame autrefois le Laeédéoiouieu Xan-*^ 
tippe s'étM^vkwé dans. Carthage vaincue, 
, Les mini'^es'pt.loinaps^.qui ae flattai^ut.quQ ^ 
fies défoites uiéoie re^ndraieut biçrUôt fe ]^fki^ ftér 
cessaij?e,6'opposaie^ta<i crédit qWu^ elr^ugw ^ 

, y^^ qtu-eti^ç^.éteitip^es d'acquérir. Us a'effc^çs^nt 
d^ r^igfJ^ç 4e k^ir maître ^ife vQuJ^ii^t&Vili^r 
Je^ yeux]4^ leuiF laatîoQ à jçes luoiiière» uouveUes. 

> |$afH3 dad$ le dauber doqtla capil^e se trouvait 
^lors Boenacëe pa? Tijiçendie <le la flotté^ et paff 
la croisière des vaisseaux, rujsses à Feutrée de^. 
IllardaneUes , eet(e^ i^q^ietè jaibcisie céda à une 
pltts^ gr^ud^ tfriHjtir ; et Tott ayart ôflfert. de- ae n m^t îw 
Eeodre aux 15^«4^»^lfe* f ses services fbrenl endéfewe.' 
a^gr^. T<#t oeqUe le eomÉueroe français avait 
i^i^Hme à CocusAiintiuopW d'ouwiei*»de vaisseatux^ 
fot efuplQj/é à fi>w»er sur toutes les côtes de 
pouyelles, 4éfeiis^s^ Quelqués^ucts de leurs na-» 
vires fus^tnt cli^ûgés en krulols. Ou employa 
leur^ Biat^ots 4ux batteries ^ leurs daiarpentier^ 
à la constrc^Ction des >6ats« Tott fit transporter 
à ces nouvelles batte!ries la poudre qu'^fit pren-^ 
dre à plus de deu^ cepta navires étrang^ys. Le^ 
Turcs y qu'il instruisait àU service du, canon et 
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des bombes , admirant eux-mêmes la promptî-i 
tude et la justesse de leurs coups , étaient incer-* 
tains si ^ dans les procédés nouveaux auxquels 
il les exerçait , il n'entrait pas quelque procédé 
magique. Mais le paeha des Dardanelles rassu-^ 
rait leur superstitiôp alarmée^ prélait son auto-^ 
rit^ à tous ces exercices , et , sans aucune ja- 
lousie^ se piquait d'une heureuse éibulation. Le 
brave Hassan qui , malgré Ses blessures , s'était ^ 
fait transporter ou U pouvait être utile , secon- 
dait paiement tous les travaux de Tolt.\^p, un 
mot , en peu dé $em;auu^ , le passage du détroit 
fat; reodu inexpugnable , et. lotlsl les ouvrages 
pourvue de 'bons défenseurs, 
Betraîte ' Elphinston quî , jusqu'à ôe moment /avait 
f P inston ^g^çQpç espéré que l'occasion elle-même éclaire-» 
rait enfin les généraux russes ,é% les détei-mine- 
- ^ rait à se laisser conduire vers les mnim de Con&^ 
t^i^tinople , ' voyant dés^^rijiâlg 'oelte entreprisé 
impossible^ et lui-même em^ployé à d'inutiles 
croisières ^ s'abandonna à toute sa rage-y et> 
dans un emportement de dépit et de colère, 
brisa son vaisseau sU;r un ééueil. Il se fit con- 
duire en Italie sur un navire anglais , se rendit 
à Pétersbourg/où il fut mal accueilli , et se re- 
lira àsms sa patrie ^ sans récompense. 
■r Nous raçontercms bientôt comment le bisaye 
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Hassan , sans vaisseaux et presque sans armes , 
parvint à faire lever le siège de Lemnos , et à 
faire fuir la flotte russe. Mais avant que ces suc- 
cès eussent rassuré Constantinople y de nouveaux 
désastres avaient achevé de porter la terreur 
dans cette capitale; les armes des Russes avaient 
été plus heureuses encore dans leur campagne 
de terre. 
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